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à Belgrade 
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souhaïtées par Washingïon 
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Damas rejette implicitement les propositions égypto-américaines 


M. Cyrus Vance est arrivé. ce vendredi 5 août, 
à Ammen. À Demas, le veille, il avait subi un 
échec, le premier de cette tournée eu Proche- 


sition « des avantages qui nous échappent ». 
« L'objsctif étant une rencontre arabo-israélienne, 
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tuelle participation des Palestiniens à Ja confé- 
rence de Genève. Les milieux proches de r'O.L.P. 
dans la capitale syrienne Sont convaincus que le 
secrétaire d'Etat américain ne pourra rien oblerrr 
de « décisif -« des Israéliens. 


à Londres, par le président Carter. Ii permettrait, grûce à des 
discussions techniques, de déterminer si de nouvelles mesures 
pourraient ètre prises. notamment contre la prolifération des 
armes nucléaires. 
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°“ dire enx-mêmes ; les Occidentaux 


Tout en affirmant que la Syrie et lEgypie 
étaient d'accord « sur tous les problèmes essen- 
tiels +, / président syrien a précisé que jès Egyp- 
t'ens avaient certainement vu dans cefte propo- 
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M. Louis de Guiringaud a précisé en fin de matinée que 


Frs . ‘: saecepient qu'un terme soit indi- Le président Assad n'a grou 1 ction- ces discussions devraient être ouvertes à - toutes les puissances 
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à condition qu'il ne soit pas inrpé- 


“2! ratif ; tout le monde est d'accord 


de l'échec de la un 
M Vins 0 la anne 


danie et d'Israël — 51] obtenait 


Caine et qui se substlitueruit à 
la conférence de Genëre. Un tel 


l'URSS. lesquelles sont A550- 


sident Sadate à se ranger à 
l'avis de ses pairs Il 2 annoncé, 


affaires étrangères, 


les conclusions qui en seraient tirées 


“pourraient faire éventuellement l'objet d'un traité interna- 


pas nouveau : ï y 2 longtemps 


La lutte contre Ja prolifération 
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tif: là notion de consensus, sup- 
F port de tout édifice. x été 
poussée À l'extrême : le refus 
d’une seule délégation d'arrèter 
la discussion soffin pour qu'elle 
se prolonge. du moîns en prin- 








l'assurance que l'O.L.P. serait as- 
soclée, le chef de l'Etat syrien 
n’a fait que renvoyer 1a balle dans 
le camp dun 
raélien, M 


ciées de plein droit à la confé- 
rence de Genève, et qui insistent 
pour que les diverses résolutions 
des Nations unies, peu favorables 
aux thèses et aux interprétations 
israéliennes, soient pleinement 
appliquées. Le président Assatl 
ne veut surtout pas susciter le 
mécontentement de l'Union so- 


tions bilatérales et, encore Moins. 
de conclure une paix séparée. 
La presse de Damas comme 
celle de Tel-Aviv, estimait jeudi 
que, dans ces conditions, une 
nouvelle guerre au Proche-Orient 
paraissait inévitable, Le Jerusa- 
dem Post et Maarir alfirmaient 
que des nésociations sur Ja pro- 


qu'à l'instigation, en  particu- 
her, des membres du «x club nu- 
cléaire » des dispositions ont ëte 
prises pour freiner le détourne- 
ment à des fins militaires des 
civiles. 
notam- 


techniques nucléaires 
C'est dans cel esprit. 
ment, que les Nations unies ont 





avait franchi une nouvelle étape 
avec la signature, en 1968 du 
rralte de non - pro:ifération 
UT N.P.) qui, tout en garantis- 
sanr aux parties le libre accès à 
Ka technologie nurléaire civile, 
renforcait encore le rôle de 
J'agenre de Vienne. 
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- 7-7 qni sous couvert de libre circu- 
: - -" lation des hommes et des idées, 


contient les droits de Fhemme. 
Avec la signature de t'Acte 


_— final d'Helsinkl, en 1973, les 


Soviétiques touchérent au bni et 
— empochèrent leurs dividendes. 
Apres Un SECCÈS Spparemument 
obtenu à si bon compte, ils éfaient 
prêts à potusaivre sur leur 
lancée et à organiser touie l'Eu- 





OPÉRA SI, OPÉRA NON 


Dapuis le jour de 1978 où Jacques 
Duhamel, ministre de fa culture, 
donna carte bianche à Roïf Lieber- 
Mann pour rendre vis. public et 
prestige à l'Opéra de Parls, lout « 
èle dit et le contraire sur cet homme 
impérieux, difficile et munificent. 

On ne l'avait pas encore accusé, 


par FRANCOISE GIROUD 


fend pas compromelfre par un chan- 
gement de politique la liberté dont il 
fait dépendre à ja fois sa foie de 
vivre el sa réputation. Toul 5e passe 
épperemment comme s'il se souciaif 
Peu, pour le prix du sacrifice imposé 


Au contraire, 40 millions ont été 
récemment déperses pour rénover 
ta salie, et le ministre de la cullure 
annonce qu'il envisage de melire à là 
disposition du Français. la saison 
prochaine, le Théêtre de Chaitlot 
dont les-frais de fonctionnemen: sont 


-de l'ordre de 5 millions par an. 





La logique des institutions 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


Le chef de l'Etat Commenñcerait-il 
à accepter la logique de nos insli- 
tutions ? Après avoy successivement 
affimé, l'an dernrer, aux Elats-Unis 
(l'endroil étan mal choisi, puis ces 


Ni le genéral de Gaulle ni son 
suCCesseur, Surtout plusieurs mois a 
l'avance, n'avaient plus clairement 
que M. Giscard d'Esiaing mis leur 
mandat en jeu dans la consultation 
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. complexés, ignorant encore ee 
£ que rapperterait leur pari, Crai- 
—. gnant d'avoir lâché Ja proie pour 


En.se donnant ia mort, le 23 juil- 
let, sans livrer d'explication sur les 


d'un des premiers théâtres lyriques 
et chorégraphiques du monde. |.) 
Or, s'I} apparaissait, apres coup, ce 


ne falt pas de vagues : 
ne se mel pas en grève le jour aù le 
président de la République est 


à l'Elysée jusqu'au terme de son 
mandat septennal, M. Giscard d'Es- 
taing entendait seulement maiñtenant 


donc extrêmement équitable el sou- 
haitable que celte majorité l'emporte 
[et] dans es conditions d'ayjour- 


mi A os » F u i = . 
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Fi CNE" Feat. pad A5 *- 


7" acceptèrent fut le rendez-vous 


nationaux (R.T.LAN.) s'est lul-mëäme 


que j'on a brûlé fout ce qui res'aif 


sollicité de combier un délcil 


de leur choix |1) et leur ‘faire 


actuel. il s'agii du - suCCès de ceux 


: sevel | i ; ) l'on y accueille par- : = ‘ à se. 
ras ns : + ." de Belgrade, ï : de munitions dans le vieux palais imprévu; el 5 connaître sans équivoque l'intérët qui me soutiennent, succès dont cha 
Le se ou La ta | ns bas Garnier pour un dermer feu d'artitice fois de grands meheurs en Scène | ho, da la France» (1). Sun VOS on C'Éd Uns:cordTion 
ut à :  . Aujonrd’hu!, les fronts sont ren- | Oserton dire de surcroit © /2 Sloire de celui qui Je tire, cetle  Étrangers, Re répertoire. là lroupé. | Mine sx l'avidence, il y a plu. nécessaire» (1). 
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les Soviétiques se sont évertués 


‘. à couper court à d'autres 


contraisnantes. Ils 
:- ont tenté de noyer les groupes 


‘*. e gnites » 


.tumultueux 7 Seralt-ce le 


dimension, ne se. suicide pas pa: à 
qu’ gère um établissement public 
ces, la 


son bénéficiaire, ne saurait suifire au 
gouvernement et aux contribuables. » 


Ton jInhabliue) dans les rapports 


pour des représentations #xceplion- 
nelles, sont Français. 

S'agissant de l'Opére, où je plan- 
cher de scène. en pente de 5 ‘. 


- intérèt nalionaï -, c'étalt la perspèc- 
tive sinon les mots mêmes du géné- 
ral de Gaulle, puis du président Pom- 
pidou avant les éleciions de 1967 el 


(Lire la sue page 4.) 


‘1) Discours du prérident de la 
République à Carpentras. le & jull- 


Fe M te, fonction publique : erait bientot d'enquête administratifs, à [a me- le a ] ; let 1977 fie Morde daté 10-11 juillet). 
rer ne . M Le M re % de travail dans les séauces plé- AS nONt Mu POS sure de la passion où baigne l'Opéra. Comme on ls consiruisait é l'époque. | celles de 1973 : «Je dois vous dire Le PROS SR 
É <e - me Fe : " mières éviter “EN bilan s : : î î F" » 1 mu é ” . 
ER as m'a : ra nnilentient étenn, | Mais, avant même cet épisode La Sa subvention est de l'ordre de 13 PES sé ratah depuis 1873, ei! quei es! l'enjeu, affinman ls pre Saétel de Guobe, le P vue SUR 


& 7 1 + v4 #" 





7 Hat UT SET Arab: 
pute %. dote Æ Flan: sn 
mets 5 den: dons en mes 5 
pee it 0e pren 

tmrgri vréfaée Dé et: MM ce © 


mr. 


ES 


Gate de. ra a «! 
HER mener e ne An 
Gp € Saopere He = 
din #4. open CAVE ee DL ni : 
gr ce ee das Rs 
pme ds cles Dr rs 17 

sector 0m HEURES * Ms 4f Je —'i 
vis poutre er ee . +? 

À" ‘ur rs! sm ‘ar 1 27" 
CLR Be 5 GE ns 


be “ “hate een ee 
x = Am RU Te "à 
dus PRE 
ET 4 


Métis de Mess Poe: 
PRE SE RE 





+2 Avec 


et des étapes futures clairement 
préparées. Ils ont surtout eberché 


‘17 à empécher que La conférence qui 


“, débutera en octobre ne s'éter- 
: nise et ne se perpétue. Queiqnes 
. discours, quelques séances très 
* formelles, et que chacun rentre 
chez soi. Tel fut, sur Les bords 
_ de la Save, le mot d'ordre du 
Kremlin, Les Occidentaux, en 


| -, revanche, s'efforcèrent, avec 


.” terme préétabli n'interrompe pré- 
‘. mainrément, Mieux encore, îÎls 
obtinrent qu'un tel exercice 


| -  pnisse se renonveler. 


Ce qui s’est passé à La rémaion 
préparatoire devrait ressurer CEUX 
‘ qui se demandent si la CSCE 
n'a pas été un marché de dupe. 
* Si elle n'avait aucun effet sur 
- nes FPOder 
à Vladivostok, ls prépondérance 
de l'URSS. est reconnze, pom- 
- quoi les Soviétiques se seraient- 
is si résolument employés à Ia 
quelques  obsérvalions 
— écart entre lies 
" diplomatiés de Bucarest et de 


gique. i] n'était rien. touchant l'Opéra, 
qui ne soit soumis à drematisation. 
Ainsi Hi-On, dans le rapport de la 
mission Chargée, en juillet 1975, d'en- 
quéter sur la situation de la maison 
et se perspoctives (1) : 5 
«M. Liebermenn, fort du contrat 
quasi inconditionne] qui je lie à P'Etal 
et des succès qu'il a obtenus, n'en 


AU JOUR LE JOUR 


130 millions. Celle de 13 Coméagie- 
Française de 45 millions (2) Per- 
sonne à Ma connaissance n'a jamais 
suggéré que l'on réduise le nombre 
ou la qualité de ses spectacles pour 
épargner les deniers des contribua- 
bles qui la financent sans [amais 
aller au théâtre, c'est-à-dire 88 " 
des Français. 


Une aruignée dans le plafond 


Nul ne sera vraiment éton- 
d'epprendre que la C.I.A. 

a dépensé durant vingt-cinq 
ans 25 millions de dollnrs 


pour apprendre à controler 
Le cerveau humain : la C.I.A. 
a toujours ëté jollement 


dépensière 
A lorigne, l'agence amé- 
ricaine cherchait les secrets 


.de la technigue du latage 
de cerveau dans les pays de 


PEst : Le lavage s'opérait-l 
sur planche à laver, par ser- 
pillière ou avec savon noi? 





vé, à l'Esl comme & l'Ouest, 
à la conclusion que la mei- 
leurs façon de contrôler le 
cérbteau, c'était de le rendre 
jou. 

On en conclura qu'il faut 
éire compiètement cinglé 
pour en arriver li On aurn 
raison. Car le problème qui 
se pose aujourd'hui, c'esl pré- 
cisément de san0ir comment 
rémetire de l'ordre dans la 
matière grise des maires de 
ce Monde el de leurs Assis- 
tonts, qu'un quari de siècle 
de recherches intensives dans 


dont ia mission d'enquéte souligne 
là situation périlleuse — risque de 
rupture des Cintres, d'sliondrement 
du plateau. de décrochage des 
wagons de décors, — lOut Se passe 
au contraire comme si les mêmes 
contribuables étaient rançonnés par 
un étranger diabolique, dilapidant 
leur bon argent en cachets somp- 
fueux versés à das chanteurs et des 
chels d'orchestre le pius souvent 
venus d'ailleurs pour jouër des 
œuvres non françaises. 

J'ai entendu de mes oreilles un 
honorable parlementaire s'offusquers 
parce que es Noces de Figaro, 
œuvre d'un étranger — il s’agit de 
Mozart, — élaient chantées en 
itatien f 

Ei tout cela au bénéfice de qui ? 
D'un nombre de spectateurs d'autant 
plus réduit que les milfe cinq cent 
cinquante-trois places, Donngs ou 
moyennes, du palais Garmler sont 
vendues à Un prix ex0rbitant, que les 
huit cents places d'un prix acces- 
sible sont mauvalses quand elles né 
sont pas aveugles, et que, Serait-0on 
prèt à tous les sacrilices, it est plus 
difficile d'avoir une place à l'Opéra 
qu'au Parc des Princes pour la 
Coups da France de faotbail. 


(Lire le suite page 13.) 


mier (2: < Ma préoccupation. c'est 
le destin de la France et des Fran- 
Cas, disal le second (SI. 


13) Conference de presse de Geor- 
ses Pompldou le 9 janvier 1973. 
En!retiens et discours, tame I. m. 120. 





LA MORT D’ERNST BLOCH 


Un philessphe 
de l’utepie militante 


En 1911, Simel présente au 
jeune Lukàcs le e Dr, Bloch >, alors 
ôgé de vinot-six ans. Le 11 février, 
Lukècs écrit à Popper que ce € phi- 
losophe-né de lo race des Hegel » 
est pour lui porteur d'une incom- 
parable à stimulation intellec- 
tuelle (lettres inédites à paraitre 
bientôt dons la revue € l'Homme 
et la société », numéros 49-4.'). 
Entre les deux hommes, l'amitié 
sera vive at tous deux salueront 
avec enthousiasme |la révolution 
russe. Dans la période où s'élabore 
« Histoire et conscience de cl. =», 


grands themes blochiens qui ris- 
quent de justifier trop de recupe- 
rations idéalistes : l'utopie et l'es- 
pérance. 

En 1921, dans son e Thomas 
Munzer » (traduit en françois qua- 
rante trois ans plus tard!}, tout 
en onnoncont sur un ton d'Apoca- 
lypse la venue prochaine d’un 
€ nouveau monde de ferveur et 
d'irruption », la montée de l'huma- 
nité < jusqu'à ce mystérieux em- 
blème vers lequel se meut, depuis 
le commencement des temps, lo 
sombre, l‘inquiète, la Iourde 


RS OR ES : Moscou, l'intérêt grandissant de Autant de questions passion- a ils échangent plus de cent lettres Terre », il ose définir comme un 
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PROCHE-ORIENT 


Israët 


Un député du Likoud accuse cinq anciens généraux 
d'avoir encouragé une <mañia> du crime 


De notre correspondant 


Jérusalem. -— Israël pourrait connaitre une nouvelle série 
de scandales dans lesquels seraient impliqués les chefs d'une 
pégre particuliérement entreprenante et d'anciens chefs militaires 


prestigieux. 


M Ehoud Olmer, jeune député 
du JLikoud, qui s'est mis en tète 
lques de ccm- 

baître le « crime organisé », a 
fait sensation jeudi 4 août en 
révélant, au cours d'une confé- 
rence de presse à Jérusalem, qu'il 
existait en Israël une véritable 
« mafia » dont l'action s'éten- 
drait aux domaines les plus di- 
vers. Les chefs de cette « mafia », 
a affirmé M Olmer, n'ont pu 
étendre leur emprise que grèce 


dans les sphères diri- 
geantes du pays, eb notamment 
dans l'armée. Cinq généraux 


ayant occupé des postes de pre- 
mier rang sont mis en cause par 
ie député du Likoud, qui ne les 


she désignés nommément. Tou- 
ois, le l Rehavan Zéevli, 
surno « Gandhi 2, a été 


mentionné pour avolr exercé des 
« pressions » sur Je député afin 
de le dissuader de faire ces révé- 
lations. 





Le gcénéral Zéevi a êtes le 
conseller de M Itzhak Rabin 
pour la guerre contre le terro- 
risme, Alors qu'il était comman- 
dant du secteur central, c'est-à- 
dire du front jordanten, 1 aurait. 
selon M. Olmer, « convaincu » des 
Arabes de Cisjordanie de vendre 
des terrains à des prix dérisoires 
aux membres de Îa « nmiafia » 
israélienne. 

La radio, La télévision et taute 
la presse ont fait une trés large 
plate aux révélations du député, 
qui affirme avoir adressé un dos- 
sier complet à l'ancien premier 
ministre, lequel n'a donné aucune 
suite à l'affaire, 

Les pe publiées dans la 
presse donnent à penser que l'un 
des truands mentionnés al cours 
de ia conférence de presse entre- 
tenait des relations extrémement 
cordiales avec l'ex-général Moshe 
Dayan, aujourd'hui ministre des 
affaires étrangères. 

ANDRÉ SCEMAMA. 





CORRESPONDANCE 


A PROPOS DE L'AVIS GOUVERNEMENTAL 
SUR LA LOI ANTI-BOYCOTTAGE 


Nous avons reçu, de M. J.-L, Bis- 
muth, professeur agrégé de droit 
de la faculté de Reims et secré- 
taire général du Mouvement pour 
La liberlé du commerce. la leitre 
suinanie : 

C'est sous l'impulsion du Mou- 
vement pour la liberté du com- 
merce, association dont j'assure 
les fonctions de secrétaire géné- 
ral, qu'a été adoptée la lot anti- 
boycotiage du 7 juin 1977, texte 
que le gouvernement, par son 

«avis » du 24 juillet, cherche à 
vider de toute substance. 

Or l'article signé MD. et paru 
dans le Monde du 4 août porte 
sur ladite lol et sur l'«avis» en 
cause une appréciation qui appelle 
deux observations critiques : 

1) Selon cet article, les effets 
de la loi anti-boycottage seralent 
« pratiquement limilés au terri- 
toire jrançais ». Cette assertion 
revient-elle à soutenir que le 
domaine du texte légal est limité 
au commerce interne ? Si tel 
devait étre le cas, l'analyse recon- 
naitrait alors l'exacte portée des 
nouvelles dispositions répressives, 
aptes, de falt, à sanctionner les 
mesures de boycottage qui prés!l- 
dent aux relations économiques 
TR certains Ebats de La Ligue 
arabe : 





A fravers 
Je monde 


Angola 


@ LE PRESIDENT NETO x 
annoncé que plusieurs des 
instigateurs de la tentative de 
coup d'Etat du 27 mail dernier 
avalent été fusillés et qu'a 
n'A aura pus de pardon pour 
CEur qui ont commis des 
crimes », rapporte, le 3 août, 
l'Agence de presse angolaise. — 
(Reuter.) 


Corée du Sud 


Q DEUX ARTISTES SUD-CO- 
REENS, résidant à Parls le 
pianiste Paik Kun Woo et sa 
femme, Yoon Jung Hi, estiment 
avoir été l'objet d’une tentative 
d'enlèvement prr des agents 
nord-coréens lors d'un voyage 
à Zurich, le 30 juillet. Selon la 
version des événements pré- 
sentés par les journaux de 
RE ce vers n'ant 
échappé ces agents qu'en 
se refugiant au consulat des 
Etats-Unis Toujours selon la 
presse de Séoul, Yoon Jung Hi 
et Paik Kum Woo, trés popu- 
laires en Corée du Sud, au- 
raïient èté présentés à Pyong- 
yang comme des transfuges 
ayant & choisi n la Corée du 
nord. — fA.F.P.} 


Mozambique 


6 L'HYPOTHESE D'UN 
SABOTAGE n'est pas 
exclue à propos de la catas- 

he miniere de Moatize, au 
cours de laquelle cent cin- 
quante mineurs ont été ense- 
velis mercredi 3 août, à déclaré 
jeudi à Maputo, M. Gantos 
Garcla. directeur natlonal de 
la géologle et des mines — 
fA.F.P.) 


Rhodésie 


LE FRONT RHODESIEN. 
parti du premier ministre, 
NL Smith, à enregistré, jeudl 
4 août, une nouvelle et impor- 
sion de l'un de se fondabels. 
sion an de ses fondateurs, 
M Tony Scarce — (AFP) 





2) L'auteur de l'article conclut 

que la COFACE (organisme chargé 

d'accorder des garanties aux 
exportateurs français) pourra 

« continuer comme aujourd'hui à 

lenir compile des législations ara- 

bes sur le boycoitage d'Israël, sans 
tomber sous le coup de la loi». 

Une telle affirmation implique la 

parfaite régularité juridique de 

l'avis» gouvernementaildu 

24 juillet. ; : 

Cette régularité est, & nos yeux, 
des plus douteuses. L' « avis » 
en cause encourt spécialement 
deux séries de reproches. 

a) D'une part, rédigé en tet- 
mes généraux, l' « avis » entend 
écarter l'application des nouveaux 
= ve aimonitis 416-1 A Lee 
pé on qui inc e 
désormais la discrimination €6co- 
nomique. fondée, entre autres, sur 
l'appartenance à une rate, une 
religion, une ethnie. Ce falsant, 
l'acte réglementaire heurte de 
plein front le principe consti- 
tutionnel de non-discriminatlon 
religieuse ; | 

br D'autre part, le même « avis 
gouvernemental » est entaché 
d'illégalités, et ce, en particulier, 
à un double titre : 

— En premier lieu,-pour qu'une 
directive, au sens de l'article 
3° paragraphe I de la loi du 
7 juin 1977 soit en mesure 
d'écarter l'application des ar- 
ticies 187-2 et 416-1 précités, 
encore faut-il que le gouver- 
nement édicte, par la directive, 
une mesure dé boycottage à 
l'encontre d'une nation dé- 
terminée. 

Or précisèment, l'eavis» du 

94 juillet ne renferme expressé- 

ment aucune mesure de ce 

à l'encontre de l'Etat 


où l'acte rérlementalre revient 
à laisser libre cours en France 
aux mesures de boycottage 
arabe, il méconnaît par là 
méme le principe de non- 
discrimination inscrit à l'ar- 
ticlke 7 du tralté de Rome. 

En effet, dans ses formes se- 
condaire et tertiaire, le boy- 
cottage arabe se traduit par des 
pratiques restrictives de concur- 
rence au détriment d'opérateurs 
économiques établis à l'intérieur 
du Marché commun. 

Pour l'ensemble des raisons de 
droit sus-exposées, notre asso- 
ciation envisage d'introduire de- 
vant ie Conseil d'Etat un recours 
pour excès de pouvoir visant à 
l'annulation de l'a avis » du 
24 juillet. 

Je tiens par ailleurs à préciser 
que, dans Je cadre d'une poursuite 
correctionnelle du chef de l'arti- 
cle 187-2 ou 416-L1 du code: pé- 
nai, ja juridiction répressive se- 
rait compétente, conformément à 
la jurisprudence Avranche et 
Desmarest du tribunal des 
conillts, pour constater l'irrégu- 
larité de l' « avis » gouverne- 
mental en question. 

[Les contradictions que signale 
ML Bismnth sont révelatrices de 
l'embarras du gouvernement et de 
ln quasi-Imnossibliité d'entretenir de 
bonnes relations avec Israël tout 
développant les échanges avec les 
pars arabes, comme l'indiqualt « le 
Monde » le 20 julilet et le 4 août. 
Mais ces contradictions résident 
moins entre La loi du 7 juin 1977 et 
l’a avis 2 du gouvernement du 
23 jalllet que dans le texte même 
de 1a lot, En elfet, alors que les 
paragraphes 1 et 2? de l'article 
édictent des mesures antibogeottage, 
le paragraphe 3 ajoute qu'« elles 
ne sont pas 92ppilcables lorsque les 
faits visés (.….) SON conformes à des 
directives du gouvernement prises 
daus le cadre de sa politique écona- 
mique eb commerciale ou en &ppli- 
cation de ses engagements Intern 
tionaus x». Le recours au Conçgeil 
d'Etat, que M. Bismuth se propose 
d'introduire, ne serait Dar superflu 
Pour trancher la question, — M, D.] 





interdits de séjour ? 


maléfique. 


Tribune internationale — 


interdits de séjour 
en Judée-Samarie ? 


par ALBERT STARA (*) 


OUT le tumulte soulevé autour de la légalisation de trois centres 
de peuplement juif en Judée-Samorie relève du malentendu ou 
- de l'esprit de chicune. En somme, il s'est agi de régulariser une 
situation de fait, acquise sous le précédent gouvernement israélien, sans 
y ajouter un élément démograhique nouveau. Que le président Carter 
uit demondé, au cours de ses entretiens cvec Menchem Begin — qui 
a'a d'ailleurs pas pris d'engagement à cet égard, — que « d'autres 
colonies sauvages » ne soient pus établies avant l'éventuelle conférence 
de Genève, ne pouvait en aucune façon impliquer que l'on renonçüt à 
celles déjà établies. On peut donc croire que [a mauvaise humeur du 
département d'Etat à ce sujet n'aura pas de sérieuses conséquences. 

À part cet aspect de la question, il en est un qui touche aux 
principes mêmes des droits de l'homme et, de façon plus générale, à 
la lutte contre le racisme, Jusqu'ici, on a connu des pays d'où 
leÿ juifs sont empèchés de partir, tels que l'URSS. et ses « satellites » 
du bloc soviétique, ainsi que la Syrie et l'Irak, où les quelques centaines 
qui s'y trouvent encore sont retenus prisonniers. Fl est indubitable que 
cela représente ane violation flagrante de la régle de « libre circulation 
des hommes -, à laquelle tous ces régimes ont souscrit. La chose 
devient à la fois cruelle et risible quand on entend Îles qauvernements 
cutocrotiques de Damas, de Bagdad et da Sanaa, sans parler de celui 
du Caire, offrir d'accueillir de nouveau les juifs qui ont fui, il n'y a pas 
si longtemps, ces terres d'oppression et de persécution. 

Nulle part sur la surface du globe il n'est interdit — du moins 
officiellement — aux juifs d'aller vivre à leurs risques et périls. On les 
reçoit partout quand on ne les sollicite pas de venir. ll est même des 
contrées où l'on s'ingénie à les attirer, Et voici que, par une évolution 
paradoxale des événements, on formule La prétention da leur fermer 
l'accès d'une seule zone au monde : celle de la Judée-Samarie qui 
fut du judaïsme le berceau historique. Qui veut-on charger du rôle du 
gendarme ossuront le refoulement? ‘Tout simplement Îles autorités 
d'Israël, de cet Etat hébreu dont [a raison d'êtra est de réaliser la 
rassemblement de l'ethnie nationale sur le sol de la patrie ancestrale ! 

Le simple énoncé de cette condition en fait apparaitre l'obsurdité 
comme l'immoralité profonde. Allons plus loin dans le raisonnement. 
Dans l'hypothèse chère aux portisuns des territoires « occupés », faudra- 
t-H admettre olors qu'il existe un pays — dans lequel une « souveraineté 
palestinienne » s'exercergit — où les juifs, en tant que tels, seront 


Au surplus, les sept cent mille musulmans et chrétiens qui peapient 
aujourd'hui ces provinces n'ont rien à craindre de la présence des 
centres de peuplement où les juifs apportent avec eux les moyens du 
progrès culturel, technique et matériel dont profitent l’ensemble des habi- 
tants. D'une part, lu coexistence et la coopération en vue de la pros- 
périté commune et du respect des libertés de tous ; de l’autre, {a pros- 
cription infligée collectivement oux juifs por un système politique qui 
instituerait l'antisémitisme sous sa forme Îo plus irrationnelle et Le plus 


Un esprit libre ne saurait hésiter devant le choix qui s'impose, 
{*) Délégué général du Likoud en France. 






















































LE VOYAGE DE M. VANCE EN SYRIE 





Le président Assad : pourquoi remplacer Genève 
par un groupe de travail ? 


De notre correspondant 


Damas. — Après trols heures 
et demie d'entretiens avec le 
secrétaire d'Etat américain, 
M Cyrus Vance, le président 
Agsad a rejeté implicitement, au 
cours d'une conférence de presse, 
l'idée du « grou de travail » 
préparatoire lancée par le prési- 
dent Sadate. On pense ici cepen- 
dant qu'il ne s'agit pas d'un 
refus définitif et calégorique, le 
chef de l'Etat syrien ayant 
affirmé qu'il était résolument 
favorable à Jla poursuite des 
efforts de Paix des Etats-Unis. 


La position syrienne à l'égard 
du groupe de travail a été définie 
par le président Assad en ces 
termes : « IL est préjéruble de 
se concentrèr sur la conférence 
de Genëéte, à laquelle le groupe 
le travail pourrait faire concur- 
rence. Un échec de Ce dernier 
aurait Îles mêmes Conséquences 
qe éciec à Genève. Allons 

carrément à Genève, après 
une préparation adéquate. Nos 
irères éguptiens qui ont fait cette 
proposition ont Du y voir des 
avantages Qui nOUS échappent. 
Et si nous sommes d'accord avec 
eux sur l'essentiel, il n'est pas 
dit que TROUS NOUS SOYOIS CONCET- 
tés sur tous les détails, L'Obfec- 
tif est une 7enconire arabo- 
israélienne, c'est ce qui doit se 
produire à Genève. Dans ce cas, 
pourquoi remplacer Genève par 
ur groupe de travail? >» 

Le président Assad à, en outre, 
affirmé qu'à son avis la question 
de la représentation palestinienne 
à la conférence de la palx ne 
constitue pas un prob me de 
procédure mais de fond, compli- 
qué par le refus d'Israël de recon- 
naître les droits du peuple pales- 
tinien. Si cette reconnaissance 
intervenait, a-t-il dit, la question 
de la représentation palestinienne 
serait résolue fpso facto et à ce 
moment, les Arabes pourraient 
même se rendre à la conférence 
de Genève sans l'OL.P. Le prési- 
dent Assad a écarté cependant 
l'idée d'une reconnaissance mu- 
Saser ET me un 
mant qu'il appartenal Israe 
de faire le premier pas. 


Le «groupe de travail » 
par M. Sadate est-il 
biement condamné ? On indique 
à Damas — et le président Assad 
l'a subtilement suggèrs — que, si 
que 1 proponitiont du rlilest 
uc on ou n 
Sadate ne visait pas à écarter 
les Palestiniens de ia conférence 
de la mais au contraire 
à faciliter leur participation éven- 
tuelle, tout deviendrait possible. 
Mais il faudrai 






























ralent un nouveau voyage de 
M Vance la capitale 
syrienne. Sinon, Île refus de 
Damas deviendrait définitif. Les 
milieux palestiniens 65e disent 
conflants dans la détermination 
secréaite C'ESE DE Dousrs mdS 
ét: ne pOurTS 
obtenir de décisif en Israël. 


LUCIEN GEORGE. 


Madagasccir 


M. CHRSTIAN-REMI 
EST NOMMÉ MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Tananarive fReuler). — Ta 
composition du nouveau gouver- 
nement malgache, que dirige le 
res ep ne Raman) gendarme- 
I oana, nom- 
mé premier ministre le 31 juiHet 
(le Monde du 2 août) a été ren- 
due publique jeudi 4 août, 

Outre le premier ministre, cinq 
personnalités font leur entrée 
au gouvernement : le capitaine 
de vaisseau Guy Sfbon (défense 
nationale) ; M é 
driencelisoi (lenselenement pri- 
malre et secondaire) : M. Ignace 
Rekoto (recherche scientifique 
et enselgnament supérieur) : 
AM Georges Ruïffin (information 
et orientation idéologique) ; Mile 
Giselle Rabesahela (art et culture 
révolutionnaires). 

M Richard Christian-Remi 
déjà merabre du gouvernement 
précédent, devient ministre des 
affaires res. 





@ MISE AU POINT. — Après le 
rappel par M. Giscerd d'Estaing de 
la position française à l' du 
conflit frontalier tehado-libyen, 
selon laquellé Paris connaît 
comme seule frontière « celle qui 
délimitait le territoire tchadien 
au jour de son nice, le 
11 août 1960 » (le Monde du 
5 août), le ministère des affaires 
étrangères que l'accord 
signé en 1935 par Laval et Mus- 
solin! à été dénonce par l'Italie 
en 1938 et n'avait, auparavant, 
été ratifié dans aucun des deux 


AFRIQUE 


DIPLOMATIE 


Wellington et Canberra considèrent l'ASEAN 


comme une barrière contre le communisme 


La conférence « au sommet - de l'Association des nations 
d'Asie du Sud-Est (ASEANI, qui s'est ouverte jeudi 4 août à 
Kuala-Lumpur (<le Monde » du 5 août), a été consacrés en 
premier lieu à ia coopération économique et commerciale et au 
problème des relations avec les pays d'Indochine. La prise de 
position la plus nette a été celle du premier ministre 
qui à parlé du « défi sans précédent » du Vietnam, qui cherche, 
selon lui, à saper l'unité et la solidarité des cinq membres de 


l'Association. 


Lors de la séance inaugurale, le président philippin 
M. Marcos, a renoncé officiellement aux prétentions de pays 
sur le territoire malaisien du Sabah {au nord de Bornéo) que 
Maniile revendiquait depuis une quinzaine d'années. 


Corespondonce 
os LUN Lieu See lus on 
rence l s" enter 
à l'Australie, à E Nouvelle- ciaux. Par exemple, la Malkisie 


Zélande et au Japon au cours du 
week- MM. Fraser et Mu- 
doon devront réponüre aux ques- 
tions de leurs interlocuteurs sur 
le renforcement du protection- 
nisme économique dans leurs 


Les barrières tarifaires ont été 
renforcées Australie à cause 
d'un chômage croissant dans 
l'industrie, qui souffre de la 
concurrence avec les pays de 
Der où les salaires sont plus 


Il est probable que les protes- 
tations des cinq n'auront 
d'effet. La seule mesure de = 
sion que les pays de l'ASEAN 


LES PRÉSIDENTS CARTER ET 
NYERERE JUGENT QU'UN 
RÈGLEMENT EN AFRIQUE AUS- 
TRALE DEMEURE POSSIBLE 
SANS EFRUSION DE SANG. 


Washington AFP. Reuter, 
Times). — M. Jimmy Carter a 
reçu jeudi 4 août à !a Maison 
Bianche le président tanzanien, 
Julius Nyerere, premier chef 
d'Etat africain invité en visite 
officielle à Washington depuis 
l'installation de 14 nouvelle ad- 
ministration démocrate. 

Selon le porte-parole de 1ia 
Maison Blanche, cet entretien a 





dents ont estimé qu' « ÿ 
possible de trouver, sous La direc- 
tion de la Grande-Bretagne, un 
moyen de permettre l'accession 
au pouvoir de la majorité nofre 
en Rhodésie sans effusion de sang 
ni guerre cipile ». 

D'après le correspondant du 
Times à Washington, M Carter 
aurait sollicité le soutien du pré- 
sident tanzanien au nouveau plan 
de palx actuellement élaboré par 
Washington et Londres. J1 à, en 
tout cas, exprimé l'espoir que son 
interlocuteur « pourrait l'aider à 
prendre des mesures adéquütes 
visant & installer en Rhodésie et 
en Namibie le gouvernement de 
la majorité », et souligné que tous 
deux partagealent « les mêmes 
idéaux et la mème hostililté à la 
discrimination raciale ». M. Carter 
a qualifis M Nyerere de « suDerbe 
goliticien, oùmiré dans tous les 
Consella des dirigeants mon- 
diauzx >. ' 
Le son pie vas a rendu 

mmape « position prise 
gar M. Carter pour La litéretion 
du continent africain du colonia- 
lisme et du racisme ». 
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envisage de renégocier som 
contrat d'achat de sucre de six ans 
avec l’Australle et de s'approvi- 
sionner plus sabstantieliement 
aux Philippines 

Nombre de sociétés produisant 
2 bon marché en Asle du Sud- 
Est des textiles ou du matériel 
électronique sont en fait contrô- 
lées par des firmes austraïlennes 
qui veulent tirer profit des bes 
salaires et éviter les querelles 
syndicales. Ses firmes font pres- 
sion sur le gouvernement de Can- 
berra pour qu'il laisse entrer en 
Australie leurs produits, même si 
cela ie l4 perte d'un nom- 
bre considérable d'emplois dans 
leur pays. 
Quels que solent les différends 
en mati commerciale, sur 


régi Le principe énoncé à la 
on. pe 

fin de juillet lors de La réunion 
de l'ANZUS (organisetion regrou- 
pant Iles Etats-Unis, l'Australle 
et a Nouvelle-Zélande), selon 
lequel seul un t une 
économie solide peut faire face 
à ses obligations dans le domaine 
de la sécurité, est aussi applica- 
ble à l'ASEAN. KL & 





M. BARRE À PRÉPARÉ 


SA VISITEA MOSCOU 
AVEC L'AMBASSADEUR 
SOVIÉTIQUE 
i à recu 


Le premier ministre 
jeudi 4 août l'ambassadeur de 
l'URSS. MM. Barre et Tcher- 
vonenko ont fait pendant une 
heure et demie le point des rela- 
tions franco-sovliétiques et préparé 
la réunion de Ia « grande com- 
mission » qui se réunira à Mos- 
cou fin septembre. M Barre diri- 
gera la délégation françalse en 


tant que ministre de l'économie * 


et des finances. 
En quittant J'hôtel Matignon, 
l'ambassadeur à déclaré : « Notre 


coopération se poursuil à un très 
bon niveau, mMuis cerlainemeni 
l'Union soviétique et la France 
ont des possibilités plus larges. 
Nous avons examine uti- 
liser ces possibilités afin non seu- 
lement d'augmenter le volume 
des échanges commerciaux mis 
aussi de dégager des formules 
nouvelles de cvopéralion Vous 
vous en renûTez MIÉUT 

lors des prochains travaux de I! 
€ grande commission. » 





République Sud-Africaine 


Johannesburg. — Le Worjd, 

quotidien anglophone, dont Je 
clientèle est afrlcalne, 4 pen- 
danat deux semaines, posé à 
ses lecteurs ces questions : 
Epouseriez-vous un Blanc ? Lals- 
serlez-vous votre filk en épou- 
ser un? Les réponses donnent 
à rélléchir. 
Les parents voient surtout les 
avantages que leurs enfants 
pourraient tirer d'un mariggs 
mixte : une plus grande liberté 
de mouvement, la fin des vexe- 
tions dues à l'aparthoi. 

Le pessimisme et le ton désa- 
buté frappent Chez les jeunes, 
qui répondent le plua souvent 
par la négative à la question 
posée. « Mon mari me rappel- 
lera sans arrêt que Je viens 
d'une Jarmilla pauvre », dit 
encore Khojeka. Sa sœur, vingt 
ans, s'exclame : «4J8 n'épou- 
serai jamais un Blanc. Suppo- 
sez que ma mère vienne nous 
rendre viske et qu'elle utilise Ja 
sefle de bain. Ne dirat-fl pes 
Que Gelle-Ci sent le singe ? » 

eJ8 n'aime pas fos Blance, 
déclare sans détour Nana fs 
nous regeærdent toujours de 
haut. Et puis, nous serions 
coupés de nos deux families. » 
Cette crainte du mépris de 
l'autre est souvent évoquée. 

Da même, revient sans cosse 


Épouseriez-vous un Blanc ? 


De notre correspondante 





voudrels pas-elmer sincèrement 





le thème des enfants. ‘£L6s 
métis ne parviennent pas à 5 
décider sur leur appartenance. 
Hs naviguent entre deux 
mondes », explique Simon, vingt 
ans Les Jeunes envisagent, 
dans l'ensemble, beaucoup plus 
fecliement un flirt passager. 


Fortunate, une jeune fille ds 
dix-neuf ans, raconte froidement 
que 5! elle prenait un petit ami 
blanc ca gerait «pour fler- 
gente. eFfaiïms es belles 
chosès, 6t nos garçons ne 
pôuven!t pas nous Îes pPayor. 
Mais Je merlage c'est autre 
chose, Je ne voudrais pas le 
risquer. Pour ëtra honnôte avec 
vous, je dois dira que je n@ 


un homme blanc.» Forunaie 
n’est pas eoule à parler ainsi 
a Môme dans les pays où il n'y 
& Pas de fol interdisant !es 
mariages mixtes, les Blancs sont 
racistes, dit Patlence Alors ? 
J'en épouseral peut-être un Juste 
pour Futlliser Comme Ils nous 
utilisent L'amour est hors de : 
question. » *Un Blanc ne put 
aimer d'amour pur, estime Angie. 
H faut &tra mannequin, chan- 
teuse ou artiste. Je n'aï jamais 
vu un Blanc épouser une famms 
noire ordinaire. » 


CHRISTEANE CHOMBEAU. 
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* Exemple parfait d'une déco- 
lonisation manquée, les 
Comores ont sombré, après le 
départ des Français, dans le 
désordre et l'improvisation. 
Les trois îles du nouvel Etat, 
qui n'ont pas renoncé à 
« reconquérir » Mayotte 
demeurée française, ant tenté 
de faire face à une situation 
économique très difficile en 
détruisant ioutes les institu- 
bons issues de la période 
coloniale (« le Monde » du 
5 août). 


Moroni. — «les. vieux, is ne 
savent rien. Place aux jeunes lx 
Ibrahim, vin ix ans, chef du 
protocole du Comité populaire 
national n’a plus rien à souhaiter 
à ce propos; place a été faite. 
Droit de vote à quinze ans, 

euñnes 2 débitant 

ons Un pseudo 
mal digéré… Ia «a révo- 

lution comorienne x aborde sa 
troisiëroe phase. Après la « conso- 
lidation de l'indépendance n (ren- 
versernent de l’ancien président 


Abdallah} ® la . Le 
populaire > (marqu e 
achangement des Dr 34, 


elle annonce l'étape de Ja « cons- 
truciion économique »2. Les quel- 
que deux cent cinquante mille 
Comoriens semblent partagés 
aujourd'hui entre la peur et l'ef- 
farement. 


<On s'attendail à tout sauf à 
cela », SC un ancien directeur 
de i condamné au ché- 
mage. En avril dernier, avec Ia 
promulgation de la «loi jonda- 
meniale», le leversement à 
été total. «a Nous allons jeter par 
terre l’adrninistraiion, obstacle 
énorme dans lous les nays sortis 


de in colonisation. Nous 
fatre table rase et brüler les 
dossiers », avait alors annoncé le 


président Soilih. L& fonction pu-. 
blique est tout bonnement dissoute. 
Licenciés sans indemnités, trois 


retraites sont supprimées. Les 
archives jugées «ainufies» sont 
brilées, y compris, disent ‘les 


mauvalses langues, le casier fudi-, 


ciaire du chef de l'Etat Com- 
ment, dans ces conditions, distri- 
buer le courrier ou assurer la 
collecte de l'impôt ? On n'y avait 
sans doute pas songé. 

Le «pouvoir populaire » est ins- 
SR Au en de !a 
pyramide, le Con populaire 
national est composé de. seize 
membres, élèves de classe termi- 
18-18. Sue dans T 
1 1 qui an- 
cien palais de justice de Moroni. 
I est le «garant de la discipline 


. révolutionnaire». Au niveau infé- 
comités populaires. de 


Dee les 
ayas (une per 
dirias (circonscriptions) et 


ile), de mou- 
de 


Chypre 
DÉSACCORD SUR LA DURÉE 


DU MANDAT DU SUCCESSEUR | 


DE Mgr MAKARIOS 


fDe notre correspondant.) 
Nicosie. — Révélant le cara 
tère factice de l'unanimité qu'ils 
affichaient &: la mort de 
l'archevéque Makarios, les chefs 
ges ls chypriotes grecs TepOT- 
tent de jour en jour la décision 
sur l'élection d'un nouveau pré- 
sident. {5 se réuniront à nouveau 
les 5 et 6 août 
His ont le choix entre deux for- 
mules : ou bien, aux termes mè- 
Constitution, Cconvo- 
quer les électeurs dans un délai 
maximum de quarante-cinq jours 
pour élire un chef de l'Etai dont 
le mandat ne durerait que Jus- 
qu'en février 1978, échéance not- 
male du mandat de cmq ans äu 
disparu Ou bien décider que la 
prochaine élection ouvrira un 
nouveau mandat définitif pour 
cinq ans eb six mois. 
La première formule pourrait 
étre aisément retenue car elle est 
soutenue par trois des quatre 
partis : ie Front démocratique de 
M Spyros Kyprianou, le parti 
communiste nn ve pers La 
cialiste Edek, qui posen = 
semble de la totalité des députés. 
Î dirigeants des 
trois partis veulent tenir compte 
de l'avis 
À t du Rasserm 
mocratique, qui ni PHORER 
pour seconde form 
nu une derniére tenta- 
tive un accord ne peut se faire, 
DEA conne End va 
désigné comme Jqu 
des trois partis parlementaires, 
pour un mandat de six mOi. Ce 
Qui seralt une façon d'ajournér 
le problème. Dans une interview 
à un journal iranien, trois jours 
avant sa mort, le président Maks- 
rios avait d'ailleurs estimé que 
M était seul capable 
de lui succéder. 
DIMITRI ANDREOU. 


© M. Alain Peyrejitie, gardé 
Se Re ne NE 
TErTnernent . L 
ralles de Mer Makarics, 
aout 








base (village ou auartier). Ces 
derniers sont élus eu suffrage 
universel direct. La Congrès na- 
filonal, qui s'est réuni à 
Anjouan ue 3 sou se 
SUPTÈME du POUVOIr pOpu 3, 
est constitué par les ubmbres des 
comités de moudirias et propose 
«les candidats à La pr e 
et & la vice-présidence du Conseil 
d'Etat 2. | 

TI a faïlu, en effet, corriger le 
£< Pouvoir populaire » des anciens 
lycéens par une sorte de hiérar- 
chie parallèle AM Ali Soilih, pré- 
sident de la République. coiffe 
ce Conseil d'Etat. formé de onze 
membres, qu'il nomme a 
consultation du Comité populaire 
nâtional. Le recrutement de fonc- 
tionnaires à repris. De la prési- 
dence dépendent désormais la 
défense nationale et Jes finances. 
Par décret. deux «x mitisières » 
ont été formés : le < comité cen- 
trail x des affaires intérieures et 
celui des affaires extérieures D 
existe également une Cour su- 
préme de dix magistrats — dont 
liés modalités de nomination ne 
sont pas précisées — ainsi qu'une 
administration < décentralsée 3» 
par découpage territorial. Alnsi, 
les trois Bazus (centre, nord et 
sud; de la Grande Comore sont 
subdivisés en 34 moudirias, 

La quète de la € spécificilé co- 
morienne » et la e déceniraliss- 
lion » constituent les deux obses- 
sions des jeunes au pouvoir. Face 
à l8 Banque des Comores, dans le 
centre de Moroni, l'ancien büti- 
ment du gouverneur abrite, au 
rez-de-chaussée, des services d'im- 
migration gérés par des jeunes. 
Le comité de la Wilaya de Grande 
Camore occupe le premier étage 
DORE big A environ 90 per 

és par un « COorüi- 
näieur », dont tn 


judant-chef de la gendarmerie 
française, et le « Dr Amada », 
jeune hornme promu « médecin 2 
à l'issue d'un stage de dix-huit 
mois en Union soviétique et qui, 
à ce titre, est censé remplacer 
deux diplômés des facultés fran- 
caises, le Dr Abas et le Dr Mounh- 
tar, mis en ch 


Bonnes infentions 
et réalités 

Une vingtaine de ces membres 
du. comité nous exposent, trois 
heures durant, leurs intentions. 
Us veulent « abolir la bureaucra- 
tie pour rapprocher l'udminisira- 
tion du travailleur », « tuer les 
germes de La corruplion », « se dé- 
barrasser d'une admäinisiration au 
service de l'ancienne classe féo- 
dale », « forcer les fonctionnai- 
res à abandonner leurs chmati- 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


saleurs pour 8e rendre compile des 
vrais problèmes des paysans ».. 
Au terme d'un réaquisitoire cohé- 
rent et sincère, les représentants 
de la jeunesse, « /er de lonce de 
la révolution », expliguent com- 
ment leurs camarades ont été 
dans les villages à J'occasion d'une 
campagne d'alphabétisation. 

Nous visttons ensuite trois mou- 
dirias dont la construction parait 
pratiquement terminée. Les bàti- 
ments sont blen Conçus, äutour 
d'une cour intérieure eur laquelle 
donnent les logements du juge, 
du moudir (sorte de chef de cir- 
conscription) et des futurs agents 
de l'administration. Ils compor- 
tené une salle d'audience. des bu- 
reaux, une cellule de prison. une 
chambre froide pour la viande 
{donc le contrôle de l'abattage). 
Ainsi, « le juge sera {OuiouTs dis- 
ponible et le paysan n'auru pas 
besoin de se rendre à Moroni pour 
le simple achat d'un timbre 3, 
comme nous l'explique le conse!l- 
ler technique du Comité, de la 
Wilaya 


L'armée populaire a monté, avec 
les fonds du PNUD, une brique- 


.terle pour reconstruire le village 


de Singani enlevé au début de 
l'année par une couke de lave da 
Kathala qui fit deux mille sins- 
abri, Les militaires fabriquent 
déjà 1200 briques par jour. 
Conformément à la « lol fonda- 
mentale » is participent ainsi à 
la « produrtion nationale ». 

Un peu partout, on construit 
des écoles. Les classes de sixième 
ont déjà été décentraltsées à 
l'échelon de la moudiria et sont 
animées par des équipes volantes 
d'anciens lycéens, A !a renbrée 
prochaines, les cinquièmes suivront 
le mouvement et, en 1978. cé sera 
lie tour des quatrièmes, On enres- 
tera là, car ie second cycle du 
secondaire doit fermer ses portes. 
Dans un avenir non détermine, il 
sera remplacé par des collèges 
techniques. Les lycées de Moroni 
et d'Anjouan changeront alors de 
nature. 


Enfin, l'austérité est à l'ordre 
du jour. Les jeunes révolution- 
naires des comités press une 
indemnité mensuelle de 19000 # 
(380 FF), ce qui est bien maigre 
dans un pays qui doit importer 
à grands frais des denrées alimen- 

& Le chef de l'Etat lui-même 
vivrait d'un salaire mensuei de 
600 F. Les quelque mille soldats de 
l'armée pop resoivent en 
moyenne 200 F par mois. Les sa- 
laires de la fonction publique 
avaient été déjà Glminuës de 
50 à l'occasion du rapatriement 
de dix huit mille six cent vingt 
Comorlens de Madagascar à la 
suite du massacre de Majunga 
avant d'être ramenés au montant 


Espagne 


maximal de 30000 francs CFA 
(600 F français) par mois. 
« L'abolition de la Jéodalilé. la 
construction d'un Etat moderne et 
la reconquête de Mayotte » (un 
front de libération a été mis sur 
pied: exigent que charun fasse 
des sacrifices. 

Hélas | ces réformes empreintes 
de patriotisme et d'abnégation ne 
sont belles que dans leurs inten- 
tions En fait, |] a fallu dissoudre 
les comités de base. Des employés 
de la Banque des Comores ont 
dû ouvrir ses coffres à des jeunes 
membres du Pouvoir populaire re- 
partis les poches pleine sans lais- 
ser le moindre reçu. La construc- 
tion des moudirias est suspendue 
depuis plusieurs semaines faute 
de crédits. Les employés de l'Etat 
n'ont pas été payés depuis trois 
mois et certains d'entre eux affir- 
ment méme n'avoir rien percu 
depuis dix mois. Les classes de 
sixtéme o décentralisées » ne fonc- 
tionnent qu'épisodiquement. A 
Anjouan. on rompte un livre en 
moyenne pour six élèves. Faute 
d'encre, la polÿcopieuse ne fonc- 
tionne plus. 

Les briques de l'armée popu- 
Jaire devaient ètre revendues 
15 francs C.F.A aux réfugiés de 
Mrgunga. Elles le seront à 
75 francs C.F.A, de façon à ren- 
flouer un peu les caisses de 
l'Etat, Chaque familie rentrant 
de Maiunga devait percevoir, en 
principe, une indemnité men- 
sSueile de 5099 francs CFA. pen- 
dant trois mois. Les trois quarts 
d'entre elles n'ont rien reçu. Les 
réfugiés, s dans les villages, 
sont ce avoir trogvé un 
emploi En fait, la plupart d'en- 
tre eux demeurent chômeurs dans 
ces Îles où ils ont amené, avec 
leur détresse, la bilharztose. les 
amibiases et mèrhe les maladies 
vénériennes, presque inexistantes 
auparavant. 


Un fraumalisme social 


Malgré le correctif apporté par 
la concentration croissante des 
pouvoirs entre les mains du pré- 
sident Alt Soilih, le « pouroir 
populaire de la jeunesse estudign- 
tine » 4 durement éprouvé le 
pays. La phase dite de « démo- 
cralie populaire »v consacrée à 
créer un « homme nouveau » 4 
été « rérue comme un iraumu- 
tisme », nous dit un membre du 
Comité populaire national. Il 
s'agissait, selon la loi fonda- 
mentale de dégager les u valeurs 
auihentiques de la religion wla- 
migue », « vogleurs qui, entire 
autres, impliquent la lutte Contre 
l'exploitation de l'ignorance et de 
la créduliié near le charlatanisme 
el le désœuvrement ». 





La diplomatie américaine prend contact 
| avec le parti communisie 


Madrid fA.F.P., Reuler). — 
D'après le correspondant du New 


. York Times dans la capitale espa- 


gnole, des diplomates américains 
ont eu, au cours d'un déjeuner, un 
entretien avec M José Marisa 
Mohedano, membre du parti com- 
muniste espagnol C'est la pre- 
mière fois que l'ambassade des 
Etats-Unis à Madrid prend contact 
avec ce parti La réunion a eu lieu 
à la demande des diplomates amé- 
rlcains. M. Wells Stabler, l'ambas- 
gadeur qui était auparavant en 
poste à Rome et à Paris, avait été 
chargé, dans ces fonctions, d'éta- 
blir les premiers contacts avec les 
partis communistes italien et 
Irançais. 

Par ailleurs, M. Enrique Fuen- 
tes Quintana, vice-président du 

uvernement chargé des ques- 
ions économiques, 2 üressé, au 
cours d'une allocution télévisée, 
un premier bllan du programme 
d'austérité adopté le 12 juillet der- 
nier. L s'est notamment félicité 
de la bonne tenue de la peseta, 
qui avait alors été dévaluée de 
près de 20 %. Le cours de ia 
monnaie, a-t-il précisé, s'est amé- 
lioré de 3 % par rapport au dol- 
lar et à toutes les autres devises 
fortes. Les réserves de la Banque 
d'Espagne se sont accrues de plus 
de 1 milliard de dollars. 

Les effets positifs de la déva- 
luation seront us, a expliqué 
M. Fuentes, les prix et les 
salaires ne sont pas stabillsés. Le 
ministre a souligné l'importance 
de Ja réforme e qui, a-t-ll 
dit, « demande un efj0rt rœison- 
rable aux plus Javorisés parmi les 
Espagnols », a invité les syndi- 
cats à modérer leurs revendica- 
tions et les patrons à restreindre 
les augmentations de salaires, 

Le gouvernement & ouvert la 
négociation en vue de mettre au 
point 6a politique des revenus 
M. Aldofo Suarez. premier minls- 
tre, qui a déjà rencontré les re- 
présentants du patronat. s'est en- 
tretenu, jeudi 4 août, avec les 

i ts des trols princinaux 
syndicast démocratiques: les Com- 





missions ouvriéres frcommunistes}, 
l'Union générale des travailleurs 
(socialiste) et l'Union syndicale 
ouvrière (socialiste autogestion- 
paire). Les syndicalistes ont ac- 
cepté la proposition formulée par 
le premier ministre de créer une 
commission mixte chargée d'étu- 
dier le programme gouvernernen- 
tal et la conjoncture économique. 
« Nous n'accepierons en CuCUr COs 
des augmentations de salaires in- 
Jérieures au toux d'inflalion prévu 
celte année », a toutefois déclaré 
M Manuel Zacouirre. secrétaire 


général! de l'Union syndicale ou- 
vrière. 

. Dans un communiqué publié 
jeudi, la Confédération nationale 


travaïlleurs (anarchiste) a 


e 
Bulgarie 
© M. JEAN KANAPA, MEMBRE 

DU BUREAU POLITIQUE DU 
P.C. FRANÇAIS. actueltement 
en vacances à Varna en Bul- 
garie, a été reçu. le Jeudi 
4 août, par M. Todor Jivkov, 
premier secrétaire du P.C. bul- 
gare. Selon l'agence bulgare. 
les entretiens se sont dérou- 
lés « dans une aimosphère 
franche el amicale vw. Ils ont 
notamment porté sur Ia co- 
opération entre les deux par- 
tis sur s la base des principes 
du marxisme-léninisme ei de 
l'internationalisme prolélarien» 
ainsi que sur des questions 
importantes du mouvement 
internationai communiste et 
ouvrier. — AFP.) 


Union soviétique 


C M GIERERK à rencontré 
M Brejnev le marüi 2 août, 
en Crimée, où il se trouve dée- 

. puis le 24 juillet, Selon l'agence 
Tass, les chefs des partis po- 
lonals et soviétique « se soni 
déclarés sclisfaits de l'expan- 
sion el de l'efficacté accrue 
des liens économiques, politr- 


dénoncé l'attitude des trois cen- 
trales syndicales, dont les diri- 
geante se sont entretenus avec 
AL Suarez, et mis les travailleurs 
en garde contre « les MARCŒUUTES 
du gouvernement pour Conclure 
un pücile social ». | 

D'autre part, les partis coalisés 
au sein de l'Union du centre dé- 
mocratique (U.C.D.), qui a rem- 
porté cent sotxante-six sièges sur 
trois cent cinquante aux récentes 
élections législatives. ont formé 
un comité permanent placé sous 
Ia direction de M Suarez 
comprend ks dirlgeants des prin- 
cipales formations et les ministres 
qui en sont membres. LÆ comité 
a pour but immédiat de préparer 
la réunion d'un congrès. 





ques et culturels entre ‘es deux 
pays. L'entretien a fait ret- 
sortir une complète identité 
de vues sur louies les questions 
abordées n. M. Breinev a délä 
reeu cet été MM Honeécker, 
Husak et Kader, chefs respec- 
t'vement des partis est-aille- 
mand, tchécoslovaque et hon- 
eTols 


Yougoslavie 


@ LE DOCTEUR NICOLAS 
NOVAKOVIC a été condamné, 
le jeudi 4 août, à douze ans 
de prison pour aûachuilés hkos- 
liles à la Yougosiavie» par 
un tribunal dé Sarajevo. L'ac- 
cusé, arrêté au mois de mars 
dernier, à été jugé coupable 
d'avoir noué des liens avec 
une organisation d'émigrés 
croates, le parti paysan croate, 
présidé par le «criminel de 
guerre » Juraj Krnijevie, précise 

l'agence Tanjfug. — /4.F.P.) 


Pologne 


@ M TADEUSZ KEINICKI, mi- 
nistre polonais de l'industrie 
légère depuis 1968, s'est tué 
dans un accident de la cir- 
eulation le lundi 1 août, 





s ++ LE MONDE — 6 our 


1977 — Poge 3 


OCÉAN INDIEN 


_ LES COMORES, ÉTAT LYCÉEN 
Il. — Sa Majesté des Mouches 


Au nom de ce principe, les 
Temmes ont été invitées, du jour 
au lendernain, 3 abandonner le 
voile Dans un discours radio- 
diffusé, le président a annoncé 
l'interdiction des bijoux et des 
cosmétiques. la revolution leur pré- 
férant les lec-shiris à ses coulèurs 
et les pantalons à pattes d'élé- 
phant Le choc est dur pour une 
population consersatrice et pieuse. 
qui observe risoureuserment tou- 
tes les périodes de jeûne, mème 
en dehors du ramadan, £t prie 
cinq fois par jour. Les « Char- 
lotans » villhendés par la loi fon- 
damentele Sonc les diseurs de 
bonne aventure assis à l'ombre 
des mosquées. Certains d'entre eux 
ont été promenés dans les villages 
ec conspués par les jeunes des 
comités de base. 

Avec la « crédulité », le nou- 
véau régime à aboli l'uuda, cette 
vieille coutume du « grand me- 
riage » social qui était d'ailieurs 
un peu tombée en désurtude. Le 
Comorien pouvalt être liancé dé 
bonne heure, mais il attendait 
souvent d'être assez riche pour 
faire son « grand mariage w — 
source de dépenses considérables 
afin de relever san statut 
social. Non sans raison, les Jeu- 
nes ont voulu en finir avec cette 
pratique. « Les sur, que se flat- 
taient d'étre bin mariés, ont 
perdu foule considération, toul 
prestige », nous dit l'un d'eux. 
Mais lä encore, les mesures pri- 
ses ont êté trop brutales r Les 
gens sont encore sous Le chor, 
touf cela leur porait intvrasem- 
binble ». commente un laissé-pour- 
compte de !a révolution 


Comme dans le film fhe Lord 
of the flies {Sa Majesté des A7ou- 
ches) (ls, les adolescents de ]a 
élèves de classes terminales en 
« révolution cent quatorze 
tout — n'ont pas su organiser une 
socièté londée sur la raison. 

La dilution progressive de leur 
a pOUUOIr populaire» Se Mesure 
d'ailleurs à l'inguiétude menifes- 
tée par certains de ses détenteurs, 
Un ancien coordinateur du Comité 
populaire national a déjä été 
wassioné um résidence pour sir 
ans» dans l'ile d'änjouan. Une 
trentaine de jeunes gens séraient 
gardés à vue dans l'enceinte du 
palais présidentiel — l'ancienne 
résidence du délégué général fran- 
çais. Il est Impossible de connaître 
le nombre des détenus politiques 
et d'étabiir si la répression à fait 
des morts. 


Certes, le régime comorien peut 
invoquer bien des raisons pour 
expliquer là situation dans la- 
quelle il se débat : elles sont de 
la façon dont il a été traité par 
Paris et du maintien de Mayotte 
dans le piron de la Francs. à la 
nouvelle et désastreuse éruption 
du Karthala et au massacre de 
la communauté comorienne de 


EUROPE 





Allemagne fédérale 


LA STRATÉGIE 
DE LA DÉFENSE EN AVANT 
RESTE VALABLE 
affirment Bonn et Washington 


Sonn (AF.P.. — La stratégie 
de Ja défense en avant reste va- 
jable et le gouvernement de Bonn 
n'a pas connaissance d'un plan 
américain prévoyant la création, 
en cas de conilit avec l'Est, d'une 
ligne de résistance principale 
établie fort en retrait sur le ter- 
ritoire de la République fédérale 
d'Allemagne, a affirmé le porte- 
parole du ministère ouest-alle- 
mand de 1a défense mercredi à 
Bonn. 

Le ministère a ainsi apaisé 
l'émotion qu'avait provoquée en 
R.F.A les révélations faites le 
méme jour à Washington par 
deux journalistes. Selon ces in- 
formations, une étude secréte du 
conseil de sécurité arnéricain prè- 
voirait l'abandon éventuel. en 
cas de nécessité, d'un tiers du 
territoire de La R.F.A Lu ligne 
de résistance des forces atlanti- 
ques S'appuierait slors sur Ia 
ut au nord et sur le Eech au 
su 

Le porte-parole a souligné 
qu'un des fondements de l'appar- 
tenance de la RFA. à l'OTAN. 
était la stratégie de la « réplique 
flexible à adoptée par cette orga- 
nisation et qui repose sur |A dé- 
Ffense et avant, «aussi prés que 

stble de la frontières. Il à 
égalément rappelé que le prési- 
dent amériesin, M Jimmy Carter, 
avait réaffirmé la nécessité de la 
défense avancée lors du somriel 
de l'O.TAN. a Londres en mal 
dernier. 

Cette pris de position ëst 
intervenue à Bonn après que 
M. Harold Brown, secrétaire amé- 
ricain à la Gêfense, et M Brze- 
zinski, conseiller du président 
Carter pour les questions de 
sécurité, eurent opposé ur dé- 
menti à l'article du Wreshington 
Post. Déposant devant une sous- 
commission du Sénat, M Brown 
a affirmé que la perte volontaire 
d'un tiers de l'Allemagne serait 
sure 1rOmpeTie ». 


Majunra… Il est trop vrai que le 
colonisateur n'avait pratiquement 
rien fait pour le développement 
de l'archipel Mais tout cela jus- 
tifle-t-il les convulsions, les dé- 
bordements et excés de l'exps- 
rience de npouvoir populairen 
lyceen, dont un embryon d'armée 
et les ..conmandos » de M. Soilih 
sont cn train d'assurer la rélève 2 
Cela explique-t-il le silence qu'un 
système d'« otages de l'Elat » par- 
tient à imposer aux Comoriens à 
l'extérieur ? 

A bord du DC-4 d'Air Comores 
qui vient de décoller pour Dar-Es- 
Salaam, l'itmosphère se détend 
curieusement Une femme se eve 
pour remettre le voile qu'elle 
n'osait plus porter chez elle. Les 
gens £e mettent à v“arder. Un 
commerçant raconté comment, 
«pa7 erreur", il a passé neui 
mois en prison avant d'être ac- 
quitté et indemnise, Quelques 
fusards se félicitent d'être parve- 
nus à berner les services d'immi- 
æration. Mats chacun laisse üer- 
rière lui un -:garantr avec les 
risques que cela comporte, Les 
passagers en veine de confidences 
demandent qu'on taise leur nor, 
tandis que les iles s'évanouissent. 
une fois de plus. dans un horiron 
d'oubli et d'incertitude. 


FIN 





11) Dans ce fllm de Peter Erook. 
dent nous avons rendu Cumpie en 
Son fempa if onde du 3 jnin 
19651, des enfanls 2ncinls se retron- 
rent Suls dans une il à [3 sults 
d'un æcceident d'avion. La petlie 
soclète Ainsi Crève se trins'orme 
tire en une Jungle soumise à la 
lol du plus fort. 





CORRESPONDANCE 


Pénarie et chômage 


Un de nos lecteurs comoriens, 
M. Hadj Hassana)li, nous écrit : 

: ER févrièr dernier, des Pry- 
sans d'Anjouan qui man:festatent 
conire la spolialion de leurs biens 
par l'Elat jurent éneroiquement 
repoussés El il y eut plus ce vingt 
morts ; cela est di au fait que 
Les militaires tansamens sont in- 
tervenus d'une manière féroce 
pour mûler ces manijeslanis, en 
les accusant de comploter contre 
la süreté de l'Etat, Ce sont ces 
militaires lancaniens. envoyes par 
le président Neyerere., qui cident 
Ali Soilih à gouverner le pays, car 
il faut le dire, ce dernier n'a au- 
Cure conjiance dans les Cororiens 
el il gourerne les Comores sans 
les Comoriens. 

Les petites soriétés el entre- 
Prises ou: exiigient ont louies 
fait faillite Par conséquent, c'est 
la pénurie loiale des denrées ali- 
mentüires, c'ent le chomage, la 
famine, le manque de médecins et 
de médicaments dans les hôpi- 


ASÈÉ 


Sri-Lanke 











LE GOUVERNEMENT 
VA ORGANISER 
UNE CONFÉRENCE NATIONALE 
SUR LA QUESTION TAMOULE 


Colombo A.F.P.1. — M. Gopaï- 
lawa, président de la République, 
a ouvert jeudi 4 août l1 session 
de la nouvelle Assemblée natio- 
nale et a iu la déclaration de 
politique du premier ministre, 
M Jayawardene. qui a remplacé 
Mme Bandaranaike, dont le Parti 
de la liberté à été écrasé aux 
elections du 21 Jjuiliet. 

Le programme politique de 
M. Jayawardene vise la création 
d'une socièté « basée sur des 
valeurs morales » et à la dispa- 
rition de la corruption. Une nou- 
velle Sonstitution sera élaborée : 
elle aura pour objet d'assurer les 
droits fondamentaux et de réta- 
blir l'indépendance de la justice 
et de la presse Une conférence 
réunissant tous les partis poli- 
tiques sera organisée par le gou- 
vernement pour résoudre le pro- 
blème de la minorité tsmoule, qui 
demande la création d'un Etat 
séparé. 

Dans le domaine économique, 
le gouvernement entend réduire 
les prix. développer la culture du 
riz et La pisciculture. Enfin, 
M. Jayawardene à réaffirmé son 
soutieh à la politique de non- 
alüpnement du Sri-Lanka. 





Japon 


4 L'INTERNATIONALE SOCJA- 
LISTE tiendra une réunion 
e au sommet » à Tokyo du 17 
au 18 décembre, a annoncé, 
jeudi 4 août, le parti sociz- 
liste japonais — fA.F.P.) 





@ RECTIFICATITF, Dans 
l'article consacré à la visite de 
M. Brown en Corée du Sud fie 
Monde du 29 juillet), à a étè 
écrit, à la suite d'une erreur de 
transmission, que, au Japon, le 
budget dé la defense representait 
AE d du PNB. Il s'agit, en fait, 
e 098%. 
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U.R.S.S. 
La répression ne se ralentit pas 


Le période estivale ne semble 
guère avoir ralenti en URSS. |a 
répression par les services de 
police de l'activité des contes- 
tataires de tout bord. À Moscou, 
l'écrivain Vladimir Kornilow, 
expulsé de l'Union des écrivains 
en mars dernier, à été interrogé 
le mardi 2 août sur ses relations 
avec 8 Youri Orlov, Le physi- 
cien qui présidalt le groupe 50- 
flétique de surveillance de l'ap- 

lication des accords d'He 
usqu'à son arrestation, en février 
dernier, pour « culomnies anti- 
soviétiques ». Le KEG-B. avait 
égatement convoqué le I8 juillet, 
dans cette affaire, M. Alexandre 
Podrabinek, un étudiant en mé- 
decine. membre du comité créé 
pour étudier les abus de l'utili- 
sation de la psychiatrie à des 
fins politiques Il avait 6t6 me- 
nacé, s'il refusait de témolgner 
contre M Orlov, de sept ans de 
prison. En mars dernier, la 
police avait saisi au domiclle de 
AM Podrabinex une partle d'un 
manuscrit sur 14 médecine pu- 
nitive. L'interessé 4 adressé 
2 Amnesty International ce qui 
lui restait de cette étude por- 
tant sur deux cents cas d'inter- 
néments psychiatriques abusifs 
pour des motifs politiques. 
il À les LOS de abus et es 
Técanignes institutionnels qui 
les rendent possibles. On est sans 


rouvelles de M  Podrabinek 
depuis le 19 juillet. 
Un autre er sur ce pro- 


blème vient de paraitre à Lon- 
dres sous le titre Les Hôpilaux 
politiques en URSS. Les deux 
auteurs, MM. Peter Reddaway et 
Sidney Bloch, écrivent dans 
leur préface : « Bien que de tel- 
les méthodes aient parfois été 
utilisées atlleurs qu'en Union 
soviétique, nous NE CONTAISSONS 
pas de pays où elles sont aussi 
répandues et systématiques et 
politique gouvernementale rdéli- 
où elles sont l'expression d'une 
Ddérée. » à 

Ils ont annoncé que les psy- 
chlatres britanniques poseront le 
problème des pratiques soviétiques 
au prochain congrès inter- 
natlonai de l'Aociation mon- 
diaie de psychlatrie, qui se tien- 
dra, du 28 août au 3 septembre, 
à Honolulu, et que leurs collè- 
gues des Etats-Unis, d'Allema- 
gme de l'Ouest, d'Australie et du 
Canad2 ont la même intention. 


Le cas Tchoudnovsky 


Un autre cas, purement huma- 
ritaire, a été signalé par le physi- 
clen André Sakharov : il s'agit des 
époux Tchoudnovsky, qui deman- 





dent en vain l'autorisation d'émi- 
grer en Israël avec leurs deux flls, 
dont le cadet Grigort, ägé de 
vingt-cinq aus, atteint de Mmyÿas- 
thénle aiguë (blocage neuro-mus- 
culaire) et alité depuis quatorze 
ans, pourrait, espérent-ils, être 
mieux soigné à l'étranger. Mathé- 
maticien de talent, M. Grigori 
Tchoudnovsky a été élu en 1972 à 
l2 société américaine de mathé- 


matique. 

Le esseur Michel Wald- 
schmidt, de l'université Paris-VI, 
répondant à l'appel de M. SaEha- 
rov, vient de nous adresser une 
lettre ouverte à M. Choumilne, 
vice -ministre soviétique de l'in- 
térieur, dont 2 Monde (daté 
10-11 juillet) a publié une tribune 
sur « Moscou et ia sortie d'U-RS.S. 
de citouens soviétiques » : 


« Votre exposé (.….}, bien docu- 
menté par des données stalis- 
tiques, m'a vivement intéressé. Il 
m'incile à attirer votre attention 
sur la tragique situation d'une 
jamille juive de Kien dont le 
nom est Tchoudnonsky. Le père, 
Volf, projesseur de technologie, 
âgé de soirante-dixz ans, souffre 
d'une ischémie. La mère, Malka, 
soirante-sept ans, est invalide du 
groupe II depuis 1969. Le Jjüis 
aineé, David, mathématicien Ggé 
de trente ans, est ausst invalite 
du groupe II depuis un an. 
Eu le Re jeune, Grégur y. 
est à vingit-Cini] ans un _ 
lant mathématicien mondigle- 
ment connu; ï:l souffre de 
myasthénie depuis l'âge de Onze 
ans, et est reconnu invalide 
du groupe I pour toute sa vie. 


» Ceite famille a demandé un 
nisa de sortie pour Israël en jan- 
vier 1977. Ce visa leur «à été 
refusé en avril, sans motif. Ils 
ont perdu leur emploi et ne 
reçoivent plus de courrier. Je 
vous saurais gré de bien vouloir 
TE ou la ges pce lle 
pour e On refuse dise 
d'érmigration & la famille Tchoud- 
novsky. En quoi celle-ci mel-elle 
en cause «ie muiniien de la 
sécurité d'Etat, l'ordre public, la 
santé morale de la population ou 
les droits et libertés des autres » ? 


» Le vendredi 22 fuillet, les 
deuz parents ont élé attaqués 
dans la rue ; pendant qu'un indi- 
vidu frappait, deux autres Ssur- 
veillcient. Je vous demande ins- 
tamment d'assurer la sécurité de 
cette famille DOUT que Ces agres- 
sions ne se reproduisent plus. Je 
sollicite aussi votre haute inter- 
rention pour que leur demande 
de visa soit étudiée javorable- 
ment, afin que cette dramatique 
siluaiion connaisse rapiüernent 
une heureuse issue, » 





Pérou 





Vague de licenciements et d'arrestations 
après la grève du 19 juillet 


De notre correspondant 


Lima -- Plus de trois mille 
syndicalistes licenciés, plusieurs 
dizaines d'entre eux emprisonnés : 
tel est, selon les orranisateurs de 
la grève générale du 19 juillet, le 
bilan des mesures de répression. 

jours après la grève, un 
décret avait étè promulguë auto- 
risant les entreprises, tant publi- 
ques que privées, à licencier. 
durant deux semaines, les diri- 
geants syndicaux responsables de 
l'arrèt de travail. A l'expiration 
de ce délai, le comité organlisa- 
teur de la grève, dont les diri- 
geants se trouvent actuellement 
dans Ja clandestinité, à publié 
le 4 août, une Lste provisoire de 
trois mille cinquante-six travail- 
leurs jilcenciès en vertu de ce 
décret. 


Les licenciements concernent 
quelque cent quarante entreprises. 
Dans certaines d'entre elles, ils 
se chilffrent par centaines. La 
fabrique de chaussures Bata a 
débauché quatre cent vingt per- 


Le Monde 


0 des Abonnements 
7427 


rue des Jtallens 
PARIS - CEDEX 03 
C.C.P. 4205-73 


ABONNEMENTS 
S mois 6moïis 9 mots 12 mols 


FRANCE - D,OJM, = T.O-A. 
108 F 195F 251F 107 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR TOIE NOR3IALE 
185 35F 5535F UF 


ETRANGER 
(par messageries} 


L — BELGIQUE-LUXEM BOGRG 
PASS-S.1S - SUISSE 
ISF SSP JSF A480F 


11, — TUNISIE 
FF 29F 48F 6NF 


Par vole acrtenne 
Tarif suc demande 


Les abonnés qui patent par 
chèque postal (trois volets} vou- 
dront bien Jolndre ce chèque à 
eur demande, 

Changements d'adresse difl- 
Aitife ou provisoires fdeux 
semalnes OÙ plus : nos abonnés 
soni fntités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant Jeur départ. 

Joindre ln dernlère bande 
d'envoi à toute eorrcrpondante. 
* Venlilez avoir l'obllreance de 
rédiger toux les noms propres en 
Capitues d'imprlimeric. 





eonnes: Donofrio, le principal 
fabricant de sucreries du Pérou. 
six cent trente-trois. Dans les 
textiles, les syndicats, qui s'étaient 
montrés particulièrement re- 
muants, ont été sévèrement punis. 
Les licenciements déflent parfois 
la logique. Bien que les aulborités 
militaires aient adressé leurs 
félicitations aux travailleurs de 
Siderperu. une entreprise sidérur- 
gique d'Etat. qui ne s'étaient pas 
joints au mouvement, battant 
mème, le 19 juillet, un record de 
production. quarahte d'entre eux 
ont été mis pied. 

Par ailfeurs, une trentaine de 
dirigeants des centrales syndicales 
qui avaient organisé 13 gréve sont 
actuellement détenus. Parmi eux 
figurent MM. Eduardo Castillo eb 
Victor Sanchez respectivement 
secrétaire généra)] de la C-C.TP. 
(communiste) et de la C.N.T. (dèé- 
mocrätie chrétienne). Plusieurs 
dizaines de militants ont égale- 
ment été incarcérés. D'autres sont 
recherchés par la poitce. 

Le déclenchement, le 25 juillet, 
d'une gréve générale f[Ilimitée 
dans les mines des Andes cen- 
trales a également entrainé de 
nombreuses arrestations. Des ef- 
fectifs de l'armée ont pris posi- 
tion aux abords des mines. Selon 
la Fédération des mineurs du 
Centre, une quinzaine de diri- 
seants sont actuellement détenus, 
ainsi que quatre-vingt-cinq étu- 
diants de l'université de Cerro 
de Pasco. À la sulte des troubles 
qui.se sont produits à Huancayo, 
trois cents cinquante personnes 
ont été arrètées. 

Alors que !a crève des mineurs 
du Centre touche à 5a fin. ceux 
de la mine du cuivre de Toque- 
pala, dans le Sud,, viennent à 
leur tour d'arrèler le travail, le 
à août. Ils protestent contre le 
licenciement de dix de leurs diri- 
reants, (Le secrétaire général de 
la Fédération des mineurs, M Vic- 
tor Cuadros, avalt déjà été ex- 
pulsé vers la France le 6 juillet.) 


L'attitude du gouvernement à 
l'égard des organisations syndi- 
cales se concile difficilement 
avec 1x volonté affichée par le 
président Morales Bermude de 
pratiquer une « ouveriure poli- 
tique ». Certes le gouvernement 
vient de relever de 20 % le salnire 
minimum et d'annoncer une 
légère hausse générale des salaires. 
Mals = est peu probable que ces 
mesures suffisent à apalser une 
agitation qué Ia répression ne 
fait qu'exacerber. 


THIERRY MALINIAK. 


POLITIQUE 








LA POLÉMIQUE ENTRE LES FORMATIONS DE L'OPPOSITION 
DO EEE ER ER 


M. Fiterman : l'accord devra garantir 
l'indépendance nationale 


M Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.C-F. et chef 
de l2 délégation communiste au 
groups d'actualisation du pro- 
gramme commun, précise à nou- 
veau, dans l’Humanité-Dimanche 
du 3 août, les positions de son 
parti sur la politique de défense 
qui devrait être celle d'un gou- 
vernement de gauche. 


Il énonce les principes auxquels 
les communistes tiennent « de ie 
manière la plus absolue » ©: 


« Le premier, détlare-t-il, C'esi 
la lutte pour le désarmement, y 
compris le désarmement nucléaire. 
Le paix, c'est noire objectif fon- 
damental Le second, c'est qu'il 
importe d'assurer, en liaison avec 
cette lutte, et en ioutes circons- 
dances, la sécurité et l'indépen- 
dance de lz France. Cette dé- 


marche approfondie, tenant 
compie de la situation réelle en 
molière de déjense, a conduit 


notre comilé central, Le 11 mai 
dernier, à conclure que le mnein- 
tien de la force de frappe élait 
un élément indispensable à notre 
défense. C'est dans ce cadre que 
nous avons recherché les bases 
d'un accord. Pour l'essentiel les 
voici, ei l’on verra qu'elles con- 
cordent avec nos orienictions. En 
premier lieu, un gouvernement de 


M. Leroy (P.CF.) 


M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.CF. et directeur 
de l'Humanité, précise, vendredi 
5 août, dans le quotidien comMmu- 
niste que, dans son intervention 
de mercredi à TF1, M Marchals 
a exprimé, « avec La force et l'au- 
torité qui sont les siennes », l'Opi- 
nion du parti communiste sur ce 
que doit étre le contenu du pro- 
gramme commun, en particulier 
sur la défense. 

M. Leroy rappelle les déclara- 
tions antérieures des dirigeants 
communistes sur l'actualisation 
du programme commun et les 
positions du parti sur la défere : 
« Pour nous, écrit-il, 11 faut que, 
dès 1978, les Françaises ei les 
Français se pron0oncent Dour une 
politique de désarmement, pour 
l'indépendance de la France ei 
sa déjense autonome qui ALËCESS- 
tent la maintenance de la force 
de jrappe et la défense «tous 
azamauis à. 

Citant Le Figaro, M. Leroy es- 
tlme que Te æ a pres- 
senti la vérilé quond fl dil que 
la proposition d'un référendum 
est « un écran de fumée autour 
» des incertitudes socialistes sur 
» la défense ». 

« Sur ces questions, 1 subsiste 
enèire les partis de geuChe une 
divergence 1mporlente », DOUISUt 
M. Leroy. Tl affirme que « l'opi- 
nion des communistes a toujours 
été la même », alors que «ce sont 
les déclarations de François Mit- 
terrand — contredisant ( par igno- 
rance ou désapprobation?} les 


La logique des institutions 


{Suite de la première page.) 


Demander davantaga pour ts mo- 
ment serait, Certes, appeler le chef 
de l'Etat à nuançcer et même à 
démentir 8es propos antérieurs qui 
étaient blen différents : mais qu'im- 
porte ? De Gaulle, À trois mois du 
rélérendum d'avril 1969 et face aux 
déclaretions de candidature Pprési- 
dentisila de Georges Pompidou à 
Rome, ne publialt4l pas sa volonté 
de maner =jusqu'à son terme régu- 
ter» le mandat qu'il avait reçu en 
décambre 1965. ce qui ne l'empécha 
pas pour autant d'engager son des- 
tin politique eur la question posée 
aux Françals. Dire que l'on restera 
ne contredit nullement l'engagement 
politiqua au moment de la consul- 
tation : c'est simplement et logique- 
ment svoir confiance en la victoires, 
ce qu'affiche précisément l'actuel 
président de la République. 

En estimant que «/'application du 
programme commun, en raison M6êmME 
de son objectif», Iralt directement 
à l'encontre de celul que, # depuis 
mon élection, Je me suis fixé, vous 
le savez (.….), l'unité de la France » (1), 
le chef de l'Etat ne peut dire plus 
nettement qu'il ne saurait signer les 
ordonnances et les décrets délibérés 
en conse!ll des ministres, ni promul- 
guer les lois fondées sur ce pro- 
gramme. 

La question n'ést donc pas de pré- 
voir — suivant M. Mitterrand — « 8j 
le président de la République se 
gent dans Fincapacité de remplir ses 
lonciions - dans l'hypothèse d'une 
victoire de la gauche (4), mals bien 
da constater que, faute de signature 
présidentielle, le programme commun 
n'est pas applicable: que cette 
signature ne seuralt ëtre donnés à 
moins que M. Giscard d'Estaing ne 
revienne sur 608 engagements aussl 
blen de Carpentras que de se propre 
campagne présidentielle de ‘1974: 
que, réciproquement, la gauchs ne 
sauralt délibérer en conseil des 
ministres ou à f'Assemblée nationale 
aucun autre programme que célui 
présenté aux électeurs de 1978, si 
ceux-ci l'ont approuvé. « Nous serons 
loyaux envers nos électeurs et nous 
appliquerons nolra programme = (4), 
répète le chef du parti socialiste A 


gauche prendra des initiatites 
importantes pour essayer de faire 
progressér les négociaiions fnler- 
nationales en javeur du désur- 
mement. En second lieu, nous 
garderons en uitendant l'arme 
nucléaire en élai, cest-è-dire 
capable de répondre auz besoins 
de sécurité du 9ays. ER 
Lieu, nous adopterons une straté- 
gie de dissuasion au Sens strict 
de ce mot, c'est-à-dire une sira- 
tégie visant erclusivement à la 
défense de la France et permet- 
tant de faire Jace & tout agresseur 
éventuel, quel qu'il soit, sans 
désigner à l'avance l'ennemi 

» En quatrième lieu, poursuit 
M Fit 7DUS TefusONs de 
réinvégrer l'OTAN, nous annulons 
les mesures de réinsertion qui on 
étè prises dans la dernière pé- 
riode ; nous Tefusons également 
que la France s'associsg à foute 
nouvelle organisation mälilaire 
iniggrée, à ioule tentialire de 
metire £ur pied une nouvelle 
C.E.D. Ces bases g peuvent 
conduire à un accord, étant en- 
tendu que des formulations res- 
tent à trouver. Le texle qui sera 
mis QU potit — el nous tenons & 
cela — devra exprimer un 
clair des partis de gauche garan- 
tissant la sécurité et l'indépen- 
dance de la France. » 


« un débat utile 


positions des participanis soCia- 
listes au groupe des Quinze, — 
qui ont amené le bureau politi- 
que du parti communisile à faire 
connaître notre point de vue le 
27 juillet» (1). 

«Le débat engagé est utien, 
conclut M. Leroy. e S'il fallait le 
prouver, ü suffirail de se TapPor- 
ter au jait que François Mitter- 
rand élait opposé à l'actualisa- 
tion du programme commun et 
que, finalement, cette - 
tion a ëlé entreprise, grêce à la 
prise de conscience des travuil- 
leurs et des démocrates, facilitée 
par un débat publiquement mené. 
Aujourd'hui, 1 en est de 
La lutte pour la victoire est loin 
d'être lerminée. Pour La pDour- 
suivre el DOUT gagner, il jaut, 
comme l'a dit Georges Marchais 
avant-hier, 18 Das comTietire de 
jautes qui servent la droite. Il 
Jaut aussi que les traruilleurs 
expriment leur volonté. s 


(1) BL Leroy fait allusion aux 
propos tenus le 27 jullelt, à FL 
par M. Mitterrand, qui déclarait : 
£g Je ne pense pus que ja force de 
frappe atomique puisse sertir à 
assurer seule la sécurité de la 
France. » Cette déclaration avall 
eatrainé, Le jour méme, uhe réac- 
tion assez vire du bureau politique 
du PCF, quil, la volx de 
BE Charles Fiterman, avait indiqué : 
« Le réalisation de la politique du 
programme cOMMUNR SuDPOSC que 
soient absolument garanties, en 
toutes circonstances. l'indépendance 
et la souverainelé de le France » 
iLe Monde du 293 Juillet) 


quoi devra répondre M. Giscard 
d'Estaing, comme le fit le président 
Pompidou, =qu'on ne Compils pas 
sur moi pour renier tout cs à quoi 


- je crüis et tout Ce qua le peupis 


français a approuvé sojlennef|s- 
ment » (5). Incompatibililté qui 
n'ouvre nullement une «crise da 


régime » (4), ni ne prépare « Un Coup 
d'Etat » (1), mais motive elmplement 
une nouvelle consultation législative 
ou une élection présidentielle. 

Quant à l'affirmation que «/s pré- 
sident de la République devra appe- 
ler l'un de ceux qu! roprésanteront !a 
nouvelle majorité » (4}, alle est sans 
fondement juridique, puisque l'arti- 
cle 8 de [a Constitution ne poss au- 
cune condition au chef de l'Etat pou 
nommer le chef du gouvemement Ce 
sera à l'opposition de démontrer à 
l'Assemblée nationale qu'elle est 
devenue la majorlté en provoquant 
par la censure la démission du pre- 
mier ministre qui n'auralt pas sa 
confiance. C'est alors seulement que 
le président de Ia République — 
éventuellement après une dissolu- 
tion consacrant une seconde vic- 
toire législativa de la gauche — sera 
« dans Fincapacité de remplir ses 
fonctions = (4), comme l'avalt repré- 
senté le général de Gaulle aux Fren- 
Gais avant le sérutin de 197 : 
«Comment  laire 51, moi-m&me 
confirmé à la tête de la République 
par mandal de notre peuple et 
chargé, comme ja le suis, de garen- 
ir le destin de {a France, par Consé- 
quenf de conduire se politique et 
de nommer son gouvernement, je 
frouveis au sein du Parlement ies 
partis numériquement en mesure de 
m'eMpecher d'accomplir ma che 
et de bloquer le fonctionnement régu- 
Her des pouvoirs ? » (6}. L'issue n'est 
pas écrite, elle est logique : c'est 
la démission, et celle-ci n'aurait de 
grandeur, ét donc, pour plus tard, de 
poids politique, Que si elle sanctionne 
un engagement clair du président de 
la République lors des scrutins qui 
— Quoi qu'il souhelte ou déclare — 
décideront de son pouvoir. 

A Ge début de clarté sur le fonc- 
tonnèment de nos InsthHutlons en cas 
de renouvellemsnt de l'Asssmblée 
nationals — clarté qu'avaient déjà 
faltes en leur temps -les prédéces- 


M. Bérégovoy (P. 5.) : 


ML Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du PS, et 
chef de !a délégation socialiste au 
goupe chargé d'actualiser le pro- 
gramme commun, 2 rendu publi- 
que, jeudi 4 aoûf, une déclaration 
dans laquelle il exprime }l'espoir 
que } « cgressivitè » de M Mar- 
chais à l'égard du parti socialiste 
« 7e dissimuie nas la tentation de 
subsfiuer à l'union de la gauche 
une aœuire stratégie, dont on ne 
connait jusqu'à maintenoni ni le 
contenu, ni Les COAÎOUTS 2. 


Regrettant que M Marchais 
a ait pris la jûcheuse habitude 
de faire le procès du parti 
Pr », M Bérégovoy pour- 


« Le déclaration de G. Marchais 
est d'autant moins admissible que 
nous avons observé, au fä des se- 
maines, une amélioration du cli- 
mat des discussions 1émo0ignant, 
de part et d'autre, d'une réelle 
colonté unitaire. » 

« Que s'est-il passé pour que 
Georges Marchais jette le doute 
sur Le sérieux du tragail accompli 
par les « quinze x ? demande le 
négociateur soclallste, qui ajoute : 
« Nous avons IOujOuUTS EU la 
conviclion que le lezle rédigé sur 
la défense nationale consillue une 
base solide d'accord. » « Si f'ad- 
que L ession « la décision ji- 
nale opnartient Quz Françüis » 
a besoin d'être compiétée, elle fi- 
gure bel et bien dans le texte 
arrété par Le « groupe des quinze » 
après l'interview de François Mit- 
terrand ile Monde du 27 julllet). 
I n'y a aucune contradiction en- 
tre le fait de définir, dans Le pro- 
gramme commun, une polilique 
de défense pour le France et le 
souci de soumettre cette Politique. 
le moment venu, à une gpaste 
consultation démocratique. 2 


une autre stratégie ? 


_» Georges Marechai 
None Premettra-t-i ‘en ns 


bases de 

posée », fait ne de Res 

2 er h 
g0voy, qui affirme enfin : 
x Il n'est pas raisonnables 
de prendre à son seul compile 
l'enrichissement du programme 
commun de gouvernement. » 


M. MARTINE : 
les tensions infernes du P.CF. ? 


qui appar- 
tient au secrétariat national qu 
P.S., a déciaré, jeudi, à TF 1, que 
les propos du secrétaire général 
du P.C.F. pouvaient être « liés 
aux È internes 


pour 
ouverte à ce sujet, rnais, au PC. 
& s'est agi d'une décision d'élat- 
"ar Sponsabl socialiste estime 
res e 

que M. Marchais s'est lancé dons 
une polémique qui semble consii- 
tuer « une Ceriiing Temase en 
cause » des travaux du groupe 
chargé d'actualiser le programme 
commun. M. Mertinek s'est de- 
mandé si l'on n'assistait pas À un 
« certain tournant » dans la dé- 
marche du P.CF. Il s'est cepen- 
dant déclaré « assez optimisie », 
tout en conseillent aux commu- 
nistes de <« jaire ailention » « Ce 
genre de discours peut nuire à Ia 
crédibilité de la gauche >, at 
conclu. 





Le parti républicain revendique 
quatre-vingt mille adhérents 


Le bureau politique du parti 
républicain, réunt jeudi 4 août à 
Paris, a estimé «a exirémement 
satis/aisants » les résultats de la 
cempagne commerciale d'affi- 
chage qu'i avait lancée à partir 
du 14 juillet sur cinq mille deux 
cents  panreaux publicitaires. 
Selon M. Jean-Pierre Raffarin, 
délégué national, un sondage réa- 
lisé auprès de cent personnes 
indique que les affiches repré- 
sentant M. Jean-Pierre Solsson, 


publique, le parti républicain lan- 


ra en septembre une publica-. 


tion hebdomadaire dans laquelle 
il exposera ses positions politiques. 


Les dirigeants du PR. ont éga- 
lement annoncé que l” « univer- 
sité politique » dont üs ont 
décidé l'organisation aura liea à 


Nancy du 28 août au 11 septem- 
bre. Elle sera ouverte aux mili- 





seurs de M. Giscard d'Estaing. provo- 
quant les mêmes cris et faux éton- 
nements qu'aujourd'hul — s'ajoute- 
rait une Convergence nouvelle entre 
d'opposition et le chef de rEtat sur 
la menlère de réviser la Constitulion. 


Blen entendu, les propositions en 
cette matière du programme com- 
mun seraient appliquées sans que 
les textes doivent être changés, 5! 
M. Giscard d'Estaing pour garder le 
fauteuli présidentiel acceptait de 
glgner l'application du programme 
commun: dès le premier paraphe 
du chef ds l'Etat, sa fonction s'abals- 
serait au rôle joué sous {a ({{* Répu- 
blique par des prédécesseurs avec 
qui il n'a en commun que son titre. 
De la révision formelle de la Consti- 
tution, M. Mitterrand vient de dire 
que «/a procédure prévue par Îla 
Constitution de 1958 sera respectée. 
C'est donc le peuple français qui 
décidera comme {1 se doit» (4 écho 
OU presque de ce qu'avalt affirmé 
M. Giscard d'Estaing quaire [ours 
auparavant : «La Consltution ds Ja 
France a été ralfiée par le peuple 
français ; elle ne sera pas modiilée 
par des rédacteurs de brochures (..} 
Je ferai, s’il le faut, appel à tous les 
démocretes » (1). Si les mots om un 
sens, l'accord seralt fa eur l& pro- 
cédure référendalre fondée soit sur 
l'article 89, soit eur l’article 11. 


Après avoir ainsi déblayé de 
concert le terrain institutionnel, le 
président de fa République et l'oppo- 
sitlon socialiste se contrediraïtent 
singulièrement et seraient bien cou- 
pables s'ils continualent de nourrir 
la rumeur d'une entente pofttique au 
lendemain du scrutin. La Constitution 
ne permeftrait Cette entente qu'en 
supprimant l'enjeu de nos élections 
législatives, enjeu dont on nous 
répète À l'envi et de tous côtés 1a 
gravité 


B. FESSARD DE FOUCAULT. 





{4) Conférence de presse de 
M. À. Mitterrand, le 12 juillet (le 
Monde du 14 Julliet}. 

(5) Entrotlen télévisé de Crorges 
Pompidou, le B février 1973 (Le 
Monde du 10 février 1973). 

{6} Discours radiotélévisé du géné- 
ral de Gaulle, le 4 mars 1967, Dis- 
COUTS el messages, tome V, D. 167. 


tants, aux cadres des fédérations 
départementales ek aux candidats 
aux élections législatives. 


je gaanerai le pari de Fréjus 

Concluant cette réunion, 
M. Jean-Pierre Solsson à affirmé 
blicain rue 

puissan e 
plus en plus organisé ». « Fort 
de .la confiance du président de 
la République et du premier mi- 
ristre, je gagnerai le puri Que fai 
pris à Fréjus, Le pari de créer un 
vérilable Parti », a ajouté le 
secrétaire général du PR. « Au- 
jourd'hui, nous avons aileint le 
chiffre de quatre-vingt müle 
adhérents 3, à précisé M. Jean- 
Pierre Solsson. 

Le leader du parti républicain, 
commentant les travaux de Ja 
troisième réunion des formations 
de ia majorité, s'est « réjoui » de 
« l'entente telle qu'elle s'affirme 
séance après séance entre les par- 
lis de La majorité ». Il a ajouté : 
« L'accord, qui se révèle très 
concrètement et irès solidement 
sur le terrain électoral, est beau- 
coup plus réel Que nous le suppo- 
sions nous-mêmes avant l'eXQMER 
des circonscriplions auquel nous 
Procédons en commun. Cette en- 
tente au sein de ia maïjorité 
contraste singuli 1 avec les 
divisions de l'opnosition. Celles-ci 


.s'affirment alors que se forge l’en- 
tente de la majorité. >» 





LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
AU FORT DE BRÉGANÇON 


Giscar 





ré 
de détente au tennis, regagners 
Paris lundi soir 8 août. 





La préparation | 
des élections Kégislaiives 


M. D'ORNANO 
CANDIDAT DANS LE CALVADOS 


Pie Michel ministre 


ment, a confirmé, dans 
view publiée jeudi 4 août p 

l’hebdomadaire l'Eveïl de la côte 
normande, qu' 6 néers 
dans ia troisième circonscription 


du Calvados, qui l'a déjà désigné . 


comme député en 1967, 1968 et 
1973. 


© MM. Roger Duboure 
Henri Lavielle, députés s‘ocig” 
listes des Landes ont été désl- 
gmés par la fédération départe- 
mentale de leur parti Le 


représenter aux 
tions législatives dans les es 
mière et seconde circonscriptions 
du département, M. Henri ET 
D cadre su ñ 
désigné comme candidat 

la troisième. circonscription. | 
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sension à Bourgoin-Jallieu. De nombreuses manifestations sont annoncées |  — 
‘ RER es 

tai . z à Bourgoin- rtains signataires d'une protestation émise affirme regrouper trois cent mille rilitants éco- parnasse, à l'appel du Collectif de soutien | os a Es. sep À 

Jetllan. où Root ira nae Po 6 août, par des habitants de Fribourg-en-Brisgau, Kassel.  logistes dans neuf cent cinquante comités aux inculpés de Creys-Malville et avec l'appui en its. cites re 
les douze personnes (sept Allemands, trois Lichpenhorst, Marburg, Darmstadt et Tübingen, locaux, à lancé un appel au gouvernement de de diverses organisations d'extrême gauche, à ot POUSSE 
qui participaient à la manifestation du 31 juillet. Bonn pour qu'il « proteste contre l'intervention Nantes, Rouen. Colmar, Toulouse, Genève. De Rene 


Français et deux Suisses) interpellées le 
31 juillet dans les heures qui ont suivi la mani- 
festation de Creys-Malville. Des graffiti hostiles 
au préfet de l'Isère, M René Jannin, ont été 
tracés, jeudi 4 août, sur les façades et les trot- 
toirs de Bourgoin-Jallieu. Le même jour, dans 
l'après-midi, les vitrines de l'agence régionale 
d'information Aigles ont été bombardées de 
tomates par une dizaine de jeunes gens. 


brutale de ia police contre les manifestants A es 
antinucléaires de Creys-Malville ». Le B.B.U. 
qui exprime ses condoléances à la famille de 
Vital Michalon, « mort au cours des msanifes- 
tations de Malville dans le combat contre une 
technique inhumaine », estime que les « décla- 
rations anti-allemandes irresponsables » du 
préfet de l'Isère rendent nécessalre ia présence 
d'observateurs allemands au procès de Bour- 
goin - Jallieu. De nombreuses manifestations 
doivent avoir lieu samedi 8 août sur le terri- 
toire de Ia R.F.A. 

De telles manifestations ont déjà com- 
mencé en France et doivent encore avoir lieu 


ont été reçus, jeudi 4 août, par le consul de la 
République fédérale d'Allemagne de cette ville, 
M. Eric Harder. Ils exigent du consulat - une 
protestation officielle écrite [1 auprès de M. le 
préfet de l'Isère ainsi qu'auprès du ministre de 
l'intérieur, en raison de la campagne de diffa- 
mation de certaines autorités françaises contre 
les antinucléaires allemands». Réclamant Île 
respect des droits fondamentaux de leurs 
compatriotes emprisonnés, ils demandent aussi 
réparation matérielle des « dégâts commis par 
les CR-S. et les gardes mobiles sur les voitures 
et le matériel des participants allemands . 
En Allemagne, la Fédération des comités 


Valence et Bourg-en-Bresse, notamment, sont DC ee 

prévus, samedi matin. des départs vers Bour- TO Re Re 

goin-Jallieu où se déroulera le procès. 7 LIRE Ru 
Une manifestation de solidarité a déjà en 

lieu, jeudi 4 août, aux abords du chantier de 

l2 future centrale de Gravelines (Nord). Une 

centaine de personnes ont distribué des tracts 

et interrompu pendant une heure le montage 

d'un pylône haute tension en Sasseyant sur sure 

sa flèche. | , ATP 
Enfin, {es commentaires de partis et d'orga- nn 

nisations politiques ou syndicales, d'associa. de. 

tions de magistrats et les témoignages indivi- 

duels qu'on lira ci-dessous continuent de nous 


Les protestations et commentaires provoqués 
par ces arrestations et le déroulement de la 
manifestation eu général ne faiblissent pas. 
Pour les propos qu'il a tenus au moment des 
faits, le préfet de l'Isère se voit taxé par des 
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ressortissants allemands de xénophobie. À Lyon. 





Le récit d’une garde à vue 


Le collectif national de sou- 
ten aux inculpés et aux blessés 
de Creys-Malvillé a rendu public, 
Jeudi 4 août, le témoignage écrit 
de M. Jean-Claude Blacas, Inter- 
pellé dimanche 31 juillet, vers 
23 heures, dans une voiture clr- 
culant sur la nationale 6 et non 
pas sur les lieux de la manifes- 
tation, et libéré Iundi 1“ août à 
la même heure. Nous publions 
des extralts de ce récit d'une 
garde à vue à la gendarmerie 
de Bourgoin-Jallieu : 


« Dans une salle, on nous & 
dit de nous Mettre à genoux, 
face au mur, fes malns sur la 
tête, une personne à Chaque 
mur: puis on nous a dit de 
nous asseoir le dos au mur, el 
d'attendre sans bouger. il y avait 
plusieurs gendarmes, à l'entrée 
unique de ja saïlfa, pistolet eur 
la hanche, mefraque au poing ; 
de plus, un gendarme est venu 
avec un chien berger allemand 
dressé, lui a dit un fruc, puis 
nous a dit que « son chien, qui 
» avait faim, nous sauterait des- 
» sus si nous bougions ». Sur les 
menaces que nous avons subies 


eMenolies au poing » 


» Blen entendu, interdiction 
absolue de parier avec Îles 
autres personnes en garde à 
vue. À Ja deuxième ou troisième 
relève des gendarmes, un petit 
gradé nous a dit de rester assis, 
le dos au mur, les jambes 
tendues, pieds collés côte à côte, 
avec les paumes des mains au 
sof, de telle façon qu'on ait les 
bres iendus eau maximum et Îa 
tête relevée au maximum. Cetio 
posffion provoque, au bout de 
quelque temps, une «téfani- 
sation » de fous las musties el 
des artlouletions très doulou- 
reuse. 


» Plus tard, un gendarme 
blessé {il avait des pansamenfs} 
a dit m'evoir reconnu. Plusieurs 
personnes, dont Thérèse Sciara- 
maglla, seront ainsi accusées, 
« reconnues » par des gen- 
darmes (on menacera même 
Christian Fabre pour qu'il recan- 
naisse avoir ëlé à ja manifes- 
tation), Le soir, de nouveaux 
arrêtés (étrangers) arriveront. 


» Puis, nous attendons fa fin 
des vingt-quatre premières 
heures, les gendarmes nous 
disant qu'ils allaient juger ceux 
d'entre nous qu'ifs libôroraient 
et caux qui devralenf passer en 
flagrant délit («Comma c'est 
« nous qui lsrons lanquête, si 
» fu refuses le flagrant délit, tu 
= peux resler en prison quatra 
« Où cinq mois», disalent-fl£}. 
Hs diront à Thérèse qu'elle est 
inculpss pour avoir été reconnue 
à fa manifestation (elle pleurera). 





d'action civique ouest-allemands (B.B.U.j, qui 


ce vendredi, à Paris, devant la gare Mont- 


DEUX TÉMOIGNAGES 


sur le fait de bouger, Je me sou- 
viens de trois (qui ont été faites 
pendant ces vingt-quatre heures 
to garde à vue) : = On tire à 
» vue, Si vous voulez vous échap- 
x per»; « On lera boum-boum » 
{ou quelque chose de ce genrs) :; 
et pour un gradé à son Infé- 
rieur : « Tu perdras tes grades, 
» si fu en laisses échapper un i » 

» Sur les réflexions des gen- 
darmes, je n'en citerais que deux 
pour montrer Ja genra : « On va 
» fa sodomiser » & Christian 
Fabre: «Le chien se la ferait 
- bien, il en a besain, ça se 
» voit. avec les gémissements 
» qu'ij fait», à Thérëso Scfa- 
ramaglia. 

» Pour flinterrogatoirs, Hs 
m'ont demendé mon identité et 
surtout si j'étais à Malvilie aux 
affrontements, et si f'étais dis- 
posé à répondre à leurs ques- 
tions. J'ai répondu : « Je n'ai 
» rien à déclarer dans ce cadre, 
» Je refuse da répondre à vos 
» questions = J'ai fu ls rapport, 
mails je ne l'ai pas signé. Un 
gradé m'a dit que je m'accusais 
moi-même el que je pourrais être 
inculpé. 


Un gendarme me dira : «Toi 
» avec la tête de con, je me 
- débrouillerai pour que iu 0n 
» prennes pour Quaira Ou cinq 
- ans, le juge donne ce qu'on 
» lui demande comme peins.» 

A» Les uns après fes autres 
(pratiquement fous (es  Alle- 
mands, d'abord, puis Thérèse 
Scieramaglia) seront emmenés 
par fes gendarmes menoties aux 
poings. Je seral l'avant-darnier 
à partir. On me rendra mes 
affaires personnelles {avec signa- 
ture dans un registre] et on me 
dira que Je suis flbéré, mais en 
sursis : si on Me revoit à une 
manliestation ou si Je suis 
arrëté : je prendrai le double 
de !a paine qu'on va me donner 
en jugement (sans que f'as- 
sista à ce Jugement) On me 
dira auss! Que Je vais &tr8 
emmené à la gere, en fourgon- 
nette, Car s! je mea refaisals 
arrêter sur le Cchamin par une 
autre brigade «68 Jralt très mel 
» Pour moi». 

On indiquait, ce vendredi 
matin 5 août, à la direction da 
la gendarmerie et de la Justice 
militaire que M. Blacas était 
invité “à porter plainte auprès 
du procureur de fa République 
pour qu'i} y ait une enguête 
sérieuse de faitas. *S'H y a 
faute de la pert de gendarmes, 
ils seront punis. S'I s'avèra que 
M. Bliacas a rédigé un témol- 
gnaga dénué de fout fondement, 
il pourra être poursuivi pour dif- 
fametion >, a-1-On conclu à la 
direction de la gendarmerlé, 





Apprenons 


Nous avons reçu Îe fémolgnage 
suivant : 

Ma femme et mol étions à Mal- 
ville, le dimanche 51 Juillet, pensant 
à nos enfents. Nous sommes repartis 
vers 15 heures, portant douloureuse- 
ment en nous le sentiment d'un 
échec. Pourtant, ds cet échec, Il est 
possible de tirer une leçon et un 
espoir. 


L'échec s'est confirmé pendant 
toute la journée : aucune coordina- 
tion ! aucune direction [ aucun mot 
d'ordre ! Si quelqu'un avalt un méga- 
phone, g'aurait pu ëtre aussi bien 
un policier et H n'y auralt pas eu 
plus de flottement quand ij se serait 
agi de suivre des directives. Qu'ak 
lions-nous faire ? Fratemiser ? Fran- 
chir le blocus ? Tenir un meeting ? 
Comment pouvait-an imaginer passer 
ls barrage quand on savalt la déter- 
mination des forces de l'ordre el 
alors que, dans les diHérentes mar- 
ches qui convergealent vers je cul- 
de-sac de Faverges, si peu sans 
doute savalent, permi les manifes- 
tants, qu'une action non violente 
vraie peut tenir en échec une action 
violente, da quelque côté qu'elle 
vienne ? 

Echec parce qu'il y a eu mort 
d'homme et que cette mort nous en 
sommes aussi responsables, nous 
« écologistes », Qui ne Savons pas 
prendre les moyens de notre convic- 
tion, tout autant ou presque que Îles 
hommes de l'Etat 

Pariar de provocetlon policière, au 
moins jusqu'à l'assaut finaf, est un 





abus de langage qui ne permet pas 
de réfléchir à Ce qui c'est passé. A 
moins que toute présence policière, 
partout, soit une provocation. ce 
qui, à l'heure actuelle. est un node 
de pensées un peu infantile. 

SI nous sommes conscients de 
l'importance de notre lutte qui est 
autant une lutte contre une techno- 
logie plus ou moins folle que contre 
un Etat de plus en plus technocra- 
tique, Il est urgent de tirer des 
leçons de la démonstration négative 
de Malville. 

À commencer par un principe : 
seule l'action non violente est capable 
dé mener une transformation de 
l'Etat qui n'aille pas dans un sens 
aussi mauvais que l'actuël, ou pire. 
Or l'image de la non-violsnce, qui a 
été donnée à Faverges, est une Cari- 
cature : inaction, manque de dirac- 
tive, menque d'imagination straté- 
gique et tactique, Mais I! faut savoir 
que l'attilude non violente entraïne 
— & priori — des risqués vilaux pour 
ceux qui la pratiquent. il faut ÿ être 
prèt et n'en pas avoir peur de façon 
incontrôlée. 

Vingt-cinq mille personnes sont 
venues, peut-être, sans Casques, sans 
boulons, sans masques à gaz, mals 
aussi Sans formation à la lutte non 
violente. 


Entre cinq mlils gendarmes ou 
C.RSS. et trois mille violents (ce der- 
nier Chiltre étant peut-être exagéré}, 
mille non-violents, qui se ssralent 


M. Louis Mermaz (P.S.) demande à M. Bonnet 
des explications et des justifications 


Au cours de la conférence de 
presse pi a réunie le jeudi 
4 août la préfecture de Gre- 
noble, M. Louis Mermaz, député, 
président du consell gèn de 
l'isère et membre du secrétariat 
national du parti socialiste, a 
rendu publique la lettre qu'il 
vient d'envoyer à M Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur. 

a« Je vous demande, écrit no- 
tamment M Mermaz, de bien 
vouloir réponûre aux questions 
suivantes : 


n Trouvez-VOus nO7MAl que 
l'aulorilé administraiine n'ait nas 
retenu l'idée de maintenir le 
contact avec la Coordination des 
comités Creys-Malville pendani 
la journée du 31 juillet, comme 
a | Propos tion lui en avait été 

e 


s Comment expliquez-vous 
l'absence de ioute autorité aimi- 
nistralive sur le sile où cveient 
lieu les manijestations, ce qui a 
conduit Le préfet de l'Isère & re- 
prendre et à amplifier toutes in- 
jJormations exucles OU erronées 
qui pouvaient lui pervenir à la 
sous-Dréfeciure de La Tour-üu- 
Pin où il était installé ? (—) 

à Je vous demande quels étaient 
les effectifs des forces de l'ordre, 


de quel armement elles dispo- 
saient. 

s Pourquoi le gouvernement et 
son exécutant, anrès les afjronte- 
ments qui se rent sur les 
mèmes lieux entire les forces te 
l'ordre et une poignée de manri- 
Jestants, ont-üs donné lorüre de 
charger une joule nombreuse el 

ique qui se tenait rassemblée 
distance sur la colline de Fu- 
verges ? 

» Pourquot le recours systéma- 
tique el massif à des armes re- 
doutables comme Les grenades 
offensives ulilisées en grand 
nombre et à tr tendu, alors que 
les forces de l'ordre contrôlaient 
parjaitement la situation ? 

» Que dire des perquisilions ej- 
fectuses l'après-midi et dans Lz 
soirée chez des particuliers Qui 
avaient hébergé. comme c'était 
leur devoir, des blessès? 

» Que dire des arrestations sys- 
témaiiques alors que le came 
était revenu ? 

» Que dire des ratissages déclen- 
chés dans la ville de Morestel, le 
S1 juillet au Soir? (…) 

[Au minisière de l'intérieur on 
s'étonne que M. Louis Mermaz ait 
rendu publique sa lettre avant 
qu'elle ne soit parvenue à son.dexti- 
uataire, M Christian Bonnet.[ 





En Allemagne fédérale 


Un < moratoire > pour la construction de centrales nucléaires ? 


Bonn (4F.P.)]. — M. Hans 
Matthoefer, ministre fédéral de 
l& recherche selentifique, s'est 
déclaré convaincu, jeudi 4 août, 
à Bonn, que s0n pays s'orlentait 
vers un arrêt pendant plusieurs 
années — trols à cinq ans — de 
la construction de centrales nu- 
cléaires. 


Le ministre a indiqué que des 
motions en ce sens avaient déjà 
été adoptées Dar certaines com- 
ralssions du parti libéral (F D.P.), 
par plusieurs fédératlons régio- 
nales du partl social-démocrate 
(8.P.D.}, et par la Confédération 
des syudleats (D.G.B). Les 
congrès du S.PD. et du FDP. 
rrévus pour le mols d'octobre, 
prendront sûrement des réso- 
lutions en ce sens, a-t-il ajouté, 
eb il sera difficile au gouver- 


nement d'ignorer la volonté de 
ces partis. 

Le emoratoires qui pourrait 
être ainsl décidé resteralt valable 
jusqu'au moment où les pre- 
mières autorisations de construire 
le centre de retraitement des 
déchets radioactifs en Basse- 
Saxe, à Gorleben, auront été 
accordées, ce qui nécessiteralt un 
délai pouvant atteindre cinq ans 
Dans ces conditions, le gouver- 
nement serait amené à prenüre 
des mesures pour économiser 
l'énergie et développer d'autres 
sources de production. 

[La déclaration de M. Matthoeïer à 
été accuelllie avec intérét à Bonn, 
car elle représente une inflexion 


. aSez neitts de ix politique suivie 


Jusqu'à présent par son gouverue- 
ment et le ministre int-même, partis 
san piotôt ferme de l'utillsation de 





l'énergie nucléaire. Le cablnet de 
Bonn semblalt penser encore récem- 
ment qu'il lui serait possible d'ac- 
corder de nouvelles autorisations 
pour Ia construction de centrales 
aucléaires au début de l'annés pro- 
chaine. À la fin du mois de juin, 
M. Matthoefer avait expliqué que le 
souci de conserver des emplois pou- 
vait amencr, dans certains cas, le 
gouvernement à passer outre à des 
motious de evngrès de partis. La 
prise de position du ministre de 1n 
recherche  scientifliguo contraste 
d'autre patt avec colle de son caol- 
lègus, M. Friderichs, ministre de 
l'économie, lequel avait estimé, en 
débuë de semalme, que la construc- 
tion de centraies nucléaires ne de- 
vralt pas être retardés si ia R.F.A. 
ne voulalt pas se trouver au müieg 
des années 90 devant vue crise 
d’énergie.] 


violence 


Interposés. auraient permis d'empé- 
cher l'épreuve de force violente, 
d'où qu'ells vienne Restait à déler- 
miner un processus de progresslon 
jusqu'à Maiville si tel étali le but de 
la marche. Le préfet Jannin aurait-il 
donné l'ordre de tirer sur vingt mille 
personnes progressant, nues, avec 
seufement un masque à gaz sur la 
bouche ? C'est une idée, il y en a 
d'autres. 

Tirer des conclusions plutôt que 
des grenades offensives ou des 
cocktails Molotov, c'est peut-être se 
dire qu'il devient urgent de se former 
à la non-violencs comme d'autres 
vont, paraît-il, en Palestine ou en 
Iande s'entraîner à la violence. Car 
la non-violence doit s'apprendre : 
ire une carte d'état-mejor, prévoir 
les mouvements de l'adversaire, 
rlposter par l'inattendu plutôt que 
par les vieilles recettes. 

Alors, foris de cette erme neuvs, 
potentiellement plus forts que toutes 
les bombes é6t Iles kommandantur, 
nous pouvons adhérer à l'espérance. 
l'espérance de réellement changer 
la vis, de sorür de la guerre civila 
mondiale dont on perçolt partout 18 
travail de taupe. 

Alors Malville qui a réuni, comme 
le Larzac, comme Lip, des mililers 
de non-violents inexpérimantés, peut 
étre à la naissance d'un mouvement, 


le seul vraiment nouveau, qui nous 


permette de croire eh un avenir 
possible pour l'humanité. 


TANGUY LAURENT. 
(Prémery - Nièvre.) 





QUINZE JOURS 
D'EMPRISONNEMENT FERME 
POUR LES AUTEURS 
DEL'ATTENTAT DE FLAMANVILLE 





Trois des quatre jeunes gens 
inculpés de destruction de maté- 
riel après l'incendie d'un bull- 
dozer sur le gite de Ja future 
centrale nucléaire de Flamanville 


(Manche) île Monde du © août); 


ont comparu, jeudi 4 août, devant 
le tribunal de grande instance de 
Coutances (Manche). Le qua- 
trième inculpé, un jeune Nicois 
de dix-sept ans, sera jugé ulté- 
rietirement par le tribunal pour' 
enfants. 


Didier Mesnil-Letellier, âgé de 
vingt et un ans, chauffagiste à 
Paris, Joël Mauger, âgé de dix- 
neuf ans, chômeur, domiciliés à 
Pierrepont-en-Cotentin (Manche) 
et Gilles Gras, âgé de dix-neuf 
ans, étudiant à Palaiseau (Es- 
sonne) ont été condamnés cha- 
cun à six mois d'emprisonnement 
dont quinze jours ferme, assortis 
d'une mise à l'épreuve de trois 
ans et de l'obligation de verser 
42000 francs de dommages et 
intérêts à l'entreprise Lasnon, 
propriétaire du matériel détruit 





© Le secrétariat national de La 
Fédération des républicains de 
P2TOgrès (gaulliste d'opposition) 
estime, dans une déclaration 
publiée mercredi 3 août : « Si Les 
derniers affrontements de Creys- 
Mulville ont mis en évidence les 
ambiguilès dans l'action des ëco- 
logisies antinucléaires, üs ont 
néanmoins révélé l'aspect policier 
de la société moderne que ces 
derniérs avaient dénoncé par 
avance. Rejusant tout débat, tout 
diclogué sur l'avenir de noire 
politique énergétique, le 7 T 
démontre par là st Do anii- 
démocratique. (….) 


@ Le Syndicat de la magistra- 
ture, «sans préjuger les décisions 
qui seront prises à l'audience de 

ni délit du 6 août à Bour- 

goën, consiaie qu'encore une fois 
a été utilisé l'article 314 du coûe 
pére, dit « loi anti-casseurs », qui 
a futroduit en droit français une 
véritable responsabilité collective 
Plus proche de la « décimation >» 
que des principes fudiciires : 
qu'ainsi l'utilisation de.la loi anti- 
cu ue Ne de ré 
par 8 es 

primer, à condition que 90 éta- 


blie une responsabilité son- 
nelle, la rébellion, Poufrage, La 
violence à agents de la force pu- 
blique, permel de susyecter une 
volonié de trouver à tout prix des 
coupübles et d'opérer un choix 
parmi les personnes poursuinies. » 
@ Lutte ouvrière déclare qu'elie 
associe À la manifestation 
de Put à tt d'a d 
2 »2, ven a0 
18 heures, devant La gare ne 
avec tou: an D au de 
8 CeUT ignes 
l'attitude des pouvoirs mublies et 
des jorces de l'ordre exigent la 
libération des manifestants em- 
prisonnés à la suite de 4 mani- 
Jestation à Malville, dimanche 
derrier 3. 


6 Le parti communiste révolu- 
Tionnaire martiste-léninisie 
{P.CR.) « condamne énergique- 
nent la répression policière bru- 
lale » et « dénonce l'incroyable 
campagne zénophobe » ainsi que 
«les arrestations arbitraires toutes 
opérées plusieurs heures aprés les 
affrontements ». Le PCR. « ré- 
clame l'arrêt des poursuites et lo 
Hbérution des emprisonnés. 





LES MINUTES 
QUI ONT SUIVI LA MORT 
DE VITAL MICHALON 


(De notre correspondant 
régiopal.) 

Lyon. — Le corps de Vital 
Michalon à été découvert der- 
rière nne haïe, au bas d'un pré 
en dérlivité, à environ ©2509 mè- 
tres de la petite route qui relle 
Le Bayard à Mépleu..ligne sur 
laquelle se trouvalent, depuis Île 
matin, les forces de l'ordre (des 
gendarmes mobiles), tenant à 
distance Iles manifestants les 
plus violents. Alals, au momeut 
où nous arons aperçu la vie- 
time pour la première fois. vers 
14 ! 15, les forces de police 
avaient recu l'ordre de faire 
mouvement pour c teconqnérit » 
ia coïline surplombant le vil- 
lage de Faverges et repousser 
les milliers de manifestants qui 
y atationnualent. Des uultes de 
gendarmes moblles et de C.R.S. 
étaient donc soit à [a hauteur 
de la victime — à une tren- 
taine de mètres — soit l'avaieut 
dépassée. 


Le docteur Lolc Batalan et 
une Infirmière, alertés par Îles 
manifestants, étaient penchés 
sur le corps. «J'ai sorti mon 
stéthoscope pour l'examiner, 
mails, à ce moment, des £Sre- 
nades lacrymogënes sont tom- 
bées sur notre petlt groupe de 
secouristesn, nous a déclaré 
le médecin Nous avons vu 
effectivement ces grenades 
tirées latéralement par des 
C.RS. ! est vrai que ceux-ci 
pouvaient apercevoir encore 
quelques magifestants, armés de 
bätons, évoluant dans le pré où 
glsait Vitar Michalon. Depuls 
combien de temps ce dernier 
avalt-il ét mortellement 
frappë ? Environ deux ou truis 
minutes, selon le médecin: 
«Son visags commençait à se 
Cyanoser.s Pour s'éloigner du 
nuage de £az toxique, les secon- 
ristes assistéa par deux ou trois 
autres Dersonnes, dont eux 
Jeunes manifestants, saigirent la 
victime par les membres et ses 
vélements et !a fransportérent 
sous n0$ yeux à une quaran- 
taine de mètres, à où furent 
commentés réellement les pre- 
miers soins d'urgence. 


BERNARD ELIE. 


LES COMITÉS DE SOUTIEN 
AUX MANIFESTANTS INCARCÉRÉS 
SUCCEDENT 
AUX COMITÉS MALVILLE 


Alors que la Coordination des 


comités Malville — qui avalt 
appelé à Ja manifestetion de 


Creys-Malville dimanche 31: juil- 
mercredi 


let — s’est dissoute 
3 août, plusieurs collectifs ont 
pris sa süCcession dans le but de 


soutenir les incuipés et les blessés 


de Crevs-Malville. Un collectif 

er 
e ce de ; 

Pa R En d Mae 


comité de sauvegarde de Fessen- 
heilm et de la plaine du Rhin 


EL 
Ils entendent au premier chef 
établir & a vérité sur le déroule- 
nent de la manifestation et 
Comporiement des jorces ds po- 
lite et de gendarmerie », en cen- 
tralisant je plus grand nomb 


re 
possible de témolgnages. D'ores et 


déjà, le comité de Paris contesté 
les interpellations des dou’e ms 
nifestants qui seront jugés s2- 
medi 6 août à Boursouin-Jallien 
(Isère), cellesci ayant eu lieu 
Plusieurs heures après les éve- 
nemenés et les forces de police 
s'étant « loujours irouvées à au 
moins 100 mètres des manijes- 
tants +. D'autre part, les témoi- 
gnages écrits de MAL Jean-Ciaude 
Blacas, Seissber et J.-C. Janus 
interpellés et, gardés à vue vingt- 
uatre heures à Bo -Jallier. 
ges conditions très PEU CDD- 
formes à la règle, ont été recuell- 
Us (voir d'autre part). 

Les comités de Paris et de Lyon 
demandent «la démission el Don 
culpation » du préfet de l'Isère 
M René Jannin, et l'interdiction 
pour les forces de 
d'user dé grenades offensives. 
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DE L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


M. Brice Lalonde appelle l'Italie 


Rome. — Les mouvements éco- 
logiques de plusieurs pays Qu 
Marché commun envisa nt, de 

ons 


ce projet & été faite à Rome, 
le jeudi 4 août, par M. Brice 
Lalonde, animateur du imouve- 
ment français les Amis de la 


ire). 

M Lalonde a franchi ra Alpes, 
au lendemain des événements de 
Creys-Malville, ‘pour «resserrer 
les rapports entre les militants» 
éropéonne dl : 1e sb 

» politique nu- 
Il voulait également atti- 
rer l'attention - des ïItellens sur 
le fait suivant: Jeur Days qui 
doit financer un tiers dù projgt 
de Mailville, “est tenu totalement 


lui, de se lanir au courent, puis- 
que, en France, on wa pas d'in 
Jormation». En donnant «un 
chèque en blanc au gouvernement 
français, l'Italie couvre et cau- 
dionne la mariére dont celui-ci 
veut imposer Super-Phénir à la 
population qui T'ER DEUL pOSx. 
M. Lalonde et ses amis ent 
que ia ule «a encore La 
chance de pouvoir choisirs. I 





De notre correspondant 


souhaïîte donc «lui éviler les 
déboires que nous allons con- 
naire en France à. 
Celui qui fut oandidat aux 
arr PR de Paris 2 
Ssob mouvement 
Pétait sie Hi gu référendum 
proposé per MM, François Mitter- 
es Cette qe Lars lui parait 
Dième», 7 2 précisé. Eine ce 
». & Cl ue 
heurte lien t 


“Presque autant r: l'opposition 
qu'à la maüjorité. Pour eux, . 
Gble la la plus Emportante est le 
nucléaire, qui est da 
tile, el nous empéc 
«Maine, d'est lirrénorable, le 
« €, 
choiz du nucléaire extiusif, avec 
des contraintes draconiennes et 
des risques inoalouiables; c'est 
aussi une lite entire difjérents 
Ampériglismes, le gouvernement 
français ayant notamment la 
.. de s'affirmer aux Elats- 
» 


L'enimateur des Amie de la 
Terre est entiërement approuvé 
le parti radical italien. Cette 
ormation politique, qui compte 


lé 
ment, contre la discipline mili- 





Un commentaire de Mgr Matagrin 


€ La vraie démocratie reste à inventer» 


La Croiz du vendredi 5 août 
lie de larges 


évêque 
le 13 juillet — c'est-à-dire 
semaines avant les incidents de 
Creys-Malville -— au Père Tollat, 
vicaire épiscopal de La Tour-du- 
Pin. vsant « les aspects moO- 
roux de l’ufllisation pacifique de 
l'énergie nucléaire », « le choir de 
civilisation à faire » et les « pro- 
blèmes de morale politique », 
Mgr Maetagrin écrit notamment t à 
propos de Super-Phénix : 

x … Je ne me sens pus capable 
de prendre une position calégo- 
rique dons un dus ou dans un 
la multiplicité 


tn 

Estimant que potre époque peut 
étre caractérisée «par la conira- 
diciion enire le des 
moyens et la perte des ins à 
poursuivre », l'évéque de Grenoble 
ajoute : 


« Le prabème de marale poli- 
tique qui.se pos est le suivant : 
de même que l'apparition de l'ar- 
mement nucléaire repose.en ter- 
mes exirémement le pro- 
bième de la guerre, de même les 
risques liés aux centrales nuclé- 
aires n'imliquentte pas qu'un 
seuil est franchi qui demande à 
reconsidérer le Sroblème à la 
base? 5» 


Après avoir rappelé les princi- 
pales revendirations des mouve- 
er écologistes, Mer Matagrin 

«… Le mouvement écologiste 
propose une vision ulopique de la 
société et des FOPOES de l'homme 
avec la nafure 


» EX est impossible de reveñir 
au passé. L'énergie est un bien 
nécessaire pour l'homme, Dour : 
libération et 1e 1 de 
tout homme, de tout l’homme et 
de tous les hommes, Grûce à l'ap- 
pel à des sources d'énergie nou- 
elles, depuis Putilisation des for- 
ces animales, Ia captation du vent 
ou des jorces des rivières 
jusqu'a l'énergie nuCleGire, en pas- 
seu par le pétrole, le charbon, on 

pu libérer peu à peu une partie 
de humanité de certains iravaux 
pénibles et de contraintes ances- 
trales. (…) 


» La tradition judéo-chrétienne 
a mis Ll'acceni Sur la mission 
confiée à l’homme par Le Créaleur 
de dominer l'univers. L£ MOuvE- 
menti songe déjend le quat- 
toy, conira 18 quantitatif. Mais 
pas d'un Lure pour 

is res {—) 
» On peul dire que, d'une 
manière Ou d'une auire, 1ouie 
source d'énéTyie présente 2. ris- 


Fhénis cesi de savoir si tous les 
s possibles ont été évolués, 
dispositifs de sûreté ont été 
bus. si une large marge de 
Cranite æ été . 


» Ces rpg 


scientifi et d'attitudes d'inspi- 


Constatant qu'il y a ceux déca- 
loge entre le niveau moyen de 
connaissances RENE es 

citoyens, et mème des députés 
Rs ét La technicité des 
problèmess, Mgr mr 21 
conclut : « Lé problème 
2e Creys-Malville fait cpharère 
facon exemplaire 


et mo- 


beaucoup prennent conscience, à 
drofte, au centre et à gauche, 


eératent responsabi- 
lités des ciloyens et des instances 
qui les DAT avec les pou- 
voirs publics, où progressivement 
le pousoir polilique, dont la 
jonction Dropre esl d'assurer le 
bien commun en donnant La 
priorité aux plus pauvres et en 
Permeitant la om de tous, 
A s Rconontques ind : 
EGTICES 5 ELS = 
trielles, CR financières, technologi- 
ques, à F. actional d'abord 
et à des échelons suppranatio- 
naut ensufie. » 


taire et le contordat. Elle a sou- 
tenu, ces Semaines, la 
création d'une «ligue nationale » 
dont le but immédiat est d'impo- 
ser au Parlement un débat sur 
l'énergie. 
a La France est beaucoup plus 
ae que Un remerque j'un 
pus es de cette ligue. En 
Italie, luite conire le nucléaire 
a commencé 11 y & huit mois, à 
l'inffictivée de la populction de 
deux zones où l'on envisage d'ins- 
taller des centrales. 5 Marco Pan- 
nella, ieader du parti radical. 
pércise, pour sa part, que six par- 
lementaires Socialistes ou socio- 
démocrates ont adhéré au mouve- 
ment et qu'une douzaine d'autres 
seraignt prêts à Je faire. Il accuse 
Je gouvernement italien de refuser 
le débat et reproche aux forces 
politiques traditionnelles — 
notamment au parti communiste 
— de n'avoir rien fait pour l'y 
pousser. 


cFeu vert» du P.CI. 
et des syndicais 


É Le er des Sn en pri 
écologie è vite rat- 
trapé. Déj, la op con est très 
sænäble à 14 po Eütion industriele. 
C'est surtout Frai depuis la catas- 
trophe de Seveso, en juillét 1976. 
Entre-temps plusieurs « petits 
Sevesos » ont éclaté ici ou là, sans 
compter re étante noyade des 
bidons de pi omb de tétraéthyle 
dans le canal ] d'Otrante, heureu- 
sement récu 


Pour ce qui concerne l'énergie 
nucléaire, on a assisté à quelques 
manifestations ces derniers mols. 
Elles ne semblent pas avoir “blanlé 
les responsables politiques natio- 
naux. Le gouvernement est décidé 
à poursuivre 80n programme avec 
l'appui financier des Etats-Unis. 
Trois centrales électro - nucléaires 
fonctionnent déjà ; une quatrième 
est en construction et huit autres 
sont envisagées. Le parti commu- 
niste à donné son «feu vert» et, 
malgré quelques hésitations, Îles 
syndicats viennent de l’imiter. 

Reste à trouver les sites, car les 
commvnnes côtières ne tiennent 
aullement à voir fuir les touristes 
qui les font vivre. Le ministre de 
l'industrie à lancé récemment un 
ultimatum aux autorités régio- 
nales : « Si vous ne prenez pus 
rapidement des décisions, Rome le 
jera à votre place. » 


ROBERT SOLÉ. 


TNT 
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Paris souhaiterait que l'U.R.S.S. partidpe 
à <ne pas cautionner la construction du Super-Phénix>|aux «discussions techniques» souhaitées par Washington 


- (Suite de le première gage.) 


A ja fn de 1975, un échange 
de lettres concrétise l'accord 
conclu entre les membres dé ce 
qu'on appelle désormais le Club 
de Lonüres : il prévoit d'impor- 
tantes restrictions sur les ventes 
de technologie nucléaire < sensi- 
ble », en particulier concernant 
les es d'énrichissement et de 
retraitement des combustibles. 

* Mais on ne devait pas en 
rester 4 : alors que le Club de 
Londres s'élargissait (il compte, 
désormais, une quinzaine de 
pays!, les Etats-Unis repartalent 
à l'offensive, en dénonçant vio- 
lemment les ventes d'installations 
« sensibles > par la France et la 
R.F.A, respectivement au Pakls- 
tan (usine de retraltement) et 
au Brési (installations de retrai- 
tement et d'enrichissement}. En 
1976, 12 lutte contre la proliféra- 
tion revient comme un leitrotiv 


dans les déclarations des deux 
candidats à la Maison Blanche. 

En «avril dernier,  enjin 
M. Jimmy Carter annonce sa dé= 
cision de reporter sine die le re- 
traitement des combustibles irra- 
diés américains, et de différer le 
Passage au stade commercial] du 
programme américain de surrégé- 
nérateurs : ce type de réacteurs 
atilise en effet comme combns- 
tible du plutonium extrait, grâce 
au retraltement, des combustibles 
usés. L£ président américain ne 
cache pas sa volonté d'amener le 
maximum de pays à suivre son 
< bon exemple ». 

Teïlle n'est pas l'intention des 
principales natlons concernées : 
Aujourd'hut appuyés officieile- 
ment par des organismes interna 
tionaux comme l'O.CDLE. et la 
CEE, la France, la RFA. et le 
Japon. en particulier, font valoir 
que Île recours au Surrégénérateur, 





Le communiqué officiel 


Au terme de la réunion, fe 
jeudi 4 août. du conseil de poli- 
tique nucléaire extérieure, le Com- 
muniqué suivant a été publié à 
l'Elysée : 

«Le conseil de politique 
nuclédire extérieure a tenu, Île 
4 août 1977 à 10 heures, sa sirième 
séance. A cetie occasion, le pré- 
sideni de la République a réuf- 
jirmé les grands principes de la 
politique nucléaire de la France. 
qui sont l'indépendance, la sécu- 
rilé et la responsabilité. 

» Le conseil a Jail le point sur 
les discussions internationales en 
cours dons le domaine nucléaire, 
concernant les perspectives du 
développement de l'énergie nu- 
cléaire, et les problèmes liés aux 
risques de prolifeéreiion des arme- 
ments nucléaires. 

» JL a conjirmé que la France 
est disposée à répondre «aux 
Préoceupations des paus dont Le 
développement nécessile Le recours 
à l'énergie nucléaire, toui en assu- 
mant complèiement ses TEsponsa- 
bilités face aur risques de 
prolijéraiion des armemenis nu- 
cléaires. 

x La'France entend contribuer 
à la recherche d'un équilibre s2- 
tisjaisont du marché énergétique 
mondicl, qui ne saurait Eire ob- 
tenu sans une Croissance rapide 
des éneraies de subsiüulion au 
pétrole. Mais la France a égale- 
ment la volonté d'éviter la prolijé- 
ration des armements nucléaires. 


Dans cet esprit vi compie ienu des 
résultats posiligs oblenus par la 
réunion préparuioire qui s'est Le- 
rue Paris, la France envisage 
favorablement se participation au 
programme anternulionai d'éra- 
luation, sous réserce d'échanges 
de vues comp'ementaires porlani 
notamment sur l'organisation des 
travaux et Ia porticipalion d'au- 
tres pays. Ii doit étre eniendu que. 
pendant la réalisation de cetic 
étude, il ne devra être prés AUCUNE 
décision susceptible d'afjecler les 
programmes nucicaires ralionauz 
en Cours. 

2 Le consel de polifiqgue nu- 
cléaire exlérieuré a passé en 7E- 
vue lo situation el les perspectives 
du marché mondial des centrales 
d'électricité nucléaire ef des ser- 
vices nécessaires à leur fonction- 
nement. Il & dressé un bilan, pays 
par pays. des perspec{ites Ouver- 
tés aux exportations françaises et 
s'est jélicilé des aclions de coopé- 
ration engagées. Il a naté les re- 
marquables efjorts accomplis par 
l'industrie française pour ajffron- 
ter dans de bonñes conditions la 
compétilion in'ernationcle et dè- 
monirés par les prerniers résul- 
tels obtenus à l'exporiation. 

» Le président de la République 
a rappelé au conseil l'imporiance 
de lu réalisation du programme 
électronucléaire pour la sécurilé 
et l'indépendance des approvi- 
sionnements énerfélique de a 
France. » 


1 million de 











Ça y est! Le million est atteint. 
Le pari de Shell est gagné. 
Un mallion d'autornobilistes ont signé la 
charte des “Nouveaux Conducteurs” 
Vous êtes formidables ! 
Mais on ne va pas en rester là. 
On continue. Plus il y aura de signatures 
de “Nouveaux Conducteurs” (calmes 





au volant, soucieux de sécurité, 


responsables) mieux cela ira 


sur la route, 


Alors, si vous n'avez pas encore 
signé, rendez-vous dans une station 
Shell ou dans votre Automobile Club 
régional et signez la charte des 


“Nouveaux Conducteurs” 





et donc au retraitement, est pour 
eux une n taie. 


C'est dans ce climat queique 
peu tendu que le président amé- 
ricaln lance en mal dernier à 
Londres — au lendemsin de l'an- 
nonce de la mise au t par 
la Francæ d'un èdé « non 
roliférant » d'enrichissement de 
“uranium — l'idée d'un « pro- 
gramme iniernational d'évalun- 
dion du cycle de combustible 
nucléaire ». Ce programme aurait 
pour but de déterminer si le re- 
cours à certaines techniques, à 
certains procédés, permettrait de 
concilier le développement de 
l'ènergie nuclèaire, que réclament 
Le plus en plus vigoureusement 
les pays en croissance, et les 
objectifs de non-prolHférstion. 


D'un caractère nécessairement 
plus technique que politique, du 
moins au départ, les discussions 
pourraient porter sur un certain 
nombre d'idées plus ou moins nou- 
velles. Parmi celles-ci, on peut 
citer le remplacement de l'ur2- 
nium par Je thorium : au lieu 
de plutonjium, les réactions nu- 
cléaires donneralent de l'uranium 
233, moins facilement utilisable 
comme explosif. Certains experts, 
et c'est notamment la position 
française, jugent cependant que 
ce serait folie de vouloir déve- 
lopper aujourd'hui une «a nou- 
velle = industrie nucléaire 


On peus aussi penser que des 
voilës moins « révolutionnaires » 
seront explorées : parmi celles-ci, 
l'idée lancée par l'Agence de 
Vienne ! va plus de deux ane, 
et qui avait été reprise par 
M. Henry Kissinger, de centres 
multinationaux de retraitement : 
ou encore la recherche de pro- 
cédès de retraltement nouveaux, 
qui, pär exemple. ne sépareralent 
pas l'uranium du plutonium (les 
Américains travaillent activement 
sur cette question avec les Japo- 
pais. dans l'optique d'une trans- 
formation de l'installation de 
retraïitement que la France a 
construite à Tokaïÿ-Mura}. Si le 
développement des surrégénéra- 
teurs est inévitable — ce que 
pensent d'ailleurs les producteurs 
d'électricité américains. qui ne se 
privent pas de le faire eavoir, — 
HN y à fort à parier que des me- 
sures seront prises à cet Égard : 
à l'heure actuelle, si la France 
retraite du combustible pour un 
pays étranger. 1] est entendu que 
le plutonium extrait ne ne 
nera dans son pays d'origine 
sous la forme élaborée de Éotobuse 
ble neuf: pourquoi. disent cer- 
tains, ne pas irradier légèrement 
ce combustible, pour rendre encore 
plus diffielle le détournement du 
plutoniurn ? 


Etats - Unis, Grande- [Bretagne 
Alemagne fédérale, Japon, Cana- 
da et Italie — s'étaient réunis 
une première fois à Paris dans 
la première quinzaine de fuin: 
la France et la R.F.A. avaient été 
«a déçuesy», notamment, semble. 
t-il, du fait d'une nouvelle offen- 
sive américaine contre leurs 
livraisons d'instalaltion de retrai- 
tement. La deuxléme réunion. les 
21 et 28 juillet, a donné. selon 
le communiqué du Conseil fran- 
çais de politique nucléaire exté- 
rleure, des «résuliats gosilifs ». 


Un support technique 


Ces « résultats positifs » pour- 
raient s'expliquer partiellement 
par l'accueil fait au nouveau pro- 
cédé français d'enrichissement : 
M. Giscard d'Estaing, lors de sa 
visite à Pierrelatte, le 29 juillet, 
a indiqué que des pays « IMpOr- 
tants » avaient manifesté leur 
intérêt. Les Etats-Unis et le Ca- 
nada. en tête de la lutte contre 
la prolifération, ainsi que l’Aus- 
tralile, qui hésite encore à ouvrir 
à l'exportation ses importantes 
mines d'uranium,  pourralent 
être de ceux-laz 


Le nouveau procédé français, 
en effet, trouverait bien dans ce 

programme International d'éva- 
luatlon une caution qui lui fait 
encore défaut : sous réserve que 
62 rentabilité économique soit 
démontrée — ce qui reste 4 faire 
— it est évident qu'une installs- 
tion de ce type. non susceptible 
d'étre détournée de son utillisa- 
tion civile, pourrait étre, du 
point de vue de ia non-prolifé- 
ration, éminemment « exporta- 
De » avec seulement un contrôle 

ÊET. 


XAVIER WEEGER. 





M. CARIGNON (R.PR.) 
veut ruïîner l'économie fran- 
çaise. 


M Alain Carignon, conseiller 
pénéral de Grenoble et membre 
du comité central du R.P.R. dé- 
noncée «à Paction qui se développe 
insidisusement dans le pays, en 
tinée, sous prétetie d' 
ruiner les chances de T'écouomLe 
française ». Ds une déclaration 
remise jeudi 4 ns à l'AFP, 
au noïm du RER, M Carignon 
affirme que, à Creys-Malville, 
« les partisans du programme 
commun tiennent de dénionirer 
le véritable but de leur action, 

1 vise, en toutes  Houaes 

Tuner grrr de l'Etat répu- 
blicuin, à discréditer ses redre- 
Ines à faire pression sur Ig 

el i'opinion en iravestis- 
sant les jails et 
effrontément s. 
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FLANERIES 
f 


Les doux maniaques de Capbreton 


viennent en roulant à tloufe aflure 
frapper ‘'esiacade 0! {3 jotée. fl 
n'en ont cure, l'espoir vaut bien 
qu'on se moullle un peu. Quand 
cela « tape - trop lorf, Mais albrs 
vraiment trop, le repli Stratégique 
s'effeciue en bon ordre. 





E drapeau noir a Iloité ces 

jours derniers sur Cap- 

breton. Sale temps Les 
éboueurs élarent èn grève, les 
ooubelles pleines, {es campings 
se vidarent, les pièges et !es 
nuages ausst Le pOrt sg Calfeur 
trait, l'océan gonffait L'Anoca- 
lvpce ! De la pluie à seaux, des 
lamentations à 1a Chaine, des 
ordures à fa pelle Que flare 





La fête à Vevey 
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L'œil en coin 


Jour er nuit, ce MmOrde des 926- 


LE MYSTÈRE DE LA VIGNE-PRÉTEXTE 


quand tour four le camp ? Du . Ci 

bateau ? Pas question, mÊme ne due pi 

ANT ivi- les parvis des cathédrales ur et les jeux de lumière tombent.  pourpoint de lame d'or, au Ion2 une seconde, d'envisager {a : Ds 
A Ne UE de sa l'édification des foules. L'Hec- Comme les vignes autour de la manteau de cour, il est beau sortie. la barre. là-bas au bout étrange guéguërra ee pour la mi EN 
maladie douce et fatale du  tronique. certes, est mise ä con- ville, l'amphlthéâtre plonge vers comme le prince des contes de l'es.acade est mtranchissable. place, lune pour tn L LE 's # de 
déclin, c'est une chance de voir,  tribution, mais la pompe naïve la Scène immense où l'on a Dés lors. le rythme du grand Alors, l'Intérieur, les jeux de s0-  POU" la prise. lutte pour le Ho * 


Curieux monde : les aristocratos. 
les vieux Landaïs vilupèrent en 
grommelant par habitude ou par 
plaisir contra les vacanciers, : = 
. les touristes ». Les touristes, 
rœil en coin, espionnen! les 
vieux Landais 


Tout ce nonde vit, S'agite, tri- 
ture avec des manières d'ortèvre 
des choses peu Couranres, des 
crabes mous, des vers fleins de 


dessine une rosace 20dlacale qui 
canailsera les évolutions des 


acteurs. vraient exciter le scepticisme des 

Au-delà du fac, les montagnes spectateurs les dupeéront au 
de Savale ferment l'horizon. Le contraire jusqu'à l'envoûtement 
crepusecule répand sa brume vio- Suivant la tradition thématique 
lette comme un tulle de Fond de Je printemps. l'été. l'automne et 
décor, et Ile carillonneur de l'hiver développent leur mar- 
Vevey lance. du haut de sa tour, che autour des travaux des 
la fète Elle durera trois heures, champs. C'ess Palés printa- 
solstices et équinoxes rythmant  nière. suivie des fermmes-fleurs. 
poëétiquement le plus étonnant  Cérès la féconde et ses enfants- 
baîñlet animé par quatre mille vient ie temps 


à Vevey, la Féte des vignerons. demeure, Cest aussi un grand 
De la méme façon qu'on ne ven- jeu scénique, une célébration 
denge pas à date fixe mais au païenne des quatres éléments 
moment exact «a où les signes sublimés dans lagrappe marivre 
sont prothes », la fête nest dont « le sang descendra dans 
organisée qu'à l'époque où se le tombeau des caves > C'est 
révélée nécessaire. autour de la encore le psychodrame narcis- 
vigne-prétexte, une nouvelle af-  sique d'un peuple certain de ses 
firmation de l'entité vaudoise. Tr et one la Le CPRIATE 
Cette fête 1977 sera à n'en pas ] aux montagnes d'un châ- 
douter la dernière du siècle, et telet démesuré. | | 
qui peut dire quelles grappes C'est le grand opéra vaudois. 


jeu ne baissera pas. et (tous 


les artifices féériques qui de- cièré, fa lecture, fa télévision ? 


Ceta va un moment, bien sr, 
mas 1louet-0on à prix d'or des 
petits chalets de bois ou Ces 
grandes villas, 5Ou£ les pins, 
pour y faire ce qu'On fair toute 
l'année ailleurs ? 

Restent heureusemen! Îles pro- 
monades dans la lorêl, les visites 
organisées dans Ces fermes 


TVA 
pes 
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porteront les ceps de l'an 2000  orchestré autour du couronne- 


épis de fété ; 


d'élevage où les poulers sont 
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4 ë 
! J x à Fa 
sur les bords du Léman? En ment des meilleurs vignerons figurants et rigurantes — ano- de la passron de la vigne et une ; te E * 9 pattes, des bêtes indéterminées F2 VE 
1905. 1927, 1955, par rois fois d'Un pays qui va de Bully à nymes et volontaires — jouant énorme grappe tombe du clel eric ne Mes Bol 1! dépèce moules et coquillages ; Ü sp 1° 
déjà en ce vingtième siècle en-  Olon. à vivre idéalement leur destin dans un gigantesque pressair, le Pays basque, | Les plombs énormes, hérissés | 
taché du sang de deux guerres iondamental de vignerons. vin nouveau attire Bacchus et rants, tous trés lréquentés Res- ne, das casse-tètes, sitiem | 
mondiales, plus savant que tous Quatre fois x siècle autour des dieux qui comman- ses Bacchantes autornales tent surtoul 13 pêche et les ne LE ciel On assiste ainsi, un Le 
ner. Qu à Tai EUX postes ; Dés le prologue, l'ampieur du AT" SU, nada et | PR Le aurur un Toment ébehl. 8 Ce bombarde- 
Pat Le i ui de Genéve vous : suintant le . Jan e * Les braves gens 1 », aurait di 2. "installe, LE 
l'énigme de la lune, mails couille condult en üne heure à Vevey, Spectacle est fixée. Su nt de l'hiver à face double Ii ferme un prédécesseur illustre en les De SES HR LR | 
la nature comme Un porc S& rouke entre lac et vignes. mi- dans l'arène les cavaliers à C8P€ l'année aprés qu'un enfant de arr Slot Charoer Conné guenard, dar. 8 | 
bauge, les vignerons veveysans nuscules vignobles à géométrie de velours rouge et surdorée, Noël, solitaire et fragile. a nt anse ger, © : frontières consécuuis aux « em- 
ont célébré la vigne-symbole  syperposée, tassés sur dés paliers Seres dans leur cuirasse, lance chanté sa confiance au milieu lanc, l'océan déchaïné ; 6S  mélages -. On court là-bas voir ‘ 
comme ils J'ont toujours fait de- construits par l'homme et s'ap- à fanion au poing, casques des flocons derrière lesquels se drôles de gens !! peut ? La ce qu'a pris le vieux pêcheur, et, : 
puis 1700. puyant tantôt sur le rocher. d'acier, ouvrant la lente marche  brofile l'éterne! renouveau ou belle ataire! N vente? «Tant question idiote, on lui demande 
On montrait à iv ces Rats au des nue de soutène- RE a lebardiers As pour- ee Aion le vin tiré une Ha on n8 ee pes. 2 es niaisement : « C'est quoi ? » Ya- | 
- Ci darre, h | = noce jou : nr r fe u ; 
rs Connu CoULES ls fées ordre eur d'étites bandes de Point à cervés d'or, à plastron à Tous ces cortèges sont fas- et DORE . 7. réponse : 1 s'agit : Je Lou 
du siècle. En 1905, petite fille terre comme sur des chemins de Croix blanche: derrière leurs tueux. Que les Vaudoiszs sen! | »CUX,  chon, d'un rayé, d'une loubine 
éblouie, elle y assista juchée sur ronde Vignes pentues, inclinees  fifres et leurs tambours, ces Mer- helles et que les Vaudois sont LÉ Puis viam la tentation, l'envia | 
les épaules de son pére. En 1927. comme des toits que le vendan- Cenaires consciencieux qui 5€ robustes! La saine Jeunessæ du Gros temps, grosse pêche 1 d'essayer, l'ami qui prête une | 
jeune femme et figurante. elle geur montagnard devra gravir SOnt loués à tous les belligérantsS canton, avec aisance et fougue Voilä la devise, le cri commun, Canne sous le prétexte un peu 
suivit le char de Bacchus, vêtue sans craindre le vertige. Murets, d'Europe, mourant pour lé Prix danse, court. saute, chante. la croyance de ceux qu'il lat ocuab r de biuie d 
d'un péplum écarlate. En 1955, balustres. terrasses, escaliers,  Convenu, rossant les ennemis de Quelle leçon pour nüs iouiou- bien, avec gentillesse, considé. °°°"! je, un soif GO Dluis, de 
elle y va, spectatrice émue. avec remblais, talus tiennent ce leur pratique et rapportant leur de banlieue et fumeurs de has- SN -comRS de de Men venir assister au Coucher de °0- 
ses petits-enfants pour applaudir vignoble en équilibre. Parfois de solde à leur bergére, évoluent  chich de Vincennes que le plai- a COMM ge ANISQUES. jai} sur Ja mer. Et vollà qu'on est 
la danseuse étoile Vyroubova vives cascades dégringolent, stric- Comme des professionnels de là sir de vivre de ces zarçons et Toujours prëls, (OUIOUrS prOmplS = Lyjs. L'altaire de quelques heures 
Aujourd'hui octogénaire lucide. tement disciplinées et. derrièreles guerre en dentelle pour J'édifi- de ces filles qui ne renlent pas le carnat des marées dans 14 june de ces nuits où, surprise, 
elle a peut-être évalué, en sui- pinceaux vert Sombre ces cyprès. on du peuple le plus paci- Jjeur univers! poche, l'espoir au Cœur, un beau jj he tait pas vraiment nuit, Pas 
vant le prodigieux spectacle, le apparaissent de grandes maisons  fiste. Cette fête grandiose et brève petit = grain », un On COUP de se on tout cas pour ne pas 
poids d'une vie longue comme un (fappues, aux Se peints on la doit à tous les Veveysans vent, pas de problème. « AU Loir rocéan, crêté de blanc, sn 
cortège de Saisons, brève comme % CE ee, et blancs que Une énorme grappe qui depuis trols ans la préparent montant - les loublnes — 185  Lorbe dans la tempête, pas as- 
ne _. : A féts: ‘et. du ee < on hasta ne nee Se DS bars, quoi fanalphabètes 1} — 2:32 Dour ne pas se remplir les 
de est dans ro” Viennent ensuite les banniéres des éloges parLiculiers, Ju - on trer Peut-on observer 
toute l'Helvétie. On la préparait lalses, leurs femmes, leurs fils Qu canton, et i'on remarque à la sicien Jean Balissat. le poëte ne ar pêcheurs, I! n'y yeux, le nez, les oreilles de la 
depuis trois ans, et les graves et leurs filles, qut. quatre fais traine un jeune garçon, un tan- Henri Deblue, le peinire Jean : a , fureur de l'odeur et du fracas des 
dignitaires de la Confrérie des Lane, ee Le He tinet éclopé et souffreteux, qui Monod et le metieur en scène a pas or eq ie - eu vagues. Pas assez encure pour 
VIiEneTONsS. u autour de  POur.profiamer JEur ton recoit l i ‘ — qui rit quand on le compare me , surveiller, dens UEUT 
Ag abbs Rae se disaient et recevoir la récompense de leur TR Ce à Cecil B. “de Mille — Charies laient au passé de la pêche en Ds are De ben 
effrayés par le coût : 18 mil- ae ne ie SLIDE tant de soucis à la Confédera- Apotheloz : mer à Capbreton ef évoquaient  Logajres, le bout d'une canne 
lions de francs suisses. Depuis de cæ ésie ralsonnable. dé &jon, mais qui est bien de la De leur cûté des dizaines de comme en radotant les sorles  pyje Ja fouche vient. C'est un pe- 
six mois cependant, on savait le Cette passion contenue, de cette famitle. L'abbe-président. crosse milliers d'elrangers emportæroni émorabl ti ri ira 
succès assuré, car Il ne restais foi puérile qu trahissent l'émc- en main, precède la confrérie l4 vision d'une Suisse livrée à | "émorabiee €! es PriS8s tt bar, providence du débutart, 
plus une place pour les représen- tion des Vaudois le jour où ils Ges vignerons Tous ces notables Sa joie, d'une ville en liesse culeuses d'antan ? ou plutôt piége 
tations échelonnées du 30 juil- acceptent de livrer à l'étranger à} habit vert amande à crevés  MOnnéte. et d'une cerlaint face A gauche, ceux de Capbræ= ja oi 
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res, pourront ainsi, peut-être, tion. tiques paysans vaudois, matois UN garde-suisse écarlate, au torse ces, les plus convoltées, les us on rar Fe tn the 
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par Witold 
Gombrowicz 
Grésoire, cédant aus supplications de » Il devait douter de ses sens et — Et le secrétaire. de quelle Façon blance avec le prince était frappante, Mme Zi " | 
Skolinski, a entrepris de fui raconter vouloir s'assurer qu'elle bougeait vrai- a-t-1] gagne 1a “onftance du rinoe ? » auoiqu'on ne FeLroUvAL pas eur {a — ES en pd ca es deret D ; L. 
le secret de Myslotch. c'est-à-dire l'his- ment. Tout d'abord, Je ne savais à Gregoire fit une grimace photographie la distinction aristo- a douzæ ans déjà Où la trouver à .. 
toire de François. Celal-ci venn an quoi m'en tenir, je voulus retirer la a Peuh1 Le prince ne le porte pas cratique et un peu dégénérée de ses présent ? Je n'en sais ma fol rlen » 
chätcan en valez a réussi à se faire særviette de la patère, mais voilà le dans son cœur [fl a peur de lui traits. qui s'y trouvaient mélés d'élé- Le prof 
' reconnaître par le prince comme son fils. prince qui se met à crier : « N'y tou- — Pourquoi aurait-il peur ? ments populaires. Mais, à la vive sur- ei du réfléchit à la meilleure : à 
Mais il refusait son pardon à son père » chez past Surtout. n'y touchez — M le secrétaire à plus d'un trur prise de Skolinski. ce visage lui rappe- Mme Zi Hrooes ADO Uee AT ie ÿ Hnte 
et ge cherchait qu'à se tuer. Le prince pas | » | dans son sac. D y à quelques années. lait quelqu'un Pas seulement le ne ne PL … lë la prem res : Ar DEN 
: avait donc décidé de lenfermer dans la «4 Brusquement, je sentis Comme la santé du prince s'était améliorée. prince. nérait tout . Ce signe lui don- . os j Le re sen 
viellle culsine en le survelllant seul jour une nausé, Un horrible dégoût. de la I voulut mettre de l'ordre dans ses Tout d'un coup, 1! comprit François dément n jPRUteE sur l'âme du ,° A 
et nmit Jusqu'au Jour où Grégoire, s'5  répugnance. de l'écœurement… brrr! affaires et s'attache M. Kholawkski. rappelait vaguement Walichak pq 7. eee 
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tenant plus, est venu voir et s'est anerçu 
simultanément de Ia disparition de 
Francois et de 12 folie du prince 


r son Imagination. Deux dé- 
ments, deux envoütes ! Quelles 
scènes norribles avaient dû les oppo- 
ser au cours de ces journées et de ces 
nuits terrifiantes passées seul à seul ? 
Pouvait-on s'étonner qu'elles cussent 
laissé des traces et marqué la vieille 
cuisine d'une empreinte infernale ? 
Quel étalt le lien entre cette sombre 
histoire et les mystérieuses contrac- 
tions de la serviette ? A celte question, 
Grégoire ne sut que répondre. C'était 
une énigme qu'aujourd'hui personne, 
hormis le prince. ne pouvait résoudre. 
Et peut-être n'en avait-il pas lul- 
mème !a clef. . 
s Quand avez-vous remarqué. Gré- 
goire, que la cuisine était hantée? » 
Le valet de chambre écarta les 


L se avait du mal à rele- 
n 


a Pendant longtemps, Je n'en ai rien 
su Le prince avait fernié La porte et 
interdit d'entrer, sous prétexte que 
François allait sous peu nous revenir. 
I me falluë un certain temps pour 
mapetrevoir que le printe cachait 
quelque chosé, HE avait peur ! La nuit. 
ü ne valt dormir et venait rüder 
dans les parapés de là cuisine sans 
jamais y entrer. Il tournait autour. 
toujours à distance. Parfois, il laissait 
entendre qu'il se passait queique 
chose, mals je pensais qu'il divaguait. 
Jusqu'au jour où il vint mé trouver : 
«a Grépoire me dit-il je vals vous 
» montrer quelqu chose, mais n'en 
»+ parlez à personne. » 

* I me conduisit 4 la cuisine, ouvrit 
la porte. mais resta sur le seuil en 
m'indiquant là serviette : «a Quel cou- 
3 rant d'air ici! Voyez comme celte 
» Serviette remue… car elle remueé, 
» n'est-ce pas? » 


» Le prince s'enfuit en poussant un 
cri. Je claquai la porte et pris le 
large sans demander mon reste | Je 
suis resté de longues années sans y 
retourner. Mais le bruit commenen à 
se repandre que le chañteau etait 
ensorcelé. 

s Et !l y à eu Cet ingènlieur-stagiaireé, 
M. Rudzianski. Un jour, il est venu 
me voir : o Ù parait dit-il. que le 
» château est hanté. Permettez - moi, 
» Grécoire, d'y passer la nuit Je m'y 
» connais en esprits et je n'ai pas 
» peur. » 

» C'etait bieh cinq ans apres es 
évènements que je viens de raconter. 
J'avais retrouvé Int mOn calme Je 
laissat donc l'ingénieur dormir dans 
la cuisrn Le nain je viens vor — 
il n'etall plus là J'eus beau “hercher, 
je ne le crouvais nulle part. Je pensais 
déjà qu'il aval subi lé méme sort que 
François. Pus du tout! Je le décou- 
vris tapi dans une soupente. 1 ne me 
reconnut pas. [! gardait le visage en- 
foui dans ses mains et débitait des 
propos incohérents. Sa famille est 
venue le chercher, les médecins elabli- 
rent qu'une maladie qu'il avait lui 
était montée au cerveau. Sornettes | 
En fait de maladie, il a dü voir quel- 
que chose qu'il n'a pas pu supporter. 

» La même chose s'est reproduite 
quelques annees plus Lard avec le fils 
du cuisinier. On l'a retrouvé dans Ja 
forèt. Il étalt devenu somplétement 
tdlot. La veille encore. Il débordait de 
santé et de gailete que c'en était un 
plaisir. Personne n'avait la moindre 
idée de ce qu lui était arrivé Ce 
n'est que Quand j'ai vu le Lt dela 
vieille cuisine défait que j'ai deviné 
qu'ii avait Où s'y gllsser. et le Payer 
de sa raison. Cétle fois non blns jé 
n'ai rien dit 8 personne À quoi bon 
exciter les ragote ? 

» Mais que Monsieur s'en s0it sorti 
est un grand prodige | 


qu'il connaissait de longue date C'était 
un cousin élolgné. ou je ne sels quo. 
La rémission fut de brève durée. mais 
le secrétaire sut 5'y prendre avec le 
prince et s'installa définitivement au 
chäteau. Tout vient de ce que Mon- 
sieur ne veut quitter le château à 
aucun prix, et qu'en même temps Il 
a peur de la solitude. Le secrétaire s'en 
est PRAGUE et Fait du prince ce qu'il 
veut. 


— Mais voyons, Grégoire. vous avez 
la conflance du prince. 

— me repousse grogna lie bon- 
homme. ear !] a honte. [ m'en veut. 
parre que je lui rappelle ces temps-là 

- Mate peut-être le prince a-t-[l 
aus M Kholawitski dans le secret de 
ces événements ? 

— Non Le secrétaire ne sait rien. 
sinon par oul-dire. El & blen vu que le 
prince n'avait pas la conscience tran- 
quille Qu'il passait ses nuits debout 
et qu'ii avalt oeur, mais il n'en sat 
pas olus J'ai eu le maïheur de lui 
àitre Que la cuisine était hentée La 
peur m'a enlevé toute jugeote. Etre 
resté tant d'années bouche cousue pour 
se mettre à parler maintenant! C'esb 
un comble! Qui sait Ce qui va s 
passer. à présent ! » 


Il se frappa le front : . 

a Mais j'y peng! J'al en bas une 
photographie de François Il me l'avait 
donnée une fois qu'il êtalt allé au 
bours Eile n'était DAS réussie à s0n 
goût. n 

Un instant après. ll revenall avec 
une petlte photographie l|aunie 
professeur l'examina attentivement et 
tressaillit 

Le visape était celui d'un garçon de 
dix-huit ans environ, agréable et rien 
moins que triste. Il sOuriait, d'un sou- 
rbe incroyablement intense, Mails la 
bouche et les yeux laissaient percer 
un acharnement féroce. La ressem- 


* 


Non. c'était une illusion Leur 
jeunesse seuk les rapprochait. Hs 
devaient avoir le méme âge. Le pro- 
fesseur était tout bonnement le jouet 
d'une analogie, celle de Maya avec 
Waltuhak. celle de François avec 
le prince, celle de François avec 
Waltchak — que de rapprochements 
possibles 1 

a Grégoire, dit-il, n'auriez-vous pas 
entendu parier d'un signe ? Quel est 
cæ signe que le prince attend? n 
semble attendre un messagé de ce 
Francois, qui lui pardonnerait et se 
ferait reconnaître par ce signe ? 

- — Non, je ne vois pas. 

— C'est capital Si nous connaissions 
ce signe, nous pourrions guërir le 
prince, lit pensicement Skolinski, et 
l'arracher d'iël 

— Une fois sulerment. C'était du 
temps de Mme Ziolkowska 

— Eh bien ? Quoi? Parlez! 

— [l y a eu au château une gou- 
vernante, Mme ZiolkowsKk4 Monsieur 
et mol étions tombés malades en 
même temps. C'étseit une année de 
grands froids et nous avions attrapé 
la grippe. Mme Ziolkowska veillalt le 
prince. Elle aussi parlait d'un signe. 
Ah oui! Elle avalt apporté un médi- 
cament au prifité El. Je ne peux 
pas me rappeler. A-t-elle levé à 
main en éternuant ? Qu bien a-t-elle 
fait quelqu'autre geste ? Toujours 
est-il que le prince, en la voyant. s'est 
mis 8 crier . a Le signe! Le signe ln», 
et l'a prise pour une apparilion. Du 
coup. #llé s'est aussitôt enfule 

— Faites un effort. Grégoire! si 
nous connulssinns Ce signe. nous 
pourrions agit avec le prince comme 
avec un enfant. » 

Le vaiet de chambre plissait Les 
yeux, æ grattait La tête et se frottalt 
le front. 

« Pas moyen de m'en souvenir. 

— Essayez encore. Grégoire. Et cette 


les plans de Khoilawitski, d'obtenir 
le départ du secrétaire, et de libérer 
le prince du polds qui le paralysait. 

Pour l'instant, 1] fallait tirer profit 
de l'absence prolongée de Kholawitski 

«Je vais voir le prince, dit-il 

— Que Monsieur prenne garde. Le 
secrétaire peut survenir d'un moment 
à l'autre », l'avertit Grégoire en regar- 
dant craintivement par lg fenêtre le 
vaste paysage fermé à l'horizon par 
la ligne sombre des forèts «Je ne 
comprends pas d'ailleurs pourquoi il 
reste si longtemps dehors. Le prince 
ne connait pas Monsieur, fl pourrait 
se méeltre à crier ou “voir une 
attaque. » 

Mails le professeur comptait qù’l 
n'aurait pas oublié leur rencontre 
nocturrie 

Que lui dre ? Comment toucher cet 
homme confiné dans s2 démence ? 

l POuUssa prudemment la porte. Le 
prince était assis sur sûn' lit, et tenail 
entre Ses malns un flacon vide. Il 
tressalllle, mais répondit au salut de 
nel d'un mouvement de tete 

a Je ne vous dérange pas ? demanda 
le professeur du ton le plus amène. 
Son cœur se serra à la vue du misé- 
rable vieillard. 

— Au contraire, je vous en prie! 
fit le prince J'allais mettre de l'ordre. 
N faut que je range un peu tout 
fouilhs Vous ne me dérangez pas le 
moins du monde. Je continuerai. si 
vous permettez ? » 

L'atsance du prince cachail ma s8 
peur Il trembläit de tout son corps 
Des anciens temps. il avalt gardé son 
excellente éducation. mais l'apparition 
de Skoilnski le terriflait. 


(A Suivre.! 


© Copyright Stock et Rita Gom- 
browicz, Traduction Albert Maïlles ef 
Hélène Wlodarczyk. 
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du tourisme 


et des loisirs 





VACANCES 


EN 
FRANCE 


L'ARRIÈRE-PAYS 








Oublier les rôtissoires 


ETAIT décidé depuis lau- 
tomne dernier, lorsque, le 
-26 novembre 1976, le comité 
interministériel d'aménagement du 
territoire avalt défini, pour la mis- 
sion interministérielle d'aménage- 
ment du Languedoc-Roussillon, de 
nouveaux objectifs. Désormais, les 
aménageurs vont opérer un demi- 
tour complet sur eux-mêmes et se 
mettre à regarder avec beaucoup 
d'attention ce que, tout à& !la 
contemplation des vastes horizons 
marins, des dunes, des grèves et 
des étangs, qui étaient jusqu'ici 
leur domaine privilégié, ils evalent 
quelque peu négligé, plus certai- 
nement par Manque de temps et 
de moyens que par réelle indif- 
férence : l'arrière-payg Un 
monde. des milliers et des mil- 
Lers d'hectares de campagne, de 
forêt, de montagne ; des bourgs, 
des villages, des hameaux. Et 
aussi — et surtout — un peuple, 
à juste titre fler du riche héri- 
tage cuiturel qu'il tient de 6e 
aïeux et conscient de devoir per- 
pétuer, coûte que coûte, des tra- 
ditions, des habitudes, des parti- 
cularités et cette langus d'oc née 
d'une civilisation aussi forte 
qu'originale, | 
Nouveau mot d'ordre donc, 
« profondeur » fle 
Monde du 8 juillet), c'est-à-dire 
faire participer l'ensemble de la 
région à ce développement éc0- 
nomique directement lié au tou- 
risme, et améliorer la qualité des 
services et des activités cultu- 
relles ayant, eux aussi, avec le 
tourisme, des rapports étroits. 
Avec un million sept cent mille 
touristes annuels (qui devraient 
étre toujours Un peu plus nom- 
breux d’une saison sur l'autre), le 
Httoral jouera bien évidemment 
un rôle primordial, celui de 
e fournisseur », de < réservoir » 
de touristes. Reste à savoir si les 
adorateurs du soleïl, qui générale- 
ment savent se contenter d'un 
arpené de sable sur le bord de 


mission, ont bien insisté sur ce 
point lors du voyage d'étude qu'ils 
ont fait à travers le «haut pays» 
début jnili.t — que les municipa- 
Lités restergient en bont cas mai- 
tresses de leur avenir touristique, 
12 mission se bornant à jouer en 
l'occurrence un double rôle de 
conseil et d'assistance technique 
et, dans de modestes proportions, 
de baïlleur de fonds sous forme 
de netits crédits. Déjà on a décidé 
qu'on ene demandertait pas trop 
à Ia promotion immobilière 2. 
Sage résolution, quand on sait 
— et qui pourrait encore felndre 
de l'ignorer? — les ravages 
qu'exercent Iles marchands de 
béton à peu près partout où is 
bâtissent. 


140 000 hectares 
de merveïtles naturelles 


C'est pourquoi une formule 
comme les « campotels » « inveni- 
tés » par le conseil] général de l'Hé- 
rault, peut paraître exemplaire 
De quol s'agit-il ? Contrac- 
tion des deux vocables « campa- 
ge» et «hôtel» dit pourtant 
bien ce qu'elle veut dire. Destinée 
à permettre aux citadins de con- 
dition modeste des vacances en 
milieu rural, chaque unité com- 
prend douze cellules pouvant 
accueillir chacune quatre ou cinq 
personnes, une galle commune 
d'accueil et un petit terrain de 
camping. L'une d'entre elles est 
déjà en service à Clermont-l'Hé- 
rault, au bord du lac du Salagou, 
Suivront Saint-Bauzille-de-Putols, 
fin 1977, et Fraiss-sur-Agout, 
pour Pâques 1978. Moyennant 1m 
coût raisonnable (3 784 400 F pour 
les trois premiers « villages x), 
äont le financement a êté assuré 
par le département, le ministère 
de l'agricditure, 1a mission, Je 


LA COTE 


l'eau salée, accepteront de se rha- |" 


bilier et de déserter, ne seralt-ce 
que quelques heures seulement, 
paradis 


vrir enfin des valeurs autrement 
enrichissantes. 


Hôtels de campagne 


Pourtant, du pays janguedorien 
de Thomières, qui ne compte plus 
ses vallées, ses monts, grottes 
et ses lacs, aux richesses romanes 
que recèle notre Catalogne, du 
parc naturel régional du Haut- 
Languedoc aux gorges de l'Hé- 
rault, du cirque de Mourèz à 
Saint-Gufhem-le-Désert, de Lea 
paysage minéral du Si 6, l'in- 
ventaire est varié à l'infini, où le 
randonneur pédestre ou cycliste, 
le cavelier, l'écologiste, l'amateur 
d'art et de viellles pierres, le 
marin d’eau douce, le botæniste, ou 
plus simrlement le curieux, trou- 
veront chacun son affaire. 

On va procéder de façon essen- 
chaque 


slon ses idées, ses projets et 
moyens Car il est blen entendu 
— MM. Plerre Racine et Jean- 
Paul Lacaze, respectivement nré- 
sident et secrétaire général de la 


« 


Port- 
OAT-BARCARES.. connais 
pas. Et pourtant nous ve- 
nons Îcl pfusieurs fois par 
an », disent, avec plus ou moins de 
nuances, [es propriétaires d'apparte- 
ments de Ia cité lacustre Nautica, 
situés pourtsnt à Port-Barcarès. « Nau- 
tea, rétorquent ceux qui ont comme 
résidence secondaire un appartement 
du front de mer, c’est je coin des 
SnODS. » 

Pour ceux qui y passent une par- 
tie de l'année, qui viennent en wesk- 
end, Port-Barcarès (Pyrénées-Orienta- 
las) — une des stations nouvelles de 
la côte Langusdoc-Roussillon à 23 kl- 


fomêtres eu nord-est de Perpignan 


— n'existe pas. Ce n'est qu'un nom 
qui regroupe des « quartiers » sans 
ler entre eux. L'autoroute du liltoral, 
qui traverse l'agglomération, sépare 
deux communautés. L'une, toumée 
vera la mer, est dominée per Îles 
grands ensembles du front de mer: 
l'autre, dont la vie s'organise autour de 
l'étang de Salses-Loucale (8 000 hec- 
teres), se compose de « villages 
dé pécheurs », petites unités architec- 


.turäles au prix plus élevé, comme le 


club Coudalère ou la cité Nautics. Sur 
les quatre cenls logements de celie- 


secrétariat d'Etat au tourisme, les 
communes et ]a calme d'alloca- 
tlons familiales, on implanter: 
d'autres ensembles de taille et 
d'aspect également ralsonnables. 
qui ne seront jamais nl une 
Wsulte au site ni une incitation 
à la petite gberre financière et 
spécu!ative. 


C'est pourquoi encore les efforts 
et le bon sens déployés par les 
responsables du parc nature) rè- 
gional (solxante-dix communes 
intéressées et 140 000 hectares de 
merveilles naturelles) pour attirer 
en nombre convenable des visi- 
teurs diversement tentés, les pos- 
sibilités de récréation étant extré- 
mement varlées permettent de 
miser sur l'avenir de cetie expé- 
rience qui tend avant tout à dis- 
traire un peu des regards obstiné- 
ment fixés vers Je large, par 
paresse, par facilité, certes, mails 
peut-être aussi par manque d'in- 
formation et d'incitation. 

ae Faire remonter le lilloral vers 
l'arriêre-pays », DPOuT reprendre 
l'expression de M Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l'équipe- 
ment et de l'aménagement du ter- 
titolre, n'est pas un vœu pieux. Le 
goût que commencent à manifes- 
ter le vacanciers pour le retour 
aux sources vives du monde rural 
devrait peser lourd dans la ba- 
lance. Avec cette volonté de bien 
faire, sans Jamais céder à la ten- 
tation d'en faire trop et trop vite, 
au'affichent pour l'instant les 
maitres d'œuvre, communes et 
mission, mais que ne partagent 
pas encore aussi spontanément 
tous les Languedoriens Il est vrai 
que, pour les gens sages, Je tou- 
riste — celui du moins qu'ils ont 
rencontré jusqu'ict — est un ani- 
mal dont ils ont appris, à leurs 
dépens, à se méfier. 


3..M. DURAND-SOUFFLAND. 


Barcarès, 


cl, qunzs à vingt sont occupés en 
pérmanence Par des retrallés. Envi- 
ron trois cents on! été achetés par 
des personnes qui restent un mols 
en été et louent le reste de [a sslson 
ou même ne viennent Jamais Enfin 
quatre-vingts sppartements servent de 
résidence secondaire à des habitanis 
de Ja région Languedoc-Roussillon ou 
des départements |Imitrophes. 

M. Bernard Fabre habite à 200 kïlo- 
mètres de Port-Barcarès, à Toulouse, 
où fl exerce la profession de délé- 
gué pharmaceutique. Agé de qua- 
rants-Quatre ans, marié, il est père 
de trois enfants de quinze, onze et 
sept ans. En 1971, Îl a acheté sur 
plans un deux-plèces 4 Naulica 
qu'il a revendu en 1878 pour laire 
l'acquisition d'un troïis-plèces. = J'ai 
misé sur Port-Barcarès Parca que 
cele me semblait être un bon placs- 
ment. Mails J'ai choisi Nautica parce 
que ça me pPiaisalt, Pour tous ceux 
qui, Comma moi, aiment la voile, {a 
proximité de Fétang signifis qu'on 
peut naviguer per presque tous fes 
temps. De plus, la clté lacustre 
permet d'avoir son bateau à quai 
devant Ja maison. » 

Quant à Georges, un universitaire 


"est médiocre, 


LA MONTAGNE 





Un autre accueil 
en pays d'oc 


Super-Saint-Lary ou rien 


E nouvelles prises de posi- 

tion viennent d'etre enre- 

gistrées dans Ja batallle de 
la création d'une station de 
sports d'hiver sur le site du ba- 
con de l'Oulje (2000 mètres d'ai- 
titudel, au-dessus de la station 
de Saint-Lary tHautes-Pyrénées). 
Le 19 Juin dernier, une manifes- 
tation écologique rassemblant plus 
de six cents personnes avait dé- 
filé, pour protester contre ce pro- 
jet, dans la station de Saint-Lary 
déclarée ville morte par la muni- 
cipalité. 

La municipalité, qui soutenalt 
le projet, avait fait placarder sur 
les hôtels, magasins, édifices pu- 
blics. fermés à la demande du 
maire, M Vincent Mir, des afti- 
ches proclamant : « L'Oule-Picha- 
ley {la future stetion de quatre 
mille lits) s'arère comme une 
nécessité touristique et économi- 
que. Lao population tout entière 
rejuse cette manifestation poli- 
Hque déguisée. » 

La manifestation écologique du 
19 juin (organisée par ja 
SEPANSO Aquitaine, le comité 
de défense Saïint-Lary demain, 
les clubs alpins de Bordeaux, de 
Tarbes et des Hautes-Pyrénées, 
le mouvement Environnement et 
bumanisme de Toulouse, l'asso- 
ciation Tarbes- Vivre autrement 
et décider ensemble) paraît avoir 
quelque peu modifié l2 position 
de la municipalité de Saint-Lary. 

Rappelons que ie projet portait 
sur la réalisation de 53 000 mètres 
carrés d'hôtels et de résidences, 
6500 mètres carrés de commerces, 
des bâtiments de huit étages, en 
tout quatre mille lits devant être 
construits en dix ans, par tranches 
annuelles de quatre cents lits Le 
13 fuillet dernier, le congil muni- 
cipal de Saint-Lary se réunissait 
et rendait public un communiqué: 

«Beaucoup de choses ont été 


dites ct écriles sur l'krentuel équi- 
pement de l'Oule-Pichalez: ma- 
nifestations, pressions de toutes 
sortes, souvent pur des élèmentis 
étrangers à la commune, ont 
tenté d'arrêter un projet qui n'en 
était qu'an stade de la dicussion, » 

Du côté des  organisetions 
contestataires, on fait remar- 
quer que l'autorité de tutelle a 
été placée devant le fait accompii, 
à pari du moment où }1 route 
de 18 ilomètres rejolgnant Ja 
future station était déjà en cours 
d'exécubion, en décembre 1955, 
lorsque M. Vincent Mir, maire de 
Saint-Lary, parlait devant Ja 
commission départementale des 
sites de faire débuter les premlers 
travaux pour l'urbanisation dès 
l'été 1976 et Ies constructions en 
1977. 

Le conseil municipal de Saint- 
ELary à ensuite affirmé dans son 
communiqué : « L'insuffisance de 
la capacité d'hébergement de la 
Station de Saint-Lary, l'équipe- 
ment du domaine de l'Ou!le en 
remontées mécaniques, On! rendu 
nécessaire la réalisation d'un 
Cornpiete immobilier en altitude. 
Un seul plan musse avait été 
dressé par un groupe d'architec- 
Les el le consell municipal avait 
décidé de procéder & une élude 
d'impact très poussée pour ne se 
prononcer qu'en loule sécurilé el 
connuissance de Cause. 7 


Les fsards 


A cette argumentation, les or- 
ganisations écologiques répondent 
que ce sont en réalité MM M- 
houx, représentant du deléguëé 
Midi-Pyrénées à l’environnement, 
Fontan, représentant du conser- 
vateur réglonal des bâtiments de 
France, et Voinchet, architecte en 
chef des monuments historiques, 
qui ont demandé, le 15 mai 1976, 





Port-Paradis 


toulousain, il se disait, tout comme 
ea femme, «hostile par principe à 
ces villages-champignons et À cette 
forme d'aménagement du HifHOral ». 
ll a tul auss| rendu visite, Ici, à des 
amis, en 1972, et s'est retrouvé pro- 
friétaire d'un studio qu'il vlent de 
quitier pour un appartement plus 
grand en duplex. 

Beaucoup jugent avec sévérité l’en- 
semble de la étalon mals insistent 
sur leur attachement à Nautica, qui 
651 «un paradis Dour les enfants ». 
Avec cinq piscines, on n'a méme plus 
envie d'aller à 12 mer. lis se con- 
naïssent tous et se surveillent mutuet- 
lement : « Nous sommes tranquilles, 
dit Erlc, àgé de onze ans. Les 
parents ne cherchent /emals à savoir 
où nous sommes. Si papa vouilal! 
vendie, nOUS ne fe laïsserlOns Das 
faire, » 


La mer à portée 


Les eduites en eortent peu, sauf 
pour prendre le mer. Quand le temps 
certelns font des 
promenades à bicycielte, -dens 
l'arrièra-pays, qui es! splendide, pré- 
cise Mme Maldan, mais pas vers 

















Renseignements et inscriptions : 


CHYPRE “Carrefour des civilisations ” 
du 9 au 15 octobre 1977 


avec Mme MASDUPUY : 
Contérencière d'Histoire de l'Art 


LES ERANDS MTIMÉRAIRES DE BIBLE ET TERRE SAINTE 
5, aveuse de POpéra - 7001 PARIS - Tél : 250-37-66 












Lio, d'Etat 305 4 . 


VALMONT 


clinique médicale 

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1823-GLION-S.-MONTREUX {Suisse} 
à Th. de Genève - Tél 1941/21/613802 (8 lignes) ; Télex 25277 
600 m. d'ultitude, lacs au Inc Léman. climat doux, grand parc en 
dehors de toute circalation routlére pablique, à proximité de Montreux. 
Clinique de pathologie interne organisée pour les traltements des 
affections nécesliant des gnins médicans réguliers, nne diététique 

et de la tranquillité - Centre de cerdlotozie — 
inésithérapie - Blectrothéraple - Hydrothérapte - 
Eléctrosardiographie - Rayous X - Examens de laborataire. - Brochure 


ladlviduelle, 4n 
Phyaipthéraple - 


ét tarif sur demande, 


TOUS SOINS PAR ÉQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE 
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE 
















Port-Barcarés, parce qu'il y a lort 
peu de pistes cyclables el fa voie 
rapide est frop dangereusp». Nau- 
tica est un milieu fermé, une sorie 
de club où l'on juge sans charité 
leg Constructions volsines. 


« Ain£l, nous dénaturons Ja côte. 
J'en élais süri», tonne un patit 
commerçant languedocien, qui déclare 
avoir un appartement sur le iront de 
mer, maäis refuse de le montrer. 
«+ Bientôt, Is vont dire que nous pol- 
luons. À croire que c'est un péché 
d'avoir acheté ici, » La grisaille das 
Argonautes, de la Sardane et des 
autres grands collectifs en front de 
mer ne semble pas très propice aux 
confidences et les habitants ont ten- 
dance à tlermer leur ports. 


« Moi, Je n'aima pas vralment ces 
immeubles, maïs une maison au bord 
de ja mer, c'est le rêve de toute 
mon enfance, raconte Jacques, 
comptable dans là région de Tou- 
louse. Alors, pour une lois qu'on 
n'avait pas besoin d'étre riche pour 
avoir des fenêtres ouvrant sur Ja 
mer, j'en ai profité. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


fPublicité]) 


Dernière offre 
aux tarif de 1975 


LE MONDE FT L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 


la série de 50 vuss avec 
drociure-commentaire. 


40 


PROVINCES FRANÇAISES, PAYS 
D'EUROPE. D'ASIE. D'ORIENT. 


D'AMERIQUE. TAËMTFI, 
VOLCANS, etc. 
Doc. et à vues c. 4 timbres: 


FRANCLAIR-COLOR, 
66630 BENXNWIHR 


BETES, 








Dustin de PLANTU,] 


cette étude d'impsct au sein de 
12 commission départementale 
des sites, 

Le communiqué du maire de 
Saint-Lary observe que «l'étude, 
qui a duré plusieurs MOis {..), 
révélé un nombre de contrainies 
#mporiant, quant uu site de 
l'Oute proprement dit. L'étude «@ 
éga'#ment entisagè des possibili- 
tés d'équipement des siles enti- 
rornant le secteur de l'Oule, dont 
ei surtout celui de Peuramède. En 
1965, le site de Peyramède avait 
été étudié per M. Louis de Ma- 
rion, Grand Prix de Rome. M. le 
maire de Seini-Lary-Soulan € 
choisi cette solution comme celle 
ojjrent le plus d'avantages, et 1 
a aussi demandé : 

1.) La mise en place d'un télé- 
siège reliant le ilerlan au lac de 
l'Oule, implanté à l'endroit le plus 
Javorable sans portier afieinie au 
stie, afin de Dermeiitre en hiver 
seulement l'utilisation de ce sec- 
teur pour la DPraiique du ski de 
Jjond et de promenade ; 

2) Le mise en place d'un cen- 
tre de jour au Merlan, qui per- 
metirail de recevoir lous Îles ser- 
vices de la stction et l'accueil de 
la chentèle; 

3.) L'achèvement de la roule 
rers le Merlar et son utilisation 
pour la seule chentèle d'hiver {en 
été, la route étant jermée eu 
pasaze Couvert du Col) ». 

Les organisations écologiques 
s'opposent à tout équipement des 
sites environnant le noNveEAUu sec- 
teur de Peyramèéde, car !] tombe, 
lui aussi, sous le coup de lJ'inter- 
diction d'urbaniser au-dessus de 
1400 mètres, décidée par M AMi- 
chel d'Ornano, ministre de la 
cuiture et de l'environnement. 

Les mèmes organisations vont 
demander que toutes les nouvelles 
opérations d'équipement projetées 
soient rendues impossibles par 
l'extension de la réserve du Mas- 
sif de Néourielle, qui jouxte k 
secteur de l'Oule, réserve dont la 
surface est actuellemen de 200 ki- 
lomètres carrés et doné les cin- 
quante lacs forment le plus bel 
ensemble du genre en Europe. 
avec les plus hautes foréts du 
monde, une flore remarquable, 
une faune composée de grands 
têtras, de lagopètes, de gypaëtes 
barbus, derniers vautours de cette 
espèce, ei de chevraies d'isards. 


Pas de préjudice ? 

La demande d'extension porte- 
reit sur une zone allant jusqu'au 
col de Portet à l'endroit où la 
route d'accés a prévu un tunnel 
de 200 mètres de long. Ellke ren- 
drait vaine la poursuite de ces tra- 
vaux routiers puisque l'équipe- 
ment du nouveau lieu en retrait 
du Merlan serait, du même coup, 
obligatoirement abandonné. 

Telle est la répiique dei -rga- 
nisations écologiques à la volonté 
de }a municipalité de Saint-Lary, 
qu souhaite poursuivre le projet 
retouche et qui le défend en ces 
termes : < Les jJugeï1ents portés 
fusqu'a ce jour sur les projets de 
cett: jJuture station d'allitude 
s'avèrent désuets el sans Taleur, 
car ia nouve'!e extension de !z. 
stelior de Peyrarmède, siluée & 
1900 mètres d'elli ude, et béné- 
ficiont d'un ensolelllement ezcen- 
tionnel, né peul ex aucun cas 
porter un préjudice ni au sile ni 
à l'écologie de lu réserve nalionale 
du Néqurielle. » 

Pour les écologistes, il n'est pas 
question d'accepter le site de 
Peyramède comme solution de 
rechange et ls espèrent que 
M. d'Ornano les suivra dans leur 
refus. ‘ 


GILBERT DUPONT. 


= =. = 
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Affluence sur Paris-Miami 


La compagnie National Airlines demande au bureau 
américain de l'aviation civile (CAB) la prolongation de l'auto- 
risation temporaire de vol que celui-ci lui ayait accordée entre 
Miami et Paris, du 22 juin au 2 septembre 1977. National Airlines 


demande un délai supplémentaire de quatre-vi 


jours à 


partir du moment où le CAB aura réparti les routes transatlan- 
tiques entre les transporteurs aériens américains. Un porte- 
parole de la compagnie à estimé que la nouvelle liaison était 


proche de la rentabilité. 


cité projetant l'image la 

plus traditionnelle et pleine 
de clichés de la France — mais 
aussi la plus payante du point de 
vue touristique — celle du béret 
basque, de l'accordéon, des Képis, 
des « petites femmes » du french- 
cancan, 2 compagnie National 
Airlines (N.A) vient d'inausgurer 
sa nouvelle ligne directe Miami- 
Paris. Certes, après un voyage à 
peine plus long qu'un New-York- 
Paris, des personnalités du monde 
des affaires, de la presse, des élus 
locaux, n'ont pas souffert du 
dépaysement une fois à l'hôtel 
Sheraton-Montparnasse, qui, bien 
que parisien, ressemble à 5y 
méprendre à ses frères améri- 
calns. Progressivement, ils ont 
cependant apprécié les charmes 
du bateau-mouche, des fromages, 
du champagne, des boites de nuit 
et même de Ils simple flänerie 
dans les rues de « Paname 2. 


Pendant les prochaines semal- 
nes, les quatre vols hebdomadaires 
Miami-Paris et retour sont com- 
plets, justifiant ainsi l'excep- 
tionnel et coûteux effort publici- 
taire entrepris. Reste à savoir si 
à ia fin de la période d'essai de 
trois mois acceptée par le Civil 
âAeronotic Board (CAB), le vo- 
lume des passagers se maintien- 
dra à un niveau suffisamment 
élevé pour que cette nouvelle 
Lgne soit définitivement auta- 
risée. 


La forte rentabilité du Miami- 
Londres, ouvert 1] y à mainte- 
nant sept ans, entretient l'opti- 
misme des dirigeants des NA, 
anfictpant que l'essor économique 
du sud-ouest des Etats-Unis élar- 
gira un marché jusqu'à présent 
dorniné par les touristes. 

En effet, régions sont en 
train de rattraper leur retard sur 
le nord ‘et l'est du pays, et leur 
développement annonce un 
accroissement sensible des échan- 
ges commerciaux avec l'Eurone. 
Les Sudistes cherchent des dé- 
bouchés en Europe, tandis que 
dans l'autre sens, beaucoup de 
sociétés européennes envisagent 
d'investir dans le sud des Etats- 


A grand renfort d'une publi- 


Unis, où les structures syndicales 
sont encore faibles. 


Ainsi, les National Airlines 
escomptent-elles une nouvelle 
clientèle qui s'afoutera à celle des 
touristes des Caraïbes et des pas- 
sagers Jatino-américains en tran- 
sit. D'autre part, nombreux sont 
les Américains des régions du Sud 
et du Sud-Ouest qui préfèrent 
aller en Europe via Müami pour 
éviter les encombrements et 2 
tension de New-York En outre, 
des horaires savamment étudiés 
encouragent les passapers en pro- 
venance OU en partance de l'Ouest 
américain à choisir l'escale de 
Miami plutôt que de passer par 
New-York. 


Réticences françaises 


Enfin, les travaux de restaura- 
tion de Miami-Beach devraient 
lui permettre de retrouver sa plage 
et d'augmenter son attrait tou- 
ristique, pour le moment surfail 
a bien des égards Etant données 
sa position privilégiée et Sa large 
capacité hôtelière, Miami est en 
passe de devenir une des grandes 
e portes de départ » vers J'Eu- 
rope. Dans ce contexte, on com- 
prend mieux les rétitences des 
autorités françaises à autoriser 
l'ouverture d'une ligne qui fait 
concurrence à Air France sur sa 
ligne de Mexico, raflant au pas- 
sage la riche cllentèle de Houston 
(Texas). 


Ainsi, anticipant une augmen- 
tation générale du trafic, des tra- 
vaux ont été entrepris pour mo- 
derniser l'aéroport international 
de Miami, actuellement insuffl- 
sant et contraignant les passagers 
en provenance de l'étranger à de 
Jongues et éprouvantes attentes 
devant les guichets de la nolice et 
de la douane. Pour le moment, 
comme l'écrit le Miami News : 
« Paris est toujours prêt pour 
accueillir les touristes américains, 
mais Miami est-U en état de 


"recevoir Les Français ? On peut en 


douter. 2 
HENRI PIERRE. 


LES MONASTÈRES DE BULGARIE 


du 1% au 10 septembre 1977 
avec le Père DALMAIS 


Professeur à l'institut Catholique de Paris 


Renseignements et inscripHons : 


LES GRANDS [TINÉRAIRES DE BIBLE ET TERRE SAINTE 
9, aveune de l'Opéra - 75001 PARIS - TÉL : 2560-31-66 





Lic. d'Etat 309 A 


HOTELS RECOMMANDES 


Mer 
31300 CAP D'AGDE 


Hètel LE SABLOTEL v** NN. en bord 
üc plage. Deuz plscines prlvéca (eau 
douce chauffée, eau de a Anima- 
tlon. voile, en péniche 
sur le canal du Mais 1300 LE CAP 
D'AGDE. tél. 94-13-17, 94-14-29, 


Montagne 
04400 LE SAUZE 


Hôtel LE DAHU **e N.N, Alt, 1.400 I, 
Piscine chauffée. Saunas. Tennls prive 
4400 LE SAUZE. Tél. (92) 81-05-59. 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES % NN. L rue 
Augereau (Champ-de-Mars, prés Ter- 
minal Invalides}, Compl. refalt ee 
Toutes ct. av. balns où douche 

w.-c. calmo ct tranquilité, 70S 38-40, 


MONTPARNASSE 


HOTEL LFTTRE *e+s Pories-G6e, r, Littré, 

TéL : 5144-38-68 - Télés 270-597 Holivice. 

1%0 chambres - Garage - Séminaires 
Même administration : 


HÔTEL FICTORLA PALACE + 
Paris (&), & tue Blalse-Despoîfe 
Tél, : 544-39-185 » TÉlEz 270-537 Bolivic 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


Allemagne 





FRANKFURT 
PARRHOTEL Jr classe, centre, prés 


gare contrale € lesenhtitten piatz 28 2. 
Tél : 1949/611/230571 - 03-12808 


Angleterre 


KENSINGTON LONDON 


‘Uno sltuation exceptionnelle près du 
Mebro South RendinetuR F 70 break- 
fast, taxe incius, CROMWELL HOTEL 
Cromwell Place, London, SWT 2LA 
Dir. ÆE Thom - 001-589-8288. 


Suisse 





AROSA (GRISONS) 


HOTEL VALSANA, 1m ca 
semalne forfal ne de ns HE 
420 FS. Pleine con couverte. Telex 74232 


LEYSIN (Alpes Vaudolses) 


Alt, 1.350 m, à 25 km de 
Montreux Climat. Sports. 
Repos 60 km ds prome- 
andes baliséés Plscine, 
patinoire 2rtlf. tennis ét 


minieclf : CG k 
Offres détalllécs par Offico 
du Tourisme - CE-1554 
Leysln tél 1941/25/69244 
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L'ŒIL D'AIGLE 


(Tournol des Candidats, 
neuvième partie de la demi-finale, 
Genève, juillet 1977.) 

Blancs : B. SPASSET 
Noirs : L. PORTISCA 


Partie espaguole 
1. et ës,23 F5! 19) Df8 
= Cr Cebl24. 14! éxf1 
3. FDS 26/25. Tx£4 Ct-d7 
4, Fa CI6|26. Ta-f1 (tr), 
5. 0-0 F€7 Cés (5) 
6. Tél bS[27. CXDS 11 it) 
7 F3 d E 
8. ç5 0-8|28 DÉS! {u} 
9. h3 Cb8 (a) Dh& {v) 
10. di (b} 29. Th4! Rg6 (wi) 
4 }(30, FL : (xj 15 
11. Ch-d? (d) J1. Txfs5 TS 
1132 DXHh5+ 1! 
12 Fç? Tes Dxuhs 
13 CEL (f) FI8133 FxXh5+ Ru? 
11 Ce (£) 34. FI3+ Fhô 
15. a4 (Ch) ()[35. Txh6+ 
16. d5! (]) cAtk) Re? (5) 
17. re Cl) 6 2 26. FIL 
18. Fi Ces RXI7 {z} 
19. Dd2 Rh7|97. FXES+ Res 


2%. Cl? (n) F£7138. THI84+ RXSS 
2L T1 h5 (0) 139. Fxd6+ Rs? 
= 13 Dé7 (p)| 4. Ces 
Abandon (aa) 
NOTES 


a) Ce retrait © du C-D in- 
ficle depuis ne vingtalne d'années 
d'une grande popalanità : 

bj Le chemplon du monde 
A. Karpoy joue volontiers Ici 10. da, 
ce Qui Lui perrait, en 1973, à Moscou, 
de belle 171 


c) 10... a est à cause a 
LE des, 1, CXé4: 12 66, f'xXé6 sr 


* kRh8; 14. 
F«b7, CXb7 : 16. ca (Gligorle Eenko, 
Bled, 1959) ë 


4 D'autres Jossibiutés sont Il. cé 
et 11. Ch£ sulte moderne Il. 
Cb-d?, Fb7; "52. FÇ2, TÉé8 sa fait 
l'oblet, ces derniëres années, de très 
nombreuses analyses. 


e} Certalns maîtres préférent jouer 
tout de suite 12.., ç5 pour éviter 
la variante 12... Tes : 13. b4! 


f} Mais Spessky, qui a souvent 
JOUE avec les Nolrs cette LUenc, estime 
que 13. b4 ne donne pas grand- 
sue par exemple, 13. b4, Fi8: 

ad, Ch6: 15. a5, 
6e: 17. Tb, Fa8 : 
19. c4, a "20. : : 
Cxd, avec égalité (Pianninc- 

PAR 


8 , 1973) ou 13. DA, 
FI8: 14 a4, n5: 15. b«Xa5, TX35; 
16. Tbl, D { ton - SpassEY, 


Bath, 1973). A considérer est aussi 
13. à4, F8; 14 DA, CbS: 15. a, 
Cb-d7 : 16. F2 suivi de La construc- 
tion TEe2-Dé1-Tdl-ç4. 


#9) 14 dX65 ze donne rien : 
dXéS: 15. CE3, 56: 16. Cb2, F7; 
17. CE, CXEZ: 16 Dxed, CI8 {Duck- 
steln-Kuljpers, Tel-Aviv, 1964). 

hk) Blen des tentatives ont eu De 
qui semblent moins précises 15. 
b4 ;: 15. AXES : 15. D3 5 15. Fd2, 


1) Mellleur sans doute que 15. 
F7 : 16, d5, D67: 17. b3!, ch: 18. cd 
et ns 15... Fg7: 16. F3, d5;: 12, 
Fes 


4) La fermeture du centre est 
logique : l'alle - D des Nolrs est 
tenue en respect Dar l'avance 2-1 ; 
Le plan des Blanc gs'orlente vers 
l'attaque sur l'atle - R enpermle. 

&) Un carrefour important : les 
Noirs ont Le nes entre le coup du 
texte et 16... comme dans la 
rertle Re ST Gael (1977) : 16... 
C6; 17. DE2, Cxa4; 18 Fxaid, 
: 2. TE ; 
É De2, 
Cé8, 24 F2 Cg7; 25. th. 15: 
26. Toi, Ef7: 27. bal et les Blancs 
ont ubve position avantageuse. 


1) Uno autre idée est 17. PFë3, C£s : 
18. Dd?, Ct-d7 1 






N° 721 


"%) Jl n'est pas Certain que cet 
effalblissement de l'allë - KR golf 
necessaire. Avec les Nolrs, Spacsky 


z) ‘Libérant le pion f. 

ao) Ouvre la disgonale h6-çc1 et 
pare l'avance 12-14 : 51 22. 22 nes 
33. JT CXé4 gagnant le plon 64 


artificielle. 22... os ou 2 
étalent à en 

g) Un coup nés ‘fort. Les Blancs 
s'emparent de la case €3, ue crali- 
gaent plus l'avance h5-h4 ef mena- 
cent désormals 12-14. 

r] Mensce 27. TX17. L'amoncel- 
lemens des forces blanches Sur l'alle 
_ se devient coudainement inquié- 


Ts Le C noir on tout défendre. 
À noter que 26. {6 perd 1mmédia- 
re se de 27. CXDS L eXh5 : 


dide sacrifice concrétise la stratégie 
des Biancs et sanctionne les impré- 
cisions de Portisch (surtout 17..., h6 
au leu de 17... TbB). 

zu) Menaces tout clmplement 29. 
DURS Rg6 : De 

. 28.., Rg6 : 

4} Et non 29... R&B : 30. TXhS. 

z) C'est la fn, éégemment exé- 
cutée par Spassky. 

y) L'abandon était possible, 

5 S1 36.., BxXh6: 27. TS mat. 

aa) Si 40... Cyé4: 41. Fé5-+, Rg8; 
4, Th8#+, Afi;: 43. Th1-+ et 44. 
Txb7, 





T. GORGIEV 


NN) OO D oO M =! 0% 


— 





a D ce de 


©" g& hb 
BLANCS (3) : Rf4, Tg5, Ph7. 


re (4) : Ra, C7, Pf2 et 


Les Blancs jouent et font nulle. 





SOLUTION DU PROBLEME No 720 
4 GULIAEV, 1931 


1. dd! menarant 2% dés mat. 
1... Cd5 ; 2. Dc6 mat. 


CLAUDE LEMOINE. 





@ Au tournoi des Cundidais, 
Kortchnol v'est plus qu'ä Un deml- 
point de In victoire contre Polu- 

etskL IL compte huit points 
contre quatre (+5=6—1). 

A Genève, la rencontre Spassky- 
Portisch 15 à 5) vient de reprendre 
aprés unc semeine d'interruption. 





bridge 
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 


La réussite de ce chelem porta 
un coup fatal aux espoirs .des 
Français dans le précédent cham- 
pionnat d'Europe. Mais une dé- 
fense parfaite aurait pu faire dre chU= 
ter le contrat. 


& 10983 

YvD865 

+43 

+ AG4 
47 4 V64 
VRVO3 O E 10742 
+DV105? S 48684 
753 R1098 

4AARDS2 

VA 

+R98 

SDV2. 
Ann, : N. don. N.-S. vuln. (don- 
ne 31). 
Quest Nord Est Sud 
Stoppa Romik Poubeau Lev 
_ passe pass 1 + 
passæ 1SA passe 2 à 
pass 44 passe 5 V 
passe GA passe passe... 


Ouest ayant entamé La dame de 
non le ersns prie Sven 
roi, puis il tira 25, roi dame de 
pique et l'as de cœur. Il essaÿa 
ensuite l'impasse à trèfle, mais 
Est prit la dame de trèfle, mails 
le roi et rejoua le 10 de trèfle. 

Comment Lev, en Sua, + 
gagné le PETIT CHELEM 
PIQUE contre toute défense ? 


Réponse : 


Quand Ouest, au second tour 
à pique, a défaussé un carreau, 


Jeux 


N° 718 


le er comprit, qi o serait 
surcou essayai couper 
deux Ur Xi battit one ue 
Jois atout et envisages d 
moyens de gagner, apee, par 
exemple, À le roi de cœur 
taffranchi après deux Coupes) ou 
un squeeze ou mème un 

nent à tréfle si l'impasse avait 
réussi Celle-ci ayant échoué, et 
Est ayant rejoué trèfle, Lev prit 
avec le valet de trèfle et il eut 
finalement recours à une remar- 
quable fin d coup : 

#10 YVD36 +$A AA 


oo 


A52 +957 Æ&2 


Le déclarant rejoua l'as de tre- 
fle et Ouest (Y R V 9 @& V 10 51 
fut « squeezé par la coupe » ! En 
effet, s'il défausse un carreau, le 
déclarant tire l'as de carreau, 
prend la main en coupant im 
cœur et coupe ensuite Citreall 
avec le 10 de pique pour affran- 
chir le dernier carreau sl . 
conde coupe à cœur servant de 
reprise). Si Ouest ère défaus- 
ser un cœur, S cour deux 
fols cœur pour sffranchir la dame 
de cœur (l'as de carreau et la 
coupe d'un carreau servant de 
reprises pour utiliser ia dame de 
cœur affranchie). 


Pour la chute, il fallait détruire 
la communication de l'as de car- 
reau au lieu de faire ie retour du 
10 de trèfle. 


A l'autre table, les Francais 
Chemla-Lebel, N.-S., firent 
preuve de trop de prudence : 

Nord Sud 
Lebel Chernia 
passe là 
3 à 4 à 


TROP DE CŒUR POUR RODRIGUE 


L'Angieterre, qui a fini troi- 
sième au précédent championnat 
d'Europe, essaie de faire encore 
mieux à Hseneur grâce à la paire 
qui est le pilier 

de l'équipe. 


Voici un coup classique, joué 
avec sûreté par Rodrigue, pour 
faire dix rs | avec atout cœur. 


& AR106 
v6 


+ V3 
AD9762 


2542 4973 
v 10 VY8543 
+ RD10954 pue] A3 
CE ES V103 
4 D V 
V ot 
+ 76 
as 


Ousst entame le roi de carreau, 
Est prend avec l'as et rejoue le 
3 de carreau pour la dame d'Ouest 
qui continue avec le 10 de carreau 
coupé par le 6 de cœur du mort 
et surcoupé par le 8, Est contre- 
attaque Le 3 de cœur, Sud prend 
de Ia dame (Ouest fournissant le 
10 de cœur), puis Sud tire le roi 
de cœur sur lequel Ouest défausse 
un carreau. Comment Sud dou-il 
jouer pour gagner QUATRE 
CRÈES contre toute défense 

& Est contre-attaque le 7 dé 
pique (au lieu du 3 de cœur), 





Modes du temps 





Bouclez-vous 


Le lancement par l'Orézi d'une 
nouvelle permanente « Volu- 
mousse » illustre La constance de 
l'attrait pour les cheveux bouclés 
d'une clientèle féminine qui, mai- 
gré les aléas de la mode, reste fl- 
dèle à des techniques éprouvées, 


ORS 
DE LIMOGES 


Comme chaque année, au mo- 
ment des grondes migrotions des 
vacances, la ville de Limoges or- 
ganise une exposition de ses farneu- 
ses porcelaines. Du 14 juillet au 
15 septembre, sont présentées, - à 
l'hôtel de ville, des piècæs dont les 
décors ont été exécutés avec de 
l'or, depuis 1787. C'est à cette 
date que Louis XVI permit aux 
Limousins d'utiliser l'or dans Île 
décor de leurs porcelaines, privilège 
lusque-là réservé à la manufacture 
de Sèvres. 


À l'occosion de cette exposition, 
des pièces anciennes uniques sont 
sorties des collections particulières 
des porcelaines de Limoges et du 
musée Adrien-Dubouché. Elles c6- 
toient les productions actuelles qui 
perpétuent la tradition tout en 
s'adaptent à notre époque, avec des 
appiicati ons d'or sous émail, 
garanties  indélébiles au  lave- 
vaisselle. J. À 


+ FES ue ne ; jus- 

u'au L es joure, 
do 10 2. à D D. et de #hàl8h 
Entréa gratuite. 





Depuis 1968, nous avons vu les 
cheveux des adolescentes s'allon- 
ger au gré des saisons, puis se rac- 
courcir en casques lisses et gomi- 
ués, se friser à l'africaine, pour 
arriver aux tignasses emméèlées 
des estivantes de Saint-Tropez. Et 
pendant ce temps-là, quinze mil- 
dons de Françaises Ont opté pour 
la permanente en 1976, soit 46 % 
des personnes de dix-sept à 
soixante-dix ans qui Onb recours 
au coiffeur au moins une fois par 
trimestre 


En effet, mis à part les salons 
de création parisiens la grande 
époque consumériste de la coif- 
fure française a tourné court 
avec la montée des bippies. 


Permanentes 


Vers Îa fin des annéés 60, les 
coiffures gonflées ét les « plèces 
montées » s'obtensient à grands 
coups de crépage et de laque, les 
mèches rebelles disparailssant sous 
le ciseauu À l'inverse de léurs col- 
lègues anglais et américains, les 
coiffeurs français ont boudé l'in- 
vent:on danoise de rouleaux 
chauffants « Carmen » (repris 
depuis par e Babyliss »}, craignant 
de voir s'espacer la fréquentation 
de leurs salons. Ils ont été surpris 
par k mouvement écologiste et la 
recherche du naturel, du moins 
chez les jeunes. 

La nouvelle permanents est 
falte pour plaire aux coiffeurs et 
à leur clientes, sur ks plans de 
l'esthétique et du confort, Jus- 
qu'é mafntenant, les permanentes 





à froid, d'odeur peu agréable, 
étaient difficiles à appliquer sur 
des bigoudis, qui tirent Les che- 
veux. Le temps de pause, sous un 
bonnet, pour maintenir une cha- 
leur égale, est peu plalsant. 
Enfin vient le moment du rin- 


cage et du lavage, avant l'appli-. 
. cation du liquide de fixation (de 


cinq à dix minutes). Dernier in- 
convénient : ces c«epermantn- 
&es» ne durent guère plus de 
deux mois. 

e Volumousse » se présente sous 
la forme d'une bombe pulvéri- 
sant une mousse blanche, légère, 
compacte et stable Elle fond len- 
tement, permettant de réaliser 
des frisures régulières, sans avoir 
à pencher la tête, formant une 
acoiffes qui ne coule pas. Le 
fixateur obéit au même principe : 
la pulvérisation s'effectue grâce 
à un gaz Le résultat, souple et 
vivant, permet toutes les coiffu- 
res aux rouleaux, au brushing, 
chez le colffeur ou chez so1 


N. M$. 


ARTS ET COIFFURES 


Jean-Loup Bertec 


20, rue du Cherche-Midi 
75006 PARIS 
Tél. : 548-09-87 








Sud perl encore faire DIS 
levées ? 

Noie sur les enchères : 

Les enchères, Est donneur et 


N.-S. vulnérables, auraient pu se 
dérouler ainsi : 


Ouest Nord Est Sud 
— — passe 1 
passe 2 à passe 24 
passe 2 À passe 35» 
passe 4 à passe CR EE 
Cette donne est dangereuse car 


si Sud, au second tour, saute à 
< 3 ® ». il risque de monter trop 
haut. 

PHILIPPE BRUGNON. 





dames 
N° 47 


UNE COMBINAISON 
CLASSIQUE 


A. BIZOT (1941). 


(Clamplonpat de Suisse 1977) 


Blancs : CAZEMIER 
Nolrg : RIVAUD 
Ourerture 31-28 


L 31-26 (a) 15-23;1L 39-34 (b} 
2 20-24 


. 36-J1 15-29 ? 
3. 41-36 15-29 | Ie. 27-22! 
4. 34-30 26-15 18x27 (ce) 
5. 30-25 4-101123. 31X22 2 X28 
6. 46-41 12-18 114. 37-31 EX 37 
T 31-27 2-12]15. 38-32 37X28 


8. 56-31 1-7 |16. 26-21 16x27 
9. 41-36 24-29117. 31X4! 
10. ISXES 20x29 


l'ouverture Roozenbure 33-29, vingt 
fois, l'ouverture MBertellne 33-28, 
selze fols, l'ouverture polo 31-27, 
sept fois, l'ouverture 
trols fois, l'ouverture Fabre 
deux fois, l'ouverture 35-50, une fois. 
L'ouverture 31-26, adoptée 
avec succés dans les années 20 par 
les anclens chsamplons du 
Bizot, Fabre et Springer, n'est Jouée 
SO dmtai te ous à 
ou poss e 
Ubere dé manœuvre £sj l'adversaire 
applique les tendances modernes. 
Jouant contre un adversaires moins 
SR EREE que lui, Le maître inter- 
tional Cazemier pouvait Et 
risque, d'autant que, 
disputz cette partie, 1l Létait SEA 
assuré ds conserver le ti ds cham- 
plon de Suissp. 
bi En vue de placer, sur (15-20 ?}, 
le + coup rroe », CO 
classique qui traduit par une 
ratle spectaculaire de 


X4 
c) SL (17x28) 26-21 (16-27 (31X4+- 
A. BIZOT (1941) 


Eh 





Les Blancs jouent et gasnent 


Solution dans la prochaine 
chronique. 


JEAN CHAZE. 


as Arts 


URSS tu, Lou 


eme du 
ee 








ë TER M 


da me nude 


- 
. a 
. ‘a soute pe Et 


ET DES LOISIRS 


Hippisme 








OUCOU, revoilà la caféine. administré À son cheval, avant 


ml Die Ho ue Elle était sortie, l'an der- les deux courses anglaises, pour 

Ed Hess PS PSE nier, dès éprouvettes du aider à l'élimination de toxines 

her 2 RESTE . Te anglais, qui avait nées de l'énervement du voyage 

re : se ds détecté dans des en avion, un diurétique contenant 

. Riu à à "= ss -. praléverants effeotuée après detre de Ia caféine, Cette fois, ses col- 

. ss D victoires (dont une, s'il vous lègues se disent seulement «stu- 

! a: re “ plait, dans les Eclipse stakes) sur péfaits » ! Is ne savent rien, n'ont 

Fe bd 45: : “ le cheval français Trépan. Celui- rien remarqué, n'ont aucune idée 

. ; te 4 ci avait été déclassé des deux de ce qui à pu se passer. Et, la 

&i & 85: à . courses, et son entraîneur meilleure défense restant l'atta- 

ver) Le ei Tics a | condamné à 1260 livres d'amende. que, tous deux ont décidé de 

HAN IIS ET. 7) ec A: tF de Cette fois, c'est la machine porter plainte pour aider à décon- 

45 f. si D: | Vis anti-dopanis de la société d'en- vrir la main frauduleuse qui a 

Re ess a à : en couragement (car, en fait, il ne fait trop blen courir leurs che- 

on : s'agit plus d'éprouvettes mais vaux 

- v | Du | d'un a ca- La machine anti-dopants n'étant 

6 Hs: Fe, et MAN pable de détecter aeutomatique- bas encore dotée de la faculté 

.SDr: ASS RE ment des centaines de drogues) de réflexion, on nous permettra 

DES : ds Da dont le voyant rouge s’allome eb de la relayer et d'en formuler 
ke ON Man ss Pi ss un He accuse deux chevaux : Air du quelques-unes. 

a CS ; Nort et Süver Eagle. Le premier Ce qui avait le plus étonné, 

Lapes MrE s ee 1e avait ue le 21 juin, à Chan- l'an passé, était que le produit 

ee FRA. ST re gs nn, ty, le prix Rainbow ; le second en cause appertîint à la pherma- 

. pile “ct + avait été de deusième Je 26 juin à& copée de grand-papa. On fait in- 

Te rat ya . à : Sur Longchamp, du prix Major Fri- finiment mieux que lz caféine 

mr: À À ERA … . es dolin, une course à tierc& Tous nour redonner du tonus à des jar- 

Bi à re CORRE " Fe deux onf été déclassés. rets lymphatiques. Mais le para- 

: RE : : ots L'entraîneur de Trépan avait doxe n'existe que sl l'on reste 

RME MRATS PS A LUE reconnu que, dans le cadre d'un à une conception ancienne du 

Fi mu. 7 GARAA LT ir traitement vétérinaire, il avait dopant : 


celle, précisément, d'un 


rc. 
He 


2A:S " ITS ke = #. 
ce RE ser. Li micsua : 
MST CREER ANT ee u 

















RE-PAUSE CAFÉ 














produit accroissant l'énergie mus- 
cuire où l'influx nerveux Ce 
n'est probablement plus ce qui 
est recherché aver ]a caféine. À. 
cet épard, les déclarations de l'en- 
traîneur de Trépen mettent sur 
la: vole : dans l'affaire anglaise, 
la caféine était une composante 
d'un produit diurétique facilitant 
l'élimination de résidus Ofrga- 
niques. L'explleation qui vient à 
l'esprit est alors qu'elle pourrait 
étre utilisés pour faire disparaître 
les traces d'autres traitements. Ce 
serait le coup de gomme final que 
décélerait Ia machine antl- 
dopants. 

Le verdict de celle-el n'est 
connu qu'après un long déjai : 
plus d'un mois dans les cas d'Air 
au Nord et de Sürcer Engle. Dès 
lors reparaïit un hiatus, déjà gé- 
nérateur de plusieurs imbroglios 
judiciaires (l'affaire Scallyioag. 
par exemple). Les chevaux incri- 
minés sont rayés du classement, et 
ce sont leurs suivants qui les y 
remplacent. Maïs cette modifica- 
tion ne prend effet qu'à l'épard 
du propriétaire et du jockey qui. 
à ce moment, n'ont pas encore 
encaissé allocation eb pourcentage. 


Elle est inopérante vis-à-vis des 


"HOTEL du Rhône, qu: 
vient de motiifier 5a 
carie en 7 däjouianti 


L 


quelques plaïs originaux de 
qualité de merveilleuses ril- 
lelles de saumon, un sauié 
de reau & ia langouste, des 
émincés de véau qu gingem- 


bre, nolamment}, a organisé 
Le mois dernier Le «a Trophée 
Rhônen, réunissant les bar- 
men des grandes muisons Té- 
pürlies sur le chemin du 
grand fleute, de Genève à la 
mer. C'était aussi l'inaugufa- 
tion du nouveau bar de 
l'hôlel, le « Trident », jort 
élégant. Trente-huit chefs 
barmen élaient présents, et le 
juru, présidé per M. Richard 
A. Lendi, a récompensé les 
meilleurs. Le cocktail « Rho- 
dania» {de Pierre Grocg, le 
Fou du roi, & Lyon), celui de 
Pierre Lecomie «Amours 
(Hôtel Montfleury, à Ceon- 
nes), classés respectivement 


Rive gauche 


es AE AL Lu: LE Lise RS ua as raid 


Lip 5h. 25 ra! 


FRUATS de MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYS 


LG CORRE jeune 


PRE TT Rare 2 « Paris 6 





“Rire droite 


LA FLAMBERGE 


NOUVELLE DIRECTION 


Louis ALBISTUR, cheî de cuisine 
12, avenue RAPP {7 705-91-37 
Ferme je dimanche soir 








augeron 


ouvert en coût 
salle climatisée 


52, rue de Longchamp, 75116 
Tél.: 727-95-02 - 704-21-53 
Fermé samedi midi et dimanche. 


<Le côte 
de Bœuf >» 


Cusme du Patron 
Spécialités françaises 
Codre intime 


Nouvelle DIRECTION 


SIMON DELMOND 
227-73-50 


4, rue Saussier-Leroy, Parts (17 
Fermé le dim. - Ouvert tout !" 


(PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 








en . = . = LA LI , 
SET Pret de Cm, de Lier mic ï oe parieurs, à l'égard desquels les 
a a a Ne eee De he ce ce Philatélie No 1496 comptes ont été soldés depuis 
. Simone HE pe ei set | longtemps. Dans le cas, par exem- 
HS MERIT DEC EL MAURITANIE : « Prix Nobel», de Hutérature, 1929, Thomas Mann; | Pie. QU HEEDÉ Dre SURJOE FEIBCUR 
RE Se g Pna tolesion de aix timbres rend EE gi misé sur Süver Eagle qui sont 
pere Nobel PE nn nes passés à la caisse du P.MU. ; non 

Fe FM oi ans Les trois valeurs € pe » sont : ceux ayant fait confiance à Fipon, 
. SM DRE me rt à : mr 5, lequel se trouve hissé, par le dé- 
ee RENE Ar CU PT À “4 classement de son adversaire, dans 

l'arrivée gagnante. Le règlement 

mn : da PMU. entend tourner la dif- 

TROP DE CŒUR PO pui ei ficulté en considérant que, vis-à- 
mn Se CRE vis des joueurs, l'arrivée est défi- 

. es Le ni ce nitivé dès que 7 commissaires 

PR RUE us in ie polrekrome : o de la réunion l'ont entérinée, 

et 12 an ae » He 1917, Grolx-Rouge Inter-| Quelc que soient les aléas ulté- 
EE Fame, sg Tr RU nn » F = 
es | ge 4 ut , polyebrome ; Prix Nobel | Tieurs. En 50mme, il peub y avoir 
dre ee A Fe Mr ae sh L Um, polyehrome ; Prix Nobel one paix, 1953, Georges C. Marshall | deux arrivées : une, fixée immé- 
En Péare PET 2 de chtmis, 1935, Irène et Frédéric diatement, qui règle les rapports 
Fran Jobot-Ourie ; POLYNESIE : « Danseuse de | eûtre les joueurs et le PMU. : 
RÉ | Tahiti ». une, officielle, qui peut être arrè- 

; un timbre « poste névispne » tée un mois plus tard et qui ne 
Lx une dans 8 1 " 
we = | suivent une maquette réalisée par | concernerait Plus que Je Propre 

| Ey Phungchaleun d'aprés PF, Blenc, t , J'en eur, le J0C y ec ©? 
a été émis. cheval. Mais, d'évidenté, c'est là 
+ une fiction. : 

V . Un troisi.me ordre de réflexions 

| tient à la personnalité d'un des 

entraîneurs en cause : il s'agit 
s : d'Alec Head, au palmarës profes- 

ï « 25 sioonel extrémement brillant, à 
hircrste l'influence considérable, tant chez 
LES =» ls entraîneurs que chez 

les éleveurs et à La Société d'En- 

= couragement, et qui avait jusqu'ici 
ie sa place directement à la droite 
è du trône hippique. Peut-Etre s'agit- 

, en 3 É 1, là encore, de gommer. En l'oc- 

A ° ‘ sa currence de gommer l'impression 
us ne etage Ugo te st. z rain a: 21 francs C.F.P,, polychrome. n ï 
DUT See 4 se 7 2 et. qu Un LE nt > ate- | Que les foudres hippiques ne 
Bee DRE RECU CT UE ee Sim Peer sh dens lea Ate- s'abattaient que sur les modestes 
RP Es MEN pe ne | , ; os : {n'est-ce pas, Ralley, Brilet, Phili- 
RER RN ENS R Sr no Je HN n'ai 15 Um, polychrome: Prix Nobel Bureaux temporaires dor et d'autres ?1 
Ait 4 °: 4. tr < - co Lu" wit-e de médecine, 1901, Emil 4 von Beh- 1 46300 Gourdon, du 1er au 7 Sép- Première grande épreuve pour 
DER Res Re Et et ring- termbre. — Folre-expoaition (cachet x Robert- 
RE h [ir E Le LE 7 CT PR Les trois timbres € poste petit lormati. deux ans, avec le prix : 

a tan da dis et de —  " © 667060 Argelès-sur-Mer (g7mnsée, | Papin. La française Vific (fille 
re TE 5 pere des sports), les 3 eb 4 septem- | de Reïjie dont la production, 
HUE RU Sn : bre. — Journées philatétiques. : cle Done À 
ES ie Min ME Si. © 06139 Grasse (salle municipale, ainsi, montre enfin le t Au 
de sapeg CM se Honor Crepa PE du nee nez) bat nettement l'anglals ne 
Gas Sé ARE: À 21 se re. — Exposition "| bose, invsircu chez lui et les 

% ot eu Le \ re pe Honee moyens de lutte contre deux meilleurs « deux ans » ita- 
LE ne © À SAINT-AMAND-LES-EAUX, Le Dee Fan nn: POUR OUHRRE 

3 w 5 4 #e Fe , Les ji ie 

Te A RUN 17 et 18 septembre, au Théâtre muni-| enéricaine — crlgine Do 

US NS Arte: Di VS PRE TS cipal, une exposition sera orgamisée | Ment Si prisée — n'avait accen 
meme mr eus, RS à Voceasion de l'émission € premier | la lutte. Europe hippique pas 
er RCE mt Re 3 DELA RUE 2: jour > du timbre Tour ad morte ? 

RAS SRE HR s$ Um. polychrome; Prix Nobel ADALBERT VITALYOS. LOUIS DENIEL. 
: tte EUEVOTE NN RU « 

Er: ER + RU ‘= us 
“hi. nee cé var ve Ci ALESIA _ ÉTOUE LES HALLES 
DE te D meute t — UBERG PETIT TONNEAU, | LE RUDE, 11, av. Gde-Arrmée, 500 | CAVEAU F.-VILLON, 64, rue Arbro- 
AR "ER A Te SL rue alle (149). 33-40-10 F/dim. | 15-21. F, él, le soir menu 30 F te. | Sec. 2356-10-92 On sert Jueg. Ô h. 30. 
pe ue ee | MR en ES | 19 cponon Du it re qu 
AT M + . iv 
ui mé sr D Oo LA BONNE TABLE. ns True Frlant, de ln mor TL rue du Jour. 
M us Ur eu | 539-7491. Doure spéclolt. poissons. | PPS Ge Méque de Frledland. | Ferné en aaUe no 
Fi — Mugen ts 1 A  ————————————— Rue Etienne-Marcel 

7. De TT AE 7 AVRON _______|' FAUBOURG MONTMARTRE | ,.,, cuez FIRRROT (ex-Montell) 
# NT Le ins RIEA pat, 0 À | même cuisine. 508-17 
pren Fe _ re : au mar. TTC -0. ss Rae Guit. Rue du Faubourg-Montmartre Je . Coquillière 
ob te MT pal ES x 

a ELLE No 1 LE SIMPLON, t.13., 84-51-10. ; CE AUX HALLES. 

FM ee BONNE-NOUV à jtaliennes et pâtes fraîches. nu ne et nuit. Spéc. ré. 

Hs see « de LE HOMSRD A LA CREME, 8. rue | F/a0 
M bébne ce eee 7 d'Hauteville, 710-A1-05. F/dim.. lan. | Ne 1? AUBERGE DE RIQUEWIRR, INVALIDES 

." ts Te 7710-62-39. Déjeuners. Diners Soup. 

En Aus RES eos BUTTÉE MONTMARTRE 

Rp ME à Mani, Bar her ne ————ûû——— —————_— : CHEZ FHANÇOISE, des 
ue ee BEAUVILLIERS, 52 rue GARE DE L'EST EnvaMdes. 551-87-20. lundi 
mentir. in var a : rés. 254-19-50. Cadre personnalisé Vente de fola gras à emporter. 

# Pigeon. FE mr, Lie 9° (recettes créées ct retrouvées). F. ARMES DE COLMAR, LS, r. 8-Mai- NUIX DE ST-JEAN, 29, r. Surcouf. 

| MERE. “ue ur. 2 NÉS du ler au 30/9/8. 1945, 208-93-50. BpéciaL alsaciennes. ET FE. D. Cassoul., cog au vi. 

SM se. Mia Mrs es À 2 HAMEPS DOUCET EST, £, r. 8-Mal, 206-40-62 
RNEE D ms rie Gites Den ____ CHAMPS-ÉLYSÉES TL}. Choucroute ferm. avec Jarret. 
reset = MABILLON 

Sn se messe tarte Res; Pare Charron GARE DÉ LYON 

Er gk 14 ve so À Ne 56 F0SEPR, 250-6325. ques À . LA FOUX, 2, rue Clément (6) F. 

Lun. _ us Late ee us 25 2 : ca È ‘ L'ESCAPADE EX TOURAENE, M4, L dim. 9325-77-66. Alex ATE fourneaux 
rs us ee ” Avonue des Champs-Élysées | 2éué samedi acir et dimanche en RADELEINE 

= Aron : No 142 COPENHAGUE. PF. 25/7-1/9. | juillet et septembre. F. du 30/7 au 

+ CRE -- FLORA DANICA sur son agréable | 29/8 inclus, LE CHALEUX, 4, r. l'Arcade. 265- 
: me mm jardin, ELY. 20-41. Ouv. tout l'été. 53-13 Spéo. de terrines et poissons. 
Rrtonmemunec - & ' Rue du Coliséa GARE DÜ NORD TRE 
MA dr er der PA pc MANDARIN ë 
+. : a Entrée Guaéme sat. : BA 4872. Spécial, s'sACIEnNeS. GRILLE èn MARAIS, 13, r. Ture 
. 'ÆvaT st & ué, RL a un y di, Eu n1n6 
AE £e CA PRE Le 4 : 17 étage, tous les jours 3 12-02-49. Cuis pt. Férmé dim. 
: CHERCHE-MIDI GARIGLIANO 
t re > À ne TAVERNE BASQUE, 45, rue du | - MAUBERT-MUTUALITÉ 
Fr 9279-61 LE CORSAIEE, 1, boul Exeimans 
leur ‘le Fr : ag PE éme, soir et (18e), 528-83-25 | Gus sign, Maous | MAHARAJAR, T2 bd St-Germaln. 
k lunél Fermé du 17 ou 2 à 30 et 45 P (serv. ce.) et à la carte | 039-2807. &p. lnd, Men. 25 FF. lun. 
BD cé = wrnte à 


ae Hu s 
— di ga 2 
ce. Ft x 


2 mec em” 


“”. s. rs 
me 


= 
Fr 
























































MONTPARNASSE 
CHEZ HANSL 6, place du 18-Juin. 
5148-65-42. Gda brasserie alsacienne, 


AISSA Fils, 5, rue Salnte-Beuve. 

8548-07-22 T, fin couscous. Pastille. 

Fermé dim. lun. Fermé gen août. 
Boulevard du Montparnasse 


N° 9 bis, ATOSSA. SEC. 68-63. M£- 
chout rôti charDon de bols dens la 
salle. Fermé en août. 

MUETTE 
LA ROTONDE DE LA MUETTE, 
12, Ch. de la Muette, 16°. 2889-20-95. 


CARREFOUR ODÉON 


LA MENANDIERE, Là rue Eperon 
0333-44-30, Diner aux chandelles. 


LE MORVAN, 16, cart, Odéon. 043- 
96-91, de 5 h_ 30 à 2 à. mat. Ss spét. 


PALAIS-ROYAL 


OSAEA, 163, r. St-Honorë. 3260-66-01. 
Bbécislités faponalses Jusqu'à 23 h. 














PORTE DE BAGNOLET 


LXEUF ET LA POULE = NOVOTEL 
Porte de Bagnolet, 858-90-19. Vingt 
recettes d'œufs. Pouis au pot ét 
volailles fermières 65 À. vin, café 
et serv, compris. Ouvert tout l'été 


PLACE PEREIRE 


Nr 9. DESSIRIFR, malvra écailler. 
Jusqu'à 1 à du matin. 7594-54-14. 
T1. Folssons, grillades, ges spée, 
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Plaisirs de la table 





De Genève à Coppet à 


ce mois, la quatrième el der- 
nière du siecle (1905, 1927, 
19535 ei 1977). Cette manifes- 
lation comprendra deux mille 
cent trente-neuf fiaurants, Ei 
les quelque cing Cent mile 
touristes DETUSs  GDY'AuCIT 
pourront chanter crec «ivs 
Vieux et les Vieülles » : « Nous 
avons goûté une fois encore, 
à œ vin notveau, bléin de 
souvenirs. 5 

Sur le chemin de Vevey, à 
Coppet, vous Îres vous régaler 
de cuisine locale à la Petite 
Marmite sGronû Rue - Tèl: 
16-18-511 où AZ. Gottrauz pré- 
serie un menu & 15 F suisses, 
comprenant douce H07s-L'œU- 
uvre froids, le notage du jaur, 
des amarmiless {comme Ia 
Jricassée de nore, Îles tripes 
neuchételoises, la seucisse cu 
chou et le papet de poireaux), 
Te plaleau des fromages helré- 
ligues Ci once sortes ec 
dessert. 


chain « Trophée Rhône» aure 
lieu au printemps prochain à 
Lyon, ville du vainqueur 1957 

Du nourenu à Genêve, [Le 
jeunc Gérard Douiloud, cui- 
sinier bourqulgnon de trente 
ans, vient de s'installer au 
Vieux Moulin (189, route de 
Drie, à Troinez-Genère - 
Tél. 42-29-56). A sa carte, 
des escargots noëlés eur nc- 
tits légumes, une soupe de 
grenouilles à la menthe. du 
saurion frais noché auT pam- 
plemousses 7oses, une fDou- 
larde au tinaigre et aux (ruj- 
fes, un mignon de veau aux 
poireaux ei, arec les viandes, 
un Termnarquable lon Cuz 
petits légumes. 

En date du 26 juir 1651, la 
Confrérie de Samt-Urbuin 
ordonnait gue clon fasse 
promenade jusqu'au pré du 
Sieur Falconnet et par la 
vile de Vevey n. Ainsi naquit 
d'illustre jéte des Vignerons 


premier et second. Le pro- vaudo®s. Ce sera. à la jin de L KR. } 
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LA Z 8244872 NO 
ZE PERGOLA | OUVERT EN AOUT 
START ES PME RAMÇASES © | 220€ de Dunkerque 
D, LE CUT ne SRECITES À | E nr “es No 
CL une proxince cillérento À NN 
\ sr gaie NN 
À do ses neue N 
"ET ren nee N 
RES Ccormv a £ 
1 ain. NSSSES 
16, rue du Fo Saint-Denis Paris 10° 
OUVERT EN AOÛT 


LES. jusqu 1h30 -F Dim.-Rés.:770 1206 








GLACES, SORBETS ET GATEAUX GLACES 


Sylvie THIEBAULT 

Sorbets, glaces et piteaux glacés sont von desserts favoris, 

Syrie Thiebaulit tous propose fci : 

_— 33 recettes de sorbets 

— 42 rerettes 

— 25 recettes de gâteaux glacés. 

Sorbets aux alcools, aux frults frais ou de conserve, glaces aux 
UE crème, au lait, dont !a préparation no présente aucune 


Les rüteauz glacés, qui terminent si 2gré2blement un reP&as, n'ont 
pas été oubllés non plus. 


Collection SOLARAMA 
Editions SOLAR 


12 F T.T.C. 








PLACE qu TERTRE 


au n° 15 - 60-58-59 T.l.]. 
fans le coûre de rerdure de le Jameuse guinguette 


æ« LA CRÉMAILLÈRE 1900 » 


EX VIVIER D'EAU DE MER] | SES SPÉCIALITÉS | 


La Cassolette d'Escargots à l'Oseille 
LA TERRINE DE FOIES DE VOLAILLES AUX OLIVES 
Le Suprème de Earbue au Caviar d'Anberçgine 
LE MAGRET DE CANARD 
La Bianquetie de Ris de Veau aux Champignons 
LES POIRES ET PRUNEAUX AU VIEUX BORDEAUX pps 

























RÉPUBLIQUE 


BOCKR LORFAIN, ©7, bd Ma- 
gounta. 2908-17-28. Spécial lorraines. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, ©. rue de Vienne. 
52-23-62 Cassoul. 35 F. Cont. 35 À. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS 


SAINT-MICHEL 





LA COCHONAILLE, 1, ruo de Ja 
Eorpe. 0633-96-91. Son assiette 13 FE. 


LAPEROUSE. 51, q. G.-Augustins. 
3256-68-04 Men. Dé]. ro F Din, 100P. 


JACQUES CŒUR, 6. pL St-Michel 
3268-81-13. T.1.J. RENE suiv. saison. 
Ouvert tout l'été. 














SÈVRES-BABYLONE 


LA PETITE CHAISE, 35, rue de 
Grenelle. BAB. 13-35. Menu 4 29 F. 
Tous les jours. Ouvert en août. 


LA CHOUETTE, 59, r. de Selne, 6e. 
6933-21-59. J. 2 h. met. Spéc. norm. 


LE MUNICHE, 27, rue de sucl, 6, 
63-62-09, Choucroute, Snéclalltés. 


LE PALANQUIN, 12, r. Princesse, 6°. 
F. dlm. 3729-77-66. Spéc. vietnam. 


LE PETIT ZINC, 55. rue ds Buc, 6 
79-34. Huit. Poïiss. Vin pays. 
SAINT-GEORGES 


Rus Saint-Georges 


Ne 35 TY COZ 8748-42-06. Tous les 
POIsSOns. 


VAUGIRARD 


TE COZ, 53, T- de Vaugirard. 826- 
42-89, Culs. bretonne e6& Coquillages 


LA TAVERNE ALSACIENNE, 266, r. 
de Vaugirard. &36-80-60. Ln mell- 


leure choucroute de Paris 





VILLIERS 


EL PICADOR, 20, bà Baticnolles, 
7-28-87. F. mardi soir. Mer. bang. 
jusqu'à 100 couv. Puella, sarsusin. 
Fermé en août. 


SAINT-MARCEL 


8r 


Coq Menu 50 F 
10 b. à l'aube, Fermé lundi sf rénté. 





Environs de Paris 


HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON. 6865-55-84 Pols, 
fruité mer, Ouov. lun F. dim. 
Formé le solr en août. 


BORD DE MARNE 


LE JOYAU DE LA MARNE 34-06-30 
+, 1 r. de Rigny, Bry/Marne. Ter. 
ragce. Gal. pr banquets, Séminaires. 
F/du 9 au 31/8 


À 
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SOCIÉTÉ 


ro 
LES PROBLÈMES DE LA DROGUE ET LA LÉGISLATION 
Les autorités canadiennes hésitent devant la libéralisation de l'usage du cannabis 


Montréal. — Paradoxe québécois: des 
touristes à qui on venait de refuser du 
vin dans un restaurait one . 
vu, stupéfaits, quelques minutes plus 
deux adolescents, le « joint» de haschisch 
aux lèvres, leur demander du feu &veC 
autant de naturel que s'il s'agissait d'une 


cigarette. nn 

Déroutante pour un Français, l'anec- 
dote est révélatrice des préoccupations 
actuelles des autorités canadiennes. Bien 
que la vente d'alcool fasse l'objet au 
Canada d'une législation plus sévère 
qu'en France, sa consommation augmenie 
à un rythme préoccupant, particulière- 
ment chez les jeunes. Nettement iufé- 
rieure à la moyenne françaises, cette 


HU n'est pas besoin d'un long 


consommation semble cependant inquiéter 
davantage les responsables que celle des 


_ drogues dites - douces », jugée moins dan- 


gereuse, sinon inévitable. Toutefois, 
Ottawa ne parait guère disposé à engager 
une actlon vigoureuse contre l'abus de 
boisson, tant les intérëêts en jeu sont 
énormes. L 
En 1969, le gouvernement canadien 
avait créé une commission d'enquêtes sur 
« l'usage des drogues à des fins non médi- 
cales », provoquant dans l'opinion un 
large débat. Les conclusions de cette com- 
mission, qui a siégé quatre années, sont à 
l'origine d'un projet de loi fédérale, 
déposé il y a deux ans, qui aurait, en 
particulier, pour effet de supprimer les 


De notre envoyé spécial 


peines de prison pour simple possession 
de cannabis. 

Ainsi les préoccupations du gouver- 
nement canadien reJoignent-elles celles 
du président des Etats-Unis, qui. dans un 
message au Congrès, mardi 2 août, a 
demandé la suppression de toutes les 
sanctions fédérales contre les possesseurs 
de moins d'une once (environ 28 grammes} 
de marijuana («ls Monde. du 4 août). 
Le mème problème est désormais posé on 
France. Mme Monique Pelletier, chargée 
par le président de la République des 
problèmes de la drogue, a déclaré, jeudi 
4 août à Rennes, qu'-une modification 
partielle de la loi de 1970 (sur la toxico- 
manie) n'était pas à exclure ». 


préparé par M Marc Lalonde, 
ministre la santé nationale et du 


séjour à Montréal pour s’aperce- 
voir que l'usage du cannabis et 
de ses dérivés (haschich et mari- 
juana) est maintenant chose ba- 
nale, sinon admise. Le phénomène 
a gagné les établissements eco- 
laires et l'université, et, si La trés 
grande majorité des jeunes usa- 
gers ne fument pas en classe, les 
enseignants ne Ss'alarment plus 
guère de j'äcre odeur de haschich 
qui flotte parfois dans les café- 
térlas des établissements scolaires. 

Ainsi en 1974 la commission 
des écoles catholiques de Montréal 
s'est livrée à une enquéle auprès 
de mille six cents élèves du secon- 
daire sur l'usage de la drague. 
Ses conclusions sont eloquentes : 
1923 % des jeunes gens interrogés 
avoualent consommer de 13 mari- 
juana, 15,6 du haschich, 119 % 
des hallucinogènes, 5,8 5 des tran- 
quillisants et 05 % de l'héroïne. 

Le phénomène n'épargne pas 
les adultes, Ainsi tei universitaire 
admet avec beaucoup de naturel 
qu'il cultive du pavot dans son 
appartement ; tel journaliste, qu'il 
use réguliérement de la cocaine, 
une drogue qui se répand dans 
les milieux intellectuels. 

Ce phénomène embarrassæ la 
police, dont es effectifs sont 
nettement insuffisants pour faire 
respecter la loi Il existe, par 
exemple, près de l'université de 
Montréal, un café très fréquenté 
par les étudiants, situé en face 
d'un commissariat. On y «fume» 
au vu et au su des policiers qui 
vont et viennent sur. le trottoir 
d'en face. Un responsable de la 
Gendarmerie royale canadienne 
{G-R.C.) nous 4% expliqué que, 
devant l'ampleur du phénoméne, 
ses services préféraient s'attaquer 
aux «gros bonnets » plutôt qu'aux 
simples usagers. Chiffre révéla- 
teur. le trafic et la possession 
de cannabis ont donné lieu, en 
1974, au Canada à cinquante 
mille arrestations, alors que deux 
mililons de citoyens usent proba- 
blement de cette drogue. 

Le G.R.C. de Montréal estime 
cependant qu'il n'y a pas lieu 
de s'alarmer outre mesure, mal- 
he e un pions dernière, 

ans l'agglomération, d'une quan- 
tité de drogue représentant plus 
de 50 millions de dollars (250 mil- 
lions de francs environ): «De 
quoi tenir durant une semaine 
enlière une population de deux 
millions d'habilants duns un état 
d'incrlie physique et mentale », 
a précisé la GRC. 

Tandis que l'usage du cannabis 





se «banalise»s, cæelui de l'héroïne 
paraît stagner. Cette situation 
seralt notamment due au coùt 
croissant de cette drogue et à une 
raréfaction da l'offre. Mails les 
accidents dont sont victimes des 
héroïnomanes sont aussi moins 
nombreux. Tout se passe CONTE 
sl on était parvenu à une sorte 
d'x éducation » du consommateur. 
Ains], on trouve dans certaines 
librairies de Montrésl des revues 
américaines comme High Times, 
entièrement consacrées à la dro- 
gue. dont les articles très docu- 
mentés expliquent la manière 
d'user des stupéfiants et mette“t 
en garde les toxicomanes contre 
certains abus. 


Démocratie direcie 


De même, existait il y a peu de 
temps encore à Montréal un cen- 
tre offickel où les toxicomanes 
pouvaient, sans crainte d'être 
inquiétés, venir faire vérifier 14 
qualité de la drogue qu'ils déte- 
nalent, Ainsi étalent évités les 
accidents et mis en échec les ven- 
déurs dont la « marchandise > — 
de mauvais alo! — risquait d'être 
mortelle. : k 

C'est —1na méme tolérance qui & 
présidé, entre 1969 et 1973, aux 
travaux de la commission d'en- 
quête sur la drogue, dite commis- 
sion Le Dain, du nom de son 
président, professeur & l'univer- 
sité York, de Toronto. 

Plutôt que de travailler dans le 
secret, les commissaires canadiens 
avaient choisi d'alier au devant 
du public et des toxicomanes. La 
commission slllonns, quatre au- 
nées durant, les grandes villes 
du Canada, se rendant dans les 
cafès et les clubs de jeunes, où 
son arrivée était annoncée piu- 
sieurs semaines à l'avance. Les 
commissaires entendirent, au cours 
d'audiences officlelles, les dépos!- 
tions de milliers de spécialistes, 
de drogués, de parents et d'ensei- 
gants. Fait unique jusque-là, le 
public, souvent très jeune, fut 
autorisé au cours dé ces audien- 
ces à interroger — et à contredire 
— les personnes venant déposer. 

Cet étonnant exercice de démo- 
cratie directe, dont le coût aurait 
atteint 4 millions de dollars 
(20 millions de francs environ), 
donna lieu à l'élaboration de plus 
de cing cents mémoires écrits et 
à un nombre considérable de 
recherches d'experts Le rapport 





Une modification partielle de la loi 
sur lu toxicomanie n'est pas à exclure 
estime Mme Pelletier 


De notre correspondant 


Rennes, — Mme Monique 
Pelletier, adjoint au maire de 
Neuilly et membre du bureau 
politique du parti républicain, 
chargée au mois de juin par le 
président de la République d'une 
mission d'information sur les pro- 


UNE LO! AMBIGUË 


—— 


« Toute personne usant d’une 
facon llicite de substances ou 
plantes classées comme stupé- 
fiants est placée sous La sar- 
veillance de l'autorité sanitaire ». 
Tel est le principe contenu dans 
12 ioi du 31 décembre 1950 r rela- 
velllance de l'autorité sanitaire. x 
latte contre ia toxicomanie et à 
la répression du trafic et de 
l'usage Hllcite de substances 
ténéneuses », La lol prévoit, 
principe, que « les toxicomancs 
qui se présenteront spontané- 
ment dans on dispensaire ou 
dans uu établissement hosplta- 
iler 2fin d'être traités ne seront 
pas soumis » aux multiptes artl- 
cles prévoyant des peines d'em- 
prisonnement, 


Sont, par exemple, puuis d'un 
emprisonnement de deus mois à 
deux ans eC d'mne amende de 
2009 à 10000 francs ceux qui 
auront transporté, détenu, 
offert, céde, acquis, etc, les 
substances classées comme « vé= 
néneuses », Cés peines Font por- 
tées de deux à dix ans ou encore 
da dix à vinet ans d'emprison- 
nement et de 5 (N0 à 50 millions 
de francs d'amende st ces mêmes 
opérations concernent des sqbs- 
tances classées comme « stupé- 
flants », 

Toute l'awbigutté dé 12 loi 


apparalt dans ces articles, et 
elle à été malntes fols soulignée. 





blèmes de La toxicomanie fie 
Monde des 9 et 11 juin), vient 
d'entreprendre une (ournée des 
principales villes de province afin 
d'y rencontrer des spécialistes, De 
passage à Rennes, jeudi 4 août, 
Mme Pelletier a indiqué qu'« une 
modification partielle de la loi de 
1970 {1} n'élait pas & exclure ». 

Mme Pelletier a, toutefois, 
ajouté : « Nous ne sommes pas 
assez avancés dans n05 Favaur, 
Pour prendre une telle décision. 
Mais les magistrats que fai ren- 
conirés sont unanimes : le jumeur 
occasionnel de haschisch n'a as 
sa place en prison. » 

Interrogée, d'autre part, sur la 
légalisation partielle du haschisch 
propose par le président Carter, 
Mme Pelletier, qui ne veut pas se 

noncer & OT, a déclaré que 
e phénomène de «bascule» qui 
tend à favoriser le passage des 
drogues douces aux drogues dures 
g était trop Mal connu pour qu'elle 
Duisse dire quoi que ce soit 2. 

Le s'être entretenue avec des 
medecins, des psychiatres des édu- 
cateurs et des toxicomanes, 
Mme Pelletier s'est rendue à 1a 
centrale de Rennes Dour y Ten- 
contrer une jeune femme incarcé= 
rée pour trafic de drogue. — DM. 





11) Loi relative * aux mestires 
sänftdires de lutie contra la foxico- 
Manie cb la répression du trajic et 
de l'usage ficite des subsiances 
TénéReuses ». 


final — plus de mille cent pages 
— est une mine de renseignements 
exceptionnelle sur les aspects 
médicaux, sociologiques, psycho- 
logiques et l£caux de 1a drogue. 

Tout au long de ce rapport, on 
observe le souci des commissaires 
de comprendre plutôt que de 
condamner. Soulignant que « l’in- 
convénieni majeur Qu TeCOUrs Qu 
droit pénal contre l'usage de la 
drogue est que L'on atieint les 
feunes avec une sévérité pürticu- 
lière », Ja commission estime que 
a Les poursurles et les cOndamnna- 
tions au criminel, MÊME SOns 
emprisonnement, peuvent &auUoir 
des ejfets psychologiques grares, 
causer de grandes souffrances 
morules au délinquant el Guz 
membres de sa famille, gûter ses 
perspectives d'emploi el ses chan- 
ces dans la vie x. 

C'est la raison pour laquelle la 

j avait, dans un pre- 
mier temps, recommandé la sup- 
pression des peines de prison, 
pour possession de produits nsy- 
chotropes. Cette oplnion était 
fondée sur le sentiment que cette 
sanction ne pouvait finalement 
avoir qu'un faible effet dissuasif. 
Au terme de leur enquête, les 
commissaires décidèrent, cepen- 
dant, de ne recommander ceite 
mesure que pour le cannabis, un 
plus grand ralisme risquant, 
selon eux. de minimiser Iles dan- 
gers de la drogue aux yeux d'ime 
partie du public. 

L'opinion de la commission ne 
fat, au demeurant, pas unanime ; 
un de ses membres, Mme Marie- 
Andrée Bertrand, professeur 
agrégé à l'université de Montréal, 
s'opposant dans le rapport final 
au nanPen, du ere de RE 
possession de rogue forte. 
« Nous traitons en criminels, 
expliqua-t-elle, des personnes que 
nous estimons atleintes de iTou- 
bles physiques et psychiques, el 
nous leur imposons es peines 
qui aggravent l'aliénaiion dont 
elles soujirent déjà Top. » 


C'est cependant l'opinion majo- 
ritaire de la commission que l'on 
retrouve dans le « Bill S-19 ». 


Un film chinois 


ePRÉVISIONS SISMIQUES 
PAR LES MASSES » 


A l'occasion d'une réanlon slsmo- 
logique qui vient de se tenir à 
l'UNESCO, et qui rassemblait des 
spécialistes chinofs, américains, 
japonais, nuéo-xélandais et soviéti- 
ques, ia Chine a présenté un film 
« Prévisions sismiques par les M…as- 
ses x Réalisé en octobre 1975 Pour 
le public chinois, ce film n'avait 
famals été montre hors de La Chine. 
I explique les grandes Jignes de la 
méthode qui a permis, le 4 février 
1975, de prévoir pour la première 
fols au monde un séisme de très 
forte magnitude. 

Ce Jjour-ià, à L4 beures, la popu- 
lation de ln région de Haïchenr, 
dans le sud de la province du Liao- 
nlug, &« recu l'ordre d’'évacuer les 
maisons. A 19 k. 36, ce même four, 
se produisait un tremblement de 
terre de magnitude 7,34 Les dégâts 
matériels semblent avolr été très 
lmportonte (les Chinois ne donnent 
jamais de chiffres à cet égard), mals 
les victimes très peu nombreuses 
tz Le Monde » du 13 février 1976). 

La prévision avalt 6té faite à 
partir d'mnombrables mesures æet 
observations qui étalent l’œuvre de 
spéclalistes et aussi des « masses 2. 
Cellec-c! avaient recu des rudiments 
de sismologie de manière à pouvoir 
surveiller les apparells et à rapporter 
touts auomalle concernant par exem- 
ble ïe niveau ef la mpidité des 
puits ou le comportement des ani- 
maux. Malheureusement, le film 
u'est qu'une reconstitution des diffé. 
reutes étapes de la prévision 

Le problème de la prévision sismo- 
logique est de plus ex plus impor- 
tant, L'UNESCO envisage d'organiser 
à Paris, en 19%, une conférence 
internationale sur ce sujet. 





bien-être social. Présenté au Sé- 
nat en juin 1945, ce projet pré- 
voit. outre l'abolition des peines 
de prison pour simple possession 
de cannabis (1}, la suppression 
des dossiers Judiciaires pour le 
méme délit et la réduction de 
cepr > Hoi Ons 08 1 peine Dre” 
vue pour trafle et importation 


Réticences 


Ce projet pourrait être examiné 
à l'automne par les Communes 
Mais le temps écoulé depuis sa 
discussion au Sénat est signiii- 
catif des réticences qu'il pourrait 
rencontrer à la Chambre basse. 
Le haschiseh et la marifjuana ont 
beau étre l'objet d'une tolérance 
de fait, l'opinion ne parait pas 
disposée, pour l'instant, à en tirer 
les conséquences juridiques. 

S'i en était ainsi, les i- 
tions en vigueur au ‘aui 
pourraient s'ajouter à Ia liste 
déjà longue des lois qui, faute 
d'avoir suivi l'évolution des 
mœurs et de prévenir réellement 
les dangers qu'elles sant censées 
combattre, minent 14 confiance 
que les citoyens mettent dans 
leur organisation sociale 12). 
Tellé est en tout cas l'opinion 
exprimée par ceux qui rappellent 
l'intérêt qu'avait fait naître, no- 
tamment chez les jeunes, le 
grand débat lancé par la com- 
tuission Le Dain. 


BERTRAND LE GENDRE. 


11) Lo Lol sur les çtupéïfianta 
prévoit pour possession simple de 
cet hallucinogéne une amende de 
1000 dollera (5090 F environ} et 


tion (peines il 
récidive) 1 ue l'infraction est 
qualifiée de déltt, Une peines d'em- 
prisonnement de sept ans est prévue 
si l'infraction est qualifiée de crime. 
(2) Ainel, au Canada. la lol inter- 
dit à un adolstent de molns de 
selze ans de fumer du tabnc dans 
la rue. La pelne maximum est de 
4 dollnrs 120 francs environ) à partir 
de al trolsième lnfraction. Au Qué- 
bec, U est interdit de servir une 
bolsson alcoolisée aux moins de: dix- 
huit ans, et AUX moins de dix-neuf 
ans en Nouvelle- 





SCIENCES _| JUSTICE 


Les « révélations » 
d'un journal argentin 
sur l'enlèvement 


de M. Reveili-Beaumont, 


L'hebdomadaire argentin Uttima 
Clave affirme à propos de l'en- 
lévement de M. Revelll - Beau- 
mont : «ils se connaissaient 
absolument ious : les ravisseurs, 
la victime et les intermédigires.» 
Selon cette publication à faible 
diffusion, proche des milieux mi- 
litaires, indique l'agence France- 
Presse, le directeur général de 
Fiat-France, qui 2 également été 
à le tête du groupe Fiat-Argen- 
tine, euralt été l'homme de 
confiance de l’ancien président 
Juan Peron et de son conseiller 


M José Lopez Repa. 

Uitima Clare ajoute que M. Hec- 
tor Arlsty aurait été en relation 
étroite avec deux des ravisseurs 

É arrêtés en Espagne, 
MM. Honrcio Rossi et Mario 
Alfredo Roca, qu'il aurait reçus 
à Paris sur ordre de Feron pour 
les aider à faire publier leurs 
Mémoires. Ultima Clare souligne 
que la rançon de M Revelli- 
Beaumont a été versée sur le 
pont de la Machine à Genève, 
comme celle des frères Born, deux 
AE argentinis UOTE par 

es guérilleros argen en sep- 
termbre 1974, et libérés en juin 
1975 contre une rançon record 
de 60 milllons de do A ce 
propos l'ambassade ntine à 
Paris avait indiqué que Îa rançon 
“an Rs ps millions de ones 
«a doz us grande pariie Ju 
touchèe par les Montoneros en 
Europe(.….) 2. 


@ Affaire Mérieux : arrestation 
Me Dee DIE 
royale = 
sant sur mandat d'arrêt interna- 
tional, a procédé, à la fin du mois 
de juillet, à l'arrestation, dans un 
hôtel de Louvain, de Mme Arlette 
Plébois, âgée de vingt-sept ans, 
l'amie de Louls Guillaud. l'un des 
ravisseurs de Chri he Mérieux 
dé Monde des 21 février et 3 mars 
1976), actuellement détenu à la 
prison Saint-Joseph, à Lyon 
Cette nouvelle n'& été connue que 
le 4 août. Le gouvernement fran- 
cals a demandé l'extradition de 
Mme Plébols. - 








UN CENTRE DE RÉADAPTATION 


<Nous ne les soignons pas, nous les aimons» 


Montréal - Avenue (es 
Pins. dans une MuaisOn CONJOT- 
table et tranquille en bor- 
dure du mont Royal, s'esl 
ouvert, en 1972, le centre de 
réadaptation Allernatites. Les 
loricomanes n'y jJont pas 
fiqure d'accusés. On cherche 
piutôi à les comprendre. 
Même si la renonciation à la 
drogue fait parie des règles 
que Les patients s'engagent à 
respecter avant dE COTRMENCET 
Le traitement. 


a Nous recevons des héroï- 
nomanes, des adéptes du 
LS.D. mais aussi, en très 
grand nombre, des individus 
qui, à force d'abuser de médl- 
caments alégauxx, sont de- 
OAI enbus le des 

cués»r, explique le 
teur, M. Jean Nantel, barbe 
bionde el visage aux traits 
Jins. 

Le centre jonctionne avec 
une dizaine de cliniciens et 
un réseau d'une centaine de 
bénévoles. Les «candidais» 
traversent d'abord une période 
de a prè-admissiON », &U COUTS 
de laquelle des discussions 
avec un thérapeulé permet- 
tent de cerner leurs motita- 
tions. Cette étape dure de 
deux à irois semaûines, à raison 
d'un ou deux entretiens 
hebdomadaires. 


Vient ensuite la phase 
. d'a Initiation ». C’est la pé- 
riode pendant laquelle est 
négocié le «conträtr entre 
le «clients — on évite de 
parler de «a malade » — et son 
thérapeute. Ce conirai éru- 
mère les régles Que Le toxi- 
comane s'engage à respecler 
dans sa vie personnelle et 
professionnelle. Il peut s'agir, 
pour un individu pour qui la 
drogue est un refuge COnTE 
ie monde ertérieur, de la 
décision de participer à une 
activité socinle OU, DOUT un 
héroïinomane, aux sens affai- 
blia par la edope» (1), de 
praiiquer un sport de 60n 
choix. 


Cette phase d'initiation est 
aussi celle du sevrage YDhy- 
sique. Cette rupture avec la 
drogue nécessile, dans Cer- 
tains cas, une hospitalisation ; 
dans d'autres, un soutien 
psychologique et matériel 
renforcé. Le centre dispose 
pour cela, & l'intérieur mème 
de ses locaux, de deux petits 
appartements où les clients, 
bien qu'aulonomes, logent une 
ou deux semaines, le temps 
2 franchir cette étage difji- 

e. 


Au terme de cette pluse 
d'initiation, commence une 
psychanalyse. À raison d'une 


Faits 
ef jugements 





M. Louis Hazan 
a décide 
de porter plainte. 


M Louis Hazan, président- 
directeur général de [a société 
Phonogram, enievé le 31 décem- 
bre 1975 et retrouvé le 7 janvier 
suivant, dans une villa d'Eure- 
et-Laoïir, a décidé de porter plainte 
après La requéte adressée par 
Me Henry Juramy, du barreau de 
Didier et Dominique Pech Lpile 

idier e! ue pli- 

ués dans le rapt, — à AL Jean- 
Fouis Bruguière, juge d'instruction, 
remplaçant AL Guy Floch actuel- 
lement en con Dans cette 
requête, M° . deman 
l'inculpation de M Hazan, la 
reconstitution de l'enlèvement et 
une contre-expertise prapholo- 

ique de l'ordre virement 

“un montant de 3,65 millions de 
francs extorqués octobre 1975 
à la société FPhonogram. ML Louis 
Hezan s'estime diffamé par les 
déclarations de M* Juramy. 


Troisième viHage 
du Glub Méditerranée 


attaqué. 


Trois semaines après le hold-up 
de Corfou fle Monde du 19 juil- 
let, un autre village du Club 
Méditerranée — celui de Nicotera- 

en Calabre — a été déva- 
Usé le jeudi 4 août par des ban- 
dits armés. Cette alteque est la 
troisième, venant après celle du 
club de Vittel (le Monde du 
3 août}. 

Les faits Se sont produits vers 
midi Une bee bleue, oc- 
cupée par quatre personnes, s'est 
présentée devant l'entrée du vil- 
lage. Elle n'avait aucune ralcon 
SR. = SOUPÇOUS, RARE 
que e ces pasagers étaient 
déguisés en carabiniers Préten- 
dant faire un contrôle, ils n'ont 
pas tardé à menacer les employés 
de leurs armes et à se faire cu- 


ou deux séances DOT SEMUGINRE, 
elle dure en principe un un. 
quelquefois davantage. 


Sanciionner et gratifier 


Mais la psychanalyse n'est 
pas le seut Jondement du frai- 
É «Nous croyons aussi 


P 
«contrats auquel souscrit Le 
client, prévoil-U des «sanc- 
tions set des e gratlfications », 
d'ordre matériel OU psycho- 
logique. Ces scnctions, libre- 
ment débatlues avec lui au 
départ, sont très diverses — 
une armnerule de quelques &ol- 
Lars qu besoin, — l'essentiel 
étant que cela coûie réelle- 
ment au paient. Quant aux 
gratifications, elles jouent le 
plus souvent sur le transfert 
posilif qui s'opère du client 
au thérapeute el peuvent se 
manifester, sur la proposition 
de celui-ci, par une sortie 
commune, Ou par {oute autre 
activité ou loisir en COMMUR. 


L'originalité du centre tient 
aussi — ç à 80 Ca », souligne 
M. Nantel — à son réseau 
de bénévoles. Recrulés dans 
toutes les couches de la popu- 
lation, ces bénévoles établis- 
sent autour du client un lssu 
social extérieur au centre, 


P 
ctient. IL s'agit le plus souvent 
de peu de choses — un coup 
us Goes an dre, 
mais, explique un théra u 
celte action se révèle eriré- 
mement précieuse pour des 
toxicomanes qui sont le plus 
souvent Mes anxieux, süns 


psychologique. Un bénévole 
résume ainsi S0On action : 
eNous ne les soignons pas, 
nous les aimons. 


Cette jormule explique- 
t-elle le succès du centre? 
Près de 70 % des clients — 
la plupart {ozico- 
manes — renoncent Géfiniti- 
vement à la drogue. Mëme 51 
prés de la moitié des candi- 
dats ne franchissent pas — 
la plupart de leur propre chef 
— l'élape de la préadmission, 
le résultat est 


BE. LC. 


arôgue dass 19 langage Courant 
e dans 
a page 








vrir le coffre-fort par le direc- 
teur, M Wichel Monson. Les ban- 
dits ont pris soin de couper les 
fils du téléphone, puis se sont 
engoufirés leur voiture en 
compegnie d'une jeune fille 
blonde, complice et non nas 
otage comme on avait pu le pe 
ser dans un premier temps. L'au- 
tomobile devait étre retrouvée 
plus tard, abandonnée au bord 
d'une route de la région. 
Contrairement à ce qau'affir- 
ment la plupart des journaux jta- 
lens, ce vendreñi 5 août, le butin 
n'est bas de 1 milliard de lires 
En fait, les bandits ont emporté 
une taine de millions de 
Ures (l'équivalent de 270 000 F1), 
ainsi que des bijoux et des papiers 
Le club  Nileotern 
compte neuf cents vacanciers en- 
viron, pour moilié françals el 
moitié ttallens — {Corresp.J 





# SPORTS 





‘ Voile 





Coupe de l'America 
LES AUSTRALIENS GAGNENT 
LES PREMIÈRES RÉGATES 


Les deux « 12 mètres » australiens 
1Gretel-II et Australie, ont e 
le 4 août & Newport (Rhode- 
Island), les quatre premières 
gers qui poursui _. SSD ARDE 

se vront pen 
tout le mois d'août. F 

Grétel-II a battu France-l, le 
bateau du baron Bich. barré par 
Pople Delfour, de 2 min. ?8 
dans la première régate. . puis 





NATATION. — Le Canadien 
Graham Smith a battu le re- 
cord du monde du 200 mètres 
guütre nages en 2 m. 5 8. 31, 

Le 5 août à Montréal L'ancien 

re artenuit à l'Améri- 

cain Bruce FuTAaiIss €ñ 

2 65.08 . 
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Mai 68 dans le cercle familial 


Le dialogue, l'affrontement Plu- 
tôt, était frès dur, sans conces- 
sion sucune, sans tentative au- 
cune Wdarrondir {es angles, Ce 
cafmer la plaie ouverte par la 
« rupiure - de 68; elles étaient 
{à toutes jes trois, Ja mère et les 
deux filles, parlant à nouveau 
aprés presque huif ans de demi- 
silence, fefsant je point de jeurs 

. divergénces, creusant à ooups 
de sarpe ce qui les séperelt 
termporalrement et définitivement, 
ayant du mal à s'écouter el 
s'écoutant tout de méme, sSur- 
prises pariols, une lois (serait-il 
#ossible de trouver un rappro- 
chement en tant que femmes ?), 
se faisant mal, très mal. 

C'était asssz dur, insupporta- 
ble presque, cet aNrontement 
théorique entre le mère et ses 
deux !llie$, filmé dans Île bieu 


‘ qui parlent, er prennent des 
risques ; ce n'est pas un combat 
d'idées abstraites, comme il pou 
y en avoir entre des philosophes, 
nouveaux ef anciens, entre des 
spécialistes, des politiques, mais 
des &fres, liés par le sang el 
le cœur, Annie, Martins et leur 
mére, qui ont Île courage {Ou 
la cruauté ? ce n'est pas fou 
Jours trés clair) de rompre de- 

. vant nOS yeux, eu présent 
encare qualques lifs, qui nouent 
devant nous, tricotfent, les 
maellles inextricablement mêlées 

. de affectif et du politique, qui 
démélent et s'emmélent, ca n'est 
lameais fin, ce ne le sera Îa- 
mais. 


Elle était absolument passion- 
nan{te, cette seconde émission 
d'A Auiocritique 68-75 »: mal 6B 


.- devenir autres. « Je parle tou- 


jours avant el après 68 », oi! 
Annie ou Martine : avant, après, 
Ce né& sont plus les mêmes indi- 
vidus, et Annie — ou Martine, 
peu importe, — pat une formule 
serrée, donne peut-ätre une expli- 
cation de la mutation idéoiogique 
de ja petite bourgecisie Avent, 
les questions sur la vie élaien! 
de type mélaphysique : qui je 
suis, où je suis ? Après, ce {ut : 
qu'est-ce que je lais ? Qu'est-<<e 
qu'on fait, pour que le monde 
soit juste ? 


£tre ou taire? Aujourd'hui, 
après l'oubli de soi-même, puis 
les excès ce f'activisme, Annie 
ei Martine cherchent des points 
de rencontre. Dans Ja réajuste- 
ment entre fe moi ef les autres 
flas aufres étant la découverte 


du souvenir ef la couleur du pré- 
sent, filmé à même la peau, près 
des visages; car les visages, 
de prés, très près, font que Ce 
sont des individus € uniques » 


n'éat pas loin pour ceux qui l'ont 
vécu, qui Ont appris du moins 
ce qui leur a paru essentiel, qui 
ae {es a pas fait évoluer, mais 
qui Jes e transformés — ah 


de 68), elles n'en ont pas terminé 
avôc Famour af l'intolérance. La 
mére non plus peut-être. Les 
Jeux ne sont pas finis. 


CATHERINE HUMBLOT. 








VENDREDI 5 AOÛT 





CHAINE D: TF1 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : - les Portes 
cnqpent », de M arnaud, Mise en scène 
Gérard. Avec Ch. Gérard. Ÿ Ciech. H Dieu- 
donné. ” PEU folie fait claquer ! tes 
dans une famille d" S'ecocacrioues. Un cEbre 
æuCCés cnmique. 
22 h. 20, Allons au cinéma. 
22 à. 50. Journal 


CHAINE 1 :.A 2. 


20 h. 30. Feuilleton : Le confessionna]l des 
pénitents nous D 21 h. 45. Littéraire : Ah! vous 
écrivez. de B Pivot. 

Des interrtews de a Jacques Lafzmann, 
Serge Doubrorsky et da Mme Christine de 
Rtroyre, pour lavatar estipal d’ e« Aposfro- 


phes +6 
22 b. 40. Sports : Supers stars. 
23 h. 40. Journal 


CHAINE HI : FR 3 


20 h. 30, Magazine-vandredi : l'Iané et l'Ac- 
quis. LIciaRne partie - le territoire de l'hor- 
me. euquéte. P ua. réal F Bouchet.) 

de propriété eriste-t-1l) ? Les 
enimaus “Tonus ? Avet M. H. Laborit, 


écrivarn ; le protesseur Grassé. DiOlugiste : 
le projesseur Alby. pspchiatre. le Génerai 
Buis, Mme M  Cordinal éenram 
21 h. 30. Séne documentaire Quelques Afri 
ques. dé À Moravia et A Andermann (Voyage 


au Tchad. 

: Dernier Curner d'un voyage qui resle q 
tu surface d'un cunninent dOnt on Continue 
d'ignorer presque Ioul 

22 b. 25. Journal 


FRANCE-CULTURE 


20 b., François Deligny r F Ent£be et J Cou- 
turler , « les Vies retranch v: 21 h 0, Musique 
de chambre ; 2 h 390, Entretiens avec Francois Mauriac, 
Par J. Amrouche tredifluslon) : 23 h. Rencontre à 
La Rochelle 


FRANCE-MUSIQUE 


D fn, 30, Des Aipes au Caucase : in Dolne 
(musiques traditionnelien roumalbes) ; 21 h. 20, Cycles 
d'échanges lranco-allémands : « Concerlo o® 1 pour 
ptano » (Tchaikovaki] : + le Sacre du printemps » 
{Srravioskii oar l'Orchestre symphonique de La ruäle 
autrichienne. le plantète J Tocen direction L. Seges- 
tam: 23 D 15. Ja bowmare à John Coltrane. 
0° h 5, Feuilleton + lés Fours de paroles »: 
0 hi. 10. Pierres Lrréguliéres e Folk «onp » (L Berio) : 
€ Quatuot à cordes » I{J Cage).'e Musique pour 
instruments de la Renaissance « (M Enapels. e Harmo- 
Di SAmOrosB8 * 1J-# Bosseur); « Nine rare Dits » 
(E Brown) : « Lromachte » {D Levalllant): 1 :h 40. 
Couvre-teu 





SAMEDI 6 AOÛT 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 50, Magazine : le Francophonissime s 
12 h. 45, Jeunes pratique ; 13 àh, Journel : 
13 h. 35, Le monde de "accordéon : 13 h. 50, La 
France défigurée : 14 h 8, Restez donc avec 
nous: 18 k 40, Magazine auto-moto: 19 h. 45, 
Candide caméra ; 20 h. Journal. 

20 à. 3%, Variétés : Show Machine : 21 h. 30, 
Série : Serrent Anderson : 22 h. 25. Ballets 


cains. 
23 h. 15, Journal. 


CHAINE I! : À 2 


14 h. 45. Journal des sourds et des mal- 
entendants « 15 h. 
(La déesse des morts. rediffusion) ; 15 h. 55, 
Sports , 17 h 10, Des animaux et des hommes : 
18 à 5. La télévision des téléspectateurs en 
super-8 : 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres : 20 h. 45. Souvenirs : La lole de vivre : 
20 h. Journal. £ 

20 h. 30. Dramatique : - les Caprices de 
Marianne -. d'A de Musset, mise en scène 
J. Ardouin, avec M.-0O Grinevald. Ÿ. Soucasse. 


B. Lanneau. : 
Enregistré au Festivoi de Pau en 1976 


: 22 h. 5. Questions sans visage : 23 h.. Juke- 
OX. 
23 h. 30. Journal 





Série : L'aube de l'histoire. . 





CHAINE Il : FR 3 


19 h_ 40. Pour les jeunes : Le lièvre et la tor- 
tue : 20 b., Les animaux chez eux. 

20 h 430, Série historique  Eleanor et Fran- 
klin. (Deuxième partie.) 

— < saga » de la tamille Rooserell. 

a1 h. Emission de l'INA : Le choc des 
cultures. Tbeuxième partie - la Transamazo- 
mienne. de J.-CL Dussaux.) 

22 h. 50. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


14 h. 5, En direct d'un festival : Avignon uitra- 
son; Thébtre onvert e le Cheval qui se suicide 
par le feu ». d'Armand Gattl avec Arbatz # Chate. 
lain, À. Gatii: Théâtre musical concerts, documen- 
taires de création. MARgnelic, Journal d'Avignon par 
G Braucourt et B Sourcis: Peulilelon : « Avlenon. 
Cœur de llon ou ler quatre samedis du roi Richard » 


FRANCE-MUSIQUE 


13 h,, Jazz : Paul Whltemen: J14 h, La Mario- 
laine, par & Pfelffer ; « ln Même Encre »s: & 16 h. 30. 
Récital de jeunes #ollstes : 

20 h 5. Ateliers d'enfanis, 20 n 3 En direct 
du Festival de Salzbourg : récital de chant Leontyne 
Price : D Carvey piano tHaendel, Srhubert. R Strauss. 
Duperc}: 2 h. Escales. La Thrace, avec l'orchestre 
symphonique de la radio-télévision bulgare, direction 
V Stefanov En route avee E Strauss : 0 h. 5, Feuil- 
leton « les Fouleurs de perolen s : D h 10, Balssez js 
planos. ou les artisans de Ina musique : 0 à. 
fêtes oubliées : la Norvége. La Hallande et Ia pinlande 





DIMANCHE 7 AOÛT 





CHAINE 1: TF1 


: b. 15. Emissions religieuses et philosophi- 
2h La séquence du spectateur ; 12 b. 30, 
du La bonne conduite 13 h. 35, Jeu : L'homme 
‘n'en savait rien : 14 h. Je Feuilleton : 
uerre et Pais. (Le bal : 15 h. 10. Sports 
Direct à la une :17h 10. Série Pierrot la chan- 
son : 17 k. 40. Tétéfilm : Les combattants du 
désert : 19 h. 15. Les animaux du monde: 
18h 45. Journal. 


20 h 30. FILM : UN CONDE. de ŸY Boisset 
11970), avec M Bouquet. F. Fabian, J Garko, 
Constantin. Rufus. A Carrère. H CGarcin. 


M. 
| iffusion.} : tape un feune total Le ol rs 
mosters, UN nepeciEUT 
PRE" méthoïies Dale Piolentes 
£ 
‘ Chœur national bulgare, dir. 


G. Hobeu, Me M. Wichard 
Journal. 


ÉUANE il: A2 


15 h.. Le cirque du monde : Circo Ana 

15 h 55 Téléfilm : Banjo Hackett : 7 h. 3, 
NOR - 17 h. 45, cr 

Abracadabra, avec Malar ; 
Shazzan : 19 h.. Sports . Stade D 26 à . Jo 

20 h 30, Jeux sans frontières : 22 h., Feuii- 
leton : La dynastie des Forsyte (rediffusion) - 
22 h 50, Spectacle chorégraphique : Duo concer- 
tant, Deus de Stravinski per le New-York 
City Ballet 

23 h. Jo 


CHAINE Hi : FR 3 
20 b.. Pour les jeunes : Lassie. 


20 R. L'homme en question . René Bar- 
javel : 21 É 30. RE du court métrage fran- 


çais. 
2 b. 20. Journal. 


22 h. 30. FILM (cnéma de minuit. cycle : 

À la découverte de Maurice Tourneur) : MAM' 

ZELLE BONAPARTE de M Tourneur {1942). 

avec É. Feuillère R Rouleau M Joyce. M Pier. 
ry. G. de Sax A Cianond IN) 

Sea le Second Empire 1es amDuUrs Cr 

Cora Prari célébre lemme galanie, Mailresre 

du Ccauein de Napnenn II! el d'un jeune 

arisiorroïe qui comspire conire l'empereur, 


FRANCE-CULTURE 


14 h.. « Don Juan et Faust », de Chriestian-Dletrich 
Grabbe, auwc D Manuel. M Créton. A. Cuny (redlf- 
fusion) : 16 h. 5. Concesrt sDtrituel de Vilefevard. es 
Limousin : R Tanbyeff. orgue: A Jodry et C Bernard. 
violons (A. Ralson, J-M Leciatr Cb..M  Widor 
B. Bartok, J.-5. Bach, S. Lanplar) : 17 k. 3, « Vie 
et œet œuvre de John Powys », par Adelmann 
£n ‘diect du Festival d'Avignon : les Paysages 
mythiques des contes de Perrault, per CL Mettra 
aveo C1, Gagnelet: « Griselidis ». de G. Couropes, 
d'après Ch. Perrault, mise en scène A. Vite 


FRANCE-MUSIQUE 


14 bb. Les rairoira d'Anne, par P Scernoviwæ : 
Schumann Brahms List Bere. Scriabine Srims- 
novek, Beethoven. Ligeti' 19 h., Muxiquée dé théâtre. 
« lo Vie et l'Amour d'une femmes : Srhumann. 
Mozart: IS à 5. Jar vivant: 


21 h., En direct du Festival d'Aix-en-Provence : 
« Cou fan tuttes (Mosart). par | 


rows, M.-Rosness, A Titus G Bacquier. L'English 
Ghanter Orcheatra et 1a Chorale KR Brasseur, diree- 
fon Cb. Mackerrss : 1] h. Feuilleton : e les Fouleurs 
paroles »: 1 1 10 Enlmes les pianos, ou les 
ertisens de la musique: 1 h. 45. i 
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ARTS ET SPECTACLES 





OPÉRA SI, OPÉRA NON 


(Suitie de la première page.) 


Mieux vaudra don: reconnalire 
que les Causes matérielles qui pro- 
voaquent Ia Cnse chronique de 
FOpérs sont assorties d'éléments 
peychologiques puissants ’ 

Le palais Garnier n'est pas une 
forteressé assièégée Ce qui lui reste 
de munitions, selon "expression de 
la mission d'enquête. c'es! le reli- 
quat de la subvention de 1977 non 
encore ulilisé gt lé montant des 
subventions de 1978 et 1979 calcu- 
lëes sur les mêmes bases de réfé- 
rence. 

On est en droit de (uger que 
Rolf Liebermann les emploie avec 
désinvollure, puisque. au lieu des 
huit producliions nouvelles attendues, 
H n'en montera Que quaire en 1977 
On peut. dès à présent, juger néces- 
saire de lui imposer la lérule d'un 
présideni de la RTL.N. assez armé 
par les texies pour réduire «18 
taxisme ei le fasie - dont ‘a mission 
lul fait grlet. On peui enfin lui 
reprocher d'avoir négligé le ballel 
qui souffre davantage de ceiîte 
désaffection Que de rémunérations et 
d'un régime de travail plus favorabies 
que ceux des troupes de Londres. 
New-York ou Hambourg 

L'ennui est que l'intéressé pos- 
sède un contrat. dûment! endossé par 
le gouvernement. on 1874, eêt renou- 
velé depuis. qui précise * « M Lieber- 
mann assurera seul là gestion st la 
direction da l'ensemble des services 
du théëäire… Dans Iles fimites du 
budgaf,- M  Lisbermann disposera 
d'une entière liberté d'action en ce 
qui concerne la répartition des 
crédits entre les divers spectacles … 
# pourra décider d'opérer des chan- 
gemen!ts dans Ja répartition des 
crédits. {} pourra formuler toute 
proposition de budoëet qu'il jJugera 
bon » 

Sult un article précisant que sl 
le budget de référence (95 millions 
en 1975), considéré par M Lisber- 
mann comme nécessaire pour l'ex- 
Ploilation de l'Opéra dans des condi- 
tions sSatslaisantes, venait à être 
réduit, 1 pourreil mettre fin au 
Contrat Et un auire. dont !a mission 
d'enquête [juge fa rédaction « extra- 
vagante. S'agissant d'un  élabhis- 
sement public ». 


S'appellarait-on l'Etat, Il ne suffit 
pas de déclarer qu'un contra! est 
extrevagant pour obliger ‘e contrac- 
tant à accepler une modification de 
Son contenu. À supposer qu'il y soit 
disposé — mais pourquoi 8 
serait-il ? — |l n'est pas évident que 
l'injure qui lui à été faite en lui 
Impulant ls geste désespéré de Jean 
Salusse, sait la mallleure mélhode 
pour l'y Incilter. 

Quoiqu'il en soil. dans un mois. 
dans un an et. au plus tard. dans 
trois, puisque son conirat arrive à 
terme. il partira C'esi donc sa suc- 
cession. el les conditions dans les- 
quelles son successeur travaillera qui 
lont question 

H y à en France, à ma connais- 
sance trois hommes au plus dant 
on peul penser qu'ils seraient capa- 
bles de diriger l'Opéra de Paris. 
inutiles de l88 nommer tous ceux 
que le problème inièresse saveni de 
qui  sg'agil. 

Hélas ! aucun d'eux n'est inspec- 
teur des finances ou conseiller d'Etat. 
el ne corraspond donc au profil révé 
par les pouvoirs publics: un haut 
fonctionnaire auss versé dans la 
comptfablilté analytique que dans 
l'ai de distribuer fa Fiüle enchantée 
Et les grandes carrières arlistiques 
soni rarement. pour ne pas dira 
tamals. le (alt de personnes effacées. 
daciles et plus soucieuses de s'atli- 
rer les félicitations du direcieur du 
budget que Celles du public et de Ia 
critique. 


Mettrail-on en piäce — Ce qui vral: 
semblabiement s'imposera — un tan- 
dem comme il en exisle ailleurs. 
camposé d'un directeur adistique el 
d'un gestionnaire. également compé- 
tenis dans leur SpécCialtié et Capables 
de s'entendre, il resterait à leur fixer 
dés objectifs 

Paris doit-il avoir la meilleure 
scène lyrique du monde. ou à tout 
le moins une scène canable de riva- 
liser avec leS meilleures * 

Réuzsirail-On à maimenir « Île 
niveau Libérmann « tout en opérant 
une compression signihcatrve des 
dépenses par les différents moyens 
que préconiée ia mission d'enquête 
{y compris la réduction du nombre 
de musiciens et d'électriciens), 18 
prix de revient de l'Opéra restera 
toujours disproportionné au rombre 
de spactateurs qui s'en délécient. 

On peut tourner cet inconvénlent 
par la pratique des retransmissipns 





& Le film s« Salo, ou lés cent vingt 
Jours de Sodome n. du cinéaste italien 
Pasolint, a été retiré de l'affiche, à 
Loodres. le mercredi 3 août. À là 
suite de plaintes pour obscénités. 
Une première copie avail ète saisie 
le 28 jallet par In brigade des 
umœuré, œals Le dlrecteue de La asile 
avait pa s'en Drocurer UDe autre. 
Blenacé cette folg par le parquet 
d'être arrèts si les projections conti- 
vualent, 1! a mie fin À la diffusion, 


télévisées, qui finira bien par s'ins- 
cire dans les faits quelques diff- 
cullés qu'elles Soulevant encore, 
mieux vaut néanmoins ne pas se 
raconter d'histoires. Pour un spec- 
tacle qui se prèle à la retransmission, 
sl y en a deux ou trois qui s'y déro- 
bent. Imagiñét-on ? Or du Rhin sur 
le petit écran 7 

Seraitil possible d'an limuer le 
nombre, de concevoir programmation 
et mises en scène en fonction de la 
télévision. il reslérait que les télévi- 
seurs ne sont Pas équipés Pour 
diHuser les grandes voix. La plupart 
sont munis de haut-parleurs Inadé- 
quats. qui aftiecient sensiblement la 
quahté du son. 


On dira que les telespeciateurs 
S'en accommodent : CE sera de moins 
en moins vrai, les enregistrement sur 
disques habituant progressivement 
l'oreille à la perfection dans ce 
domaine. 


Mats admetions que, tous obstacles 
aplanis, l'Opéra multiplie sensibie- 
ment son audience. y compris par la 
construction d'une nouvelle Salle às 
grande dimension. Qui fait cruelle- 
ment délaut à Pans. Ferail-on réa- 
liser en plastique les bottes de cuir 
que porte Othello comme le recom- 
mande là mission d'enquête, l'Opéra 
restérail fa plus onérause des entre- 
prises de spectacle. 

C'esl le cas depuis belle lurelie. 
En février 1966, fe Monde en dénon- 
çait déjà 5évérement la politique. 


Dans l'élai où se trouve aujourd'hui 
le budget du ministère de la culiure, 
méme augmenté, Comme s'y esl 
engagé le premier ministre, de façon 
sensible, chaque franc compts et 
mérite d'être ulilisé avec ie maximum 
de discsrnement 

Mais le plus sûr moyen de gâcher 
les donigrs publics serait de les 
employer médiocrement et, entreie- 
nant l'Opéra. d'ètre ladre. 

Ce que Rolf Liebermann & reconsti- 
tué. c'esi ce qu'il y a de plus dif- 
ficile à acquérir pour un théâtre, 
lyriqué Ou pas : un public Assidu, 
enthousiasie. ianatique. 

Snob ? Le Chevalier à fa rose a 
été chanté. en juin. devan| une salle 
où la plupart des hommes assis à 
l'orchestre élaienf en bras de che- 
mise El personne. ayant assisté à 
la représenlalion d'Etektra, offerte par 
le président de la République fran- 
çaise au président de la République 
fédérale d'Allëmagne. n'oubliera ce 
moment où, une rupture de câbie 
électrique interrompant le spectacle, 
on vit, sous la lumière de secours 


Culture 


tombant soudain du plalond, les trois 
quarts d'une salls de gala en service 
commandé plongés dans Un sommeil 
proiond, y compris les trois quarts 
des membres du gouvernement. 

Car aucun snobisme ne donne la 
force à ceux qui n'en on pas le goût 
de supporter deux ou lrols heures 
d'opéra. On connaït d'ailleurs !eur 
devise : « Mieux vaut un Quart d'heure 
de mauvaise musique qu'une demi- 
heure de bonne. = 

Sauf dans une circonstance aus5l 
particulière qu'un gala présidentiel, 
on ne va plus aujourd'hui — ei c'est 
heureux — à l'Opéra parce qu'il faut 
y être vu, On y va pour écouter, et 
accessoirement pour regarder. Acces- 
soirement, parce que le véritable 
amateur d'art fyrique est d'abord fou 
de voix, capable d'assister en un 
mois à trois représentations du même 
speclacle avec trois distributions dif- 
férenies, pour comparer les interpré- 
tations Lorsque. de surcroll, un 
grand chef dirige l'orchestre et rèus- 
sit donc lamalgame idéal avec les 
chanleurs, c'est l'extase. 


Une nouvelle mise en scène, ce 
nouveaux décors. de nouveaux Cos- 
tumes aiguisent le plaisir, comblent 
les yeux et l'espnill Mais Ce qui, 
aujourd'hui, remplit l'Onéra, c'est ]a 
certilude d'y entendre, reunies sur 
un plateau, les meïleures voix du 
monde. soutenues par les meilleurs 
choristes ei le meilleur orchesire, 
dirigé par l'un ou l'autre des meil- 
leurs chefs du monde 

Et alors, la perteciion de l'en- 
semblé peut laire hurlar une sallz 
d'une sorte de bonheur profond. 
Ainsi des Noces de Figara, qui 
furent le premier feu d'artifice tiré 
par Rolf Liebérmann. Et 1ant mieux 
lorsque s'y ajoute le délire ou le 
piment novateur de tel melteur en 
scène que l'on pourra Coniester en 
sifflant vigoureusement, gutre genre 
d'exlase. 

Ces voix d'or. parce qu'elles soni 
rarissimes et fragiles, se payent à 
prix d'or el, comme les quelques 
chefs illusitreS de hauie volée. ont 
dés engagements qui se traitent piu- 
sieurs années à l'avance. 

Quel que soit le successeur que le 
ministre de la culture donnera à 
Rolf Lisbermann, s'if n'est pas rapi- 
dement désigné, et si. pris de court 
par le temps, son règne s'ouvre par 
deux ou frois spectacles médiocres, 
les contribuables n'en seront pas 
moins étrillés. Mais l'Opéra, scène 
lyrique, retombera comme un souffié. 
FRANCOISE GIROUD. 





L'AFFAIRE DE LA MJ.C-THÉATRE DES DEUX PORTES 





M. Dalbéra (P.C.) : un plan de sauvegarde 


La décision d'expulsion prise à 
l'encontre de la M.J.C. - Théâtre 
des Deux-Portes continue de sus- 
citer de nombreuses protestations 
(le Monte daté 31 juillet-l°r août. 
Nous publinns ici les points ‘le 
vue de MA Daniel Dalbéra. députè 
communiste de Paris, et Jack 
Lang, conseiller socialiste de Paris, 
ainsi qu'une mise au point de la 
mairie de Paris. 

M. Daniel Dalbéra, député com- 
muniste du vingtième arrondisse- 
ment, écrit notamment : 

« Le poutoir acluel lente par 
tous les moyens de refuser lout 
droit à l'éduraiion populaire. tout 
droit à În cullure à ceux qui pro 
duisent les richesses de ce pays. 
IL réaffirme minsi sa délermina- 
tion à accroître la misère 1 Mülé- 
nelle el morale) res plus defato- 
vises, à acrentuer le poids de sa 
crie sur les trarbilleurs en Sup- 
primant des équipemenis publics, 
ici un lieu d'animation populaire 
dont lo vocation n'esi pas la Ten- 
tabiilé immédiate Cette politique 
est nationale. Elle s'applique d'au- 
ont mieux à Paris que M. Chirac 


se conduit en Jidéle successeur du 
préjet de Paris. Dans tous ïies 
domaines, c'est la politique de 
M. Giscard d'Esiamg qu'il adapte 
aux couleurs de la vapilale. 


» Derant la gravitë de la silua- 
tion aciuelle, ils proposent un plan 
de sauregarde en quaire points. 
Pour que la M.J.C. continue de 
rayonner sur le rvinglièMe arron- 
dissement, i! faut: 

— Que le garde des scecux, 
M. Peurejilte, inlervienne pour 
mettre fin à loules les procédures 
non seulement d'etpulsions, Mu15 
de saisies] engagée, conire Ia 
M_I.C.- Théaire des Deur-Portes : 

— Que M. Chirac renonce déli- 
niloement à sa volonté d'étou/ier 
les activités de la MJ.C.: 

— Que le ministre de la culture, 
M. d'Ornano. octroie immédigte- 
mont une subvention erceplian- 
uelle suffisante ; 

_— Qu'une « {able ronde » Teuris- 
sant ioutes les parlies intéressées 
se tienne dans les plus brefs délais 
ain qu'intervienne une solution 
négociée. » 


M. Lang (P.5.) : un déni de justice 


M. Lang ecrit a Consiam- 
ment ctiée en exemple, La MJ.C.- 
Theatre des Deux-Portes peut 
servir de modèle à d'auires insr 
titutlions culturelles. Cenire per- 
rmunent de promotion de nou- 
veau talents ichoregraplies. 
mellenrs en scene, TIUSICIOTS.. ) 
et de creniion pour les enfants 
et les adolescents. 11 esl pro/on- 
démeni enracine dans sOn quar- 
tier ei y jouit d'une excepiion- 
nelle popularité. Comment ne 
pas étre jrapné aussi par l'una- 
nimité des soutiens qui l'entou- 
rent? Quel crédil attacher à vos 
garoles sur « Paris, ville des artis- 
les s, si vous luissiez s'éleindre ce 
louer de vie? A quoi bon les 
mesures  nOuDelles Que TOUS 
annonrez pour la Cullure, st vous 
conjirmiez ce déni de justice? El 
de jaçon plus générale. comment 
varier de polihique culturelle a 
Par alors que les maisons de la 
teunesse de la capiinle sont ies 
Dius pauvres de France et que 
sel D OneRenene en SÛnL 
dénoi.rvus ? 

La mairie & Paris affirme que 
«+ par une gestion jJinancière 
inronsidèrée l'association a accu- 


mulè des dettes, dont le 7mnon- 
lant était en juin 1975 de l'orère 
de 70009 francs 11) x». Elle 
ajoute : « Devant La persistance 
de ce déséquilibre Jinancier grace, 
le Conseil de Paris a, par dél:be- 
ration du 18 décembre 19r5, invite 
te prèjet de Paris & résilier sans 
délai ia convention du 18 mars 
1971 liant la Ville de Paris à 
l'association. Cette résiliation «a 
éle prononcée par arrèlé préfec- 
iorali motive du 25 décembre 1975 
et l'association a eté invitée à 
libérer les lieux à dater du 
1e janvier 1976. /…) L'association 
continue à se mainienir sans 
droit ni litre dans les locaux de 
la maison des jeunes, empéchant 
ainsi la Ville d'insilaller dans ses 
lieux le nouveau gestionnaire 
regulirrement désigné.» 


(11 Les dirigeants de lo MJC. 
opposent s cette appréciation celle 
du cotimissure du gouvernement, 
qui déclarait, Le 23 novembre 1916 : 

s Le préfet ne produit aucun élé= 
ment permettant de tenir pour 
établl que Les dificultés f{nancières 
de Ja MJ.C. ajent trouré lour ori- 
gine dans des fautes commises pur 
des administrateurs de les MJ.C. » 
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ARTS ET SPECTACLES 


Festivalr 


Les Nuits d'Alzipraio 


Choisir les meilleurs artistes du 
moment, les falre venir dans le 
cadre idéal d'un ancien couvent 
tombé en ruine, relevé avec 
amour, et offrir à la curiosité du 
public les jardins et l'enceinte 
de ia chapelle privée de tolt deve- 
nue salle de concert, c'est, en Tac- 
courci, le secret de la réussite 
nn meer du succès des Nuits 
d' rato. 

Pourtant, cela pourrait n'être 
qu'une forme de mécénat 
reux et illusoire sans l'évoluilon 
URI cette année et déjà 
riche de IMESSES, 

en 1974, au bénéfice 
de l'église de Zilla. à quelques 
kilomètres de Calvi les Nuits 
d'Alziprato se sont renouvelées 
l'an dernier (le Monde du 36 août 
19761 avec en vue, cette fols, la 
restauration de l'orgue de Calen- 
zana, un bel instrument italien 
du dix-huititème siëcle à présent 
délabré. Cette fois, grâce au dé- 
veloppement de l'Association des 


LETTRES 





amis d'Alsiprato et à l'équipe de 
bénévoles recrutés sur place, les 
Nuits ont pris une ampleur nou- 
vele et s'associent par exemple 
à Paese in Festa, la grande fête 
populaire de Pigna, en organisant 
uue exposition d'artisanat (Lra- 
ditionnel corse, par un travall 
Peas AU mois de juin, Mau 
u mo € juin, U- 

rice Fleuret est allé dans onze 
tites localités avoisinantes 
aire une présentation de ia civi- 


* lisation et de Part balinais, ac- 


compagnée de films, diapositives, 
musiques i Téparant 
ainsi la venue, cinq jours durant, 
de trentecinq musiciens et dan- 
murs du de Sebatu 
L'affluence inattendue du public, 
près d'un millier de personnes, 
pour les danses sacrées de Bali, 
a d'atlleurs été à la mesure de 
l'effort de sensibilisation L'En- 
glish Chamber Orchestra a reçu 
le même accuell, malgré un repli 
ia extremis dans l'église de Ca- 


Jenzans, sous une pluie bat- 
tante. Aussi est-on sans inquié- 
tude pour le concert de Sviatoslav 
Richter, le 6 août, ou le récital 
de Léo Ferté, le 93 août. 

La soirée de mélodies, avec Jes- 
sie Norman qau'accompagnait 
Dalton Baldwin, paraissait en com- 
paraison beaucoup plus aven- 
tureuse : mais !a révélation, 
pour ceux qui ne l'avaient jamais 
entendue qu'en disque, de cette 
voix aussi souple que puissante, 
dont la retenue mème porte !2 
trace de ressources inempiayées, 
restera peut-être l'événement le 
plus marquant de ce troisième 
festival et, s'il en étail besoin, 
la justification d'une program- 
mation ne comportant que des 
artistes de renom international 


I est certalnement posstbie 
d'imaginer Une autre politique, 


avec d'autres risques, mais telle 
qu'elle est menée à Alziprato, 
celle-ci fait figure de modéle et 
l'on souhaite qu'elle ne devienne 


La mort d'Ernsti Bloch 


(Suile de La première page.) 


Et, dès l'année 1918, Îlors- 
qu'il évoque « l'esprit de l'utopie >» 
(Geist der Utopie), ce € singulier 
marxiste », qui jamais ne répudiera 
le vocabulaire hégélien de s<2 |Jeu- 
nesse, indique assez — presque au- 
tant que Walter Benjamin, égole- 
ment son omi — les évidentes 
frontières de leur « matérialisme ». 
(Avec l'Ecole de Francfort, comme 
avec Brecht, les affinités ne sont 
guère douteuses, mais jusqu'au bout, 
en dépit de maintes déceptions, 
Bloch restera beaucoup moins pes- 
simiste que Horkheimer et, malgré 
certaines préciosités, moins abscons 
qu'Adomo). 


Surtout, plus encore que chez 
Benjamin — mais ici sans aucune 
tentation sioniste, bien au contraire 
— de grands motifs religieux, pro- 
phétisme hébraïque, sens chrétien 
de l’Incametion, attente « milléna- 
riste » du « Royaume > — animent 
intérieurement toute l’œuvre de cet 
« athée >». 

De Hegel, auquel il « consacré 
une longue introduction de carac- 
tère très pédagogique (< Sujet- 
Objet », 1949, traduction fran- 
caïise actuellement sous presse), 
Bloch retient avant tout Îles thè- 
mes du mouvement, du dépasse- 
ment, ce qu'il présente comme 
l'appel du « non-encore » et du 
« là-bos ». Mais il refuse tous 
les durcissements de la « syn- 
thèse 2». Si la vision d’une totale 
désaliénation, d'une ‘transparence 
mutuelle de l'homme et de la 
nature, constitue bien pour lui 
la seule raison de vivre qu'ait 
jomais eue l'humanité, elle reste 
un horizon, celui de l'avenir qui 
se conquiert progressivement por 
des séries anticipatrices de refus 
et de révoltes. A la lucide et froide 
construction d'une île d'’utopie 
por Je grand bourgeois Thomas 
More, Bloch a toujours préféré 
l'aventureuse équipée du réfor- 
moteur allemand Thomas Mün- 
zer, l'entraîneur mystique des 
culs-terreux et des misérables 
artisans du seizième siècle. Si Lu- 
ther est sa bête noire, c'est jus- 
tement pour avoir composé dès 
le début avec les princes, pour 
avoir posé en principe théologique 
que le vouloir humain, totalenrent 
corrompu, ne pourra de lui-meme 
jamais rien changer à la condi- 
tion humaine. 


Dans un aphorisme à première 
vue tout proche du « Deviens 
celui que tu es >» nietzschéen 
{mai le travail de l'humanité ne 
peut ëtre pour lui que collectif), 
Bloch, au début de «< Traces > 
(1930, traduction fronçaise, 1968), 
résume l'exigence première de 
son utopie tout le contraire d'un 
rêve compensateur, d’une illusion 
consolatrice : « Je suis mais je 
ne suis pas en possession de moi- 
même. * Dons s5 communication 
de juillet 1959 au ceclloque de 
Cerisy x Genèse et Structure >», 
prenant 5es distances avec un pur 
spontanéisme qui allait devenir à 
la mode, il déclare très ferme- 
ment : € li n'est aucune genèse 
qui ne soit orientee vers un « te- 
los > (N.D.LR, un but}, vers 
la formation d’une structure. Et 
c'est seulement grâce à ce point 
de référence qu'on peut considé- 
rer le devenir comme un progrès, 
Mais toute forme d'ordre fait 
encore figure de tension. » 

Tension parfois plaisante, lors- 
que l'auteur de «Traces» décrit 
la manière dont le bon peuple 
parisien, le 14 juiller 1928, arrète 
la voiture c«arrogante» d'un 
+ bourgeois en canatier », d'abord 
por la egrûce insolente » d'une 
fille qui danse € une fleur à la 
main puis à là bouche », ensuite 
seulement par le geste plus dur 
d'un garçon qui jette au sol et 





piétine le beau chapeau de paille 
de l'automobiliste importun. 

Cette pulsion de l'homme vers 
un au-delà humain, de lui-même, 
toujours contrariée et finclement 
irrépressible, se lie sans doute au 
besoin même du corps, à l'inani- 
tion des affamés que n'a jamais 
nourris la seule parole des pro- 
phètes, maïs Bloch qui, à Munich, 
autant que la philosophie, avait 
étudié d'abord la physique et la 
musique, souligne aussi taut ce 
qu'il doit aux diverses inventions 
de l’art, et notamment de celui 
qui, dès le début du siècle, an- 
nonçait sa percutante modernité. 

Alors qu'à Cerisy, en 1975, lors 
du colloque sur l'utopie, Daniel 
Chorles allait situer John Cage 
dans la lignée blochienne, c'est 
sous le signe plus classique de 
Bach et de Beethoven que Gabriel 
Marcel et Ernst Bloch, confrontés 
à la radio allemande voici une 
dizaine d'années sur le thème de 
l'espérance, avaient pu trouver, 
au-delà de leur fondamentale 
mésentente, les voies d'un très 
précaire accord. 

Cer, il faut bien le dire, tout 
disposé füt-il à intégrer l’acquis 
des grandes traditions (en fait plus 
grecques et judéo-chrétiennes 
qu'orientales ou africaines), Bloch, 
sur l'essentiel, resta toujours 
intraitable. Pacifiste résolu en un 
temps où, des deux côtés de la 
frontière, l'« union sacrée » ren- 
dait si dérisoires les promesses de 
l'internotionale, dès 19175, il avait 
dû gagner la Suisse. Vingt ans 
plus tard, l'hitlérisme l'exilait à 
nouveau, en Suisse encore, puis 
en Bohème et enfin dans une Amé- 
rique où jamais il ne se sentit à 
l'oise. Aprés 1949, lorsqu'il réso- 
lut de faire loyalement, à Leipzig, 
l'expérience de Ja € démocratie 
populaire », il lui fallut vite cons- 
tater que la seule publication de 
son titre « Principe espérance » 
trois volumes de 1954 à 1959) 
le rendait d'abord suspect, ‘bientôt 


Né en 1885, à Luduwigshafen, 
d'une famille de cheminois. Ernsi 
Bloch, qui avait fail des études 
de philosophie, de musique el de 
physique à Munich ei a Wurtz- 
Ddurg élait un des représentants 
les plus éminents de la pensée 
marzisie. Son engagement lui 
valut de muliliples exils : dès 1915. 
en Suisse, pour Da.i/isme fil avait 
renonce à varliciper à La querrei: 
puis en 1933. après La vicioire du 
nazisme, où. élant d'origine 1uive, 


4 doit quitter l'Allemagne pour la . 


Suisse de nouveau, Paris, Vienne, 
Prague, Les Etats-Unis jusqu'à la 
fin de la guerre: enfin, en 1961 
après ses demélés avec les Mmartis- 
Les offictels de la RDA En 1949, 
rentré, en effet, dans son Days, 
Hi avait accepié la chatre de pht- 
losophie de l'untuersité de Leipz19. 
La publication de son Œuvre mai- 
tresse le Principe Espérance iut 
valut l'interdiciion d'enseigner. 


intolérable. Moins souple que 
Lukacs (dont il allait discuter, en 
1972, la conception méme des 
rapports entre politique et esthé- 
tique), ïl préféra, dès 1961, 
rejoindre la République fédérale 
où il put enseigner librement, mais 
non, certes, pour s'y faire le 
chantre de la démocratie chré- 
tienne ou de la social-démocratie. 
Professeur à Tübingen, c'est dans 
cette ville universitaire que Bloch 
vient de s'éteindre brusquement, 
apres avoir publié, comme un testa- 
ment, un ouvrage qu titre bien 
significatif < Experimentum 
mundi ». 

Quand nous l'avions personnelle- 
ment connu à Cerisy pour une « dé- 
cade », où il remplaçait, presque 
dix ans avant l'explosion de 1968, 
Herbert Marcuse, empëché par une 
crise cardiaque, Bloch était un 
valeureux septuagénaire d'une très 
savou.euse pétulance. 1] avait quel- 
ques jours respiré, avec Derrida, 
Serge Mallet, Jean Piaget, J.-T. 
Desanti et beaucoup d'autres libres 
esprits, Un air tonifiant qui, chaque 
jour, le rajeunissait. Lorsque l’uni- 
versité de Paris-l, voici deux ans, 
lui acorda, bien tardivement, un 
modeste doctorat « honoris causa > 
auquel il eut la gentillesse de se 
montrer sensible, notre vieil &mi 
n'y voyait plus guère et marchait 
à grand peine. À quatre-vingt-dix 
ans, il avoit gardé cependant toute 
sa vivacité d'esprit et, guidé por 
sa chèrecompogne Karola, il subit 
vaillamment le fatigue des rites et 
des discours et, au cours du diner 
officiel, place du Panthéon, il eut 
plaisir à conférer famillärement 
avec le fougueux idéaliste Dom 
Helder Camara. Ils avaient au 
moins en commun la certitude que, 
sans le labeur de l'homme indéfi- 
niment tendu dans son effort contre 
les servitudes, la plus houte espé- 
rance, le plus fervent amour, 
serolent simple fracas d'airain. 


MAURICE DE GANDILLAC. 


C'est au cours d'un séjour en Alle- 
magne de l'Ouesi qu'ü décida de 


de la Sorbonne. Cependant. son 
œuvre, qui Comprend seize voiu- 
mes, commence seulement & ètre 
traduite en trançars C'est en 1976 
que fut publié, chez Galhman, le 
premier tome du Principe Espé- 
rance dont on annonce le second 


d” ; son Thomas 
M Julliard). 

Pour son quaire-vingt 
anniversaire, la France aruil 


ré quelque peu son relard et 
ofjert au philosophe allemand un 
recuell d'hommages : Utople et 
Marxisme selon Ernst Eloch 
(Payot). 


pas victime de son succés ou 
d'une formule, car rien n'est 
plus fragile que les rèves réali- 


En marge du festival, puisque 
réalisée également par les Amis 
d'Alziprato, une exposition d'ar- 
tisangt traditionnel corse réunit 
jusqu'au 31 août deux cent cin- 
quante pièces dont soixante-dix- 
sept seulement proviennent du 
Muse national des arts et tra- 
ditions popuiaires, et le reste de 
coliections privées de Calensana 
et de B e, venues spontané- 
ment compléter ce qui risquait de 
d'être qu’un tableau trop suc- 
cinct. On est allé chercher aussi 
des outils centenaires chez des 
artisans retirés. « L'instruction 
leur est montée ä la tête », sou- 
pirait on menuisier à qui l'on 
emoruntait toutes sortes de rabots 
et autres ustensiles de travail. 
Tandis qu'à la veille de l'ouver- 
ture un vieil homme, qui avait 
suivi les préparatifs sans mot 
dire, est venu déposer dans un 
panier une gerbe du plus beau 
blé. Ce n'est plus un rêve, cette 
iois, cela ressemble à un conte. 
Mais c'est pourtant ainsi que les 
avoir visite l'exposition ce n'est 
choses se sont passées, et après 
pas tant le souvenir de telle ou 
telle pièce rare que l'on garde 
que le sentiment d'avoir un peu 
pénétré ce qu'était la Corse arti- 
Sanale ; elle n'a heureusement 
pas tout à fait disparu 


Fr Frrr 
Musiques pour l'été 

Si les Nuits d'Alziprato ont 
conquis assez rapidement une 
renommée internationale, elles ne 
représentent pourtant qu'une 
partie de la saison estivale en 
Corse. C'est par exemple grâce 
& une entente avec le Festival 
de Saint-Florent, dont Pierre S2l- 
linger, en vacances, a été promu 
responsable artistique, que l'En- 
glish Chamber Orchestra a pu 
& produire à Alziprato, en 
échange de Jessie Norman, « prè- 
tée» pour un soir. Mais il y a 
également à Ajaccio le Festival 
international de Milelli, qui se 
deroule dans la maison de famille 
des Buonaparte ; le ésident 
en est Jacques Charpentier, dont 
on a pa entendre le concerto 
pour piano lors de la soirée 
d'ouverture, le 26 juillet, avec 
l'orchestre régional de Provence- 
Côte d'Azur, sous la direction de 
l'auteur. Le reste de la program- 
mation est plus traditionnel : 
Rostropovitch est venu jouer en 
soliste le surlendemain avec les 
mêmes musiciens, dlrigés cette 
fois par Philippe Bender, leur 
che titulaire, puis le puitariste 
Sébastien Maroto: on attend 
encore le pianiste Jean-Philippe 
Collard tle 9 août) et Marie- 
Ciaire Alain, qui se produira le 
11 août sur l'orgue de ia cathé- 
drake Pour l'an prochain, on 
avance le nom de Yehudi Menu- 
hin, on espère Maurice Beéjart 
et un spectacle d'opéra, le Don 
Juan de Mozart. 


Itinérante par définition, la dou- 
zième saison d'été de Renalssance 
de l'orgue en Corse propose, jus- 
qu'au 21 août, onze concerts sur 
des instruments restaurés ou 
simplement dans les lieux; 
Luciano Sgrizzi donnera un réci- 
tal de clavecin, le 10 août, dans 
l'église Saint - Jean - Baptiste de 
Calvi, au bénéfice de la restaura- 
tion de l'orgue historique. Ainsi, 
depuis l'an dernier, la malrie de 
Bastia organise une opération 
Musique dans la ville: un cer- 
tain nombre de concerts gratuits, 
dounés par de jeunes artistes 
venus dés conservatoires de Pro- 
vence, ont pu avoir lieu. Cette 
année, à été nommé directeur mu- 


sical is-RObert Girolami ; 
celui-ci a ldé des lauréats du 


Conservatoire de Paris & se join- 
dre à leurs camarades du Midi 
pour former un'orchestre complet 
qui donnera I& Symphonie en ui 
de Schubert, le Concerto de violon 
et la Cinquième Symphonie de 
Beethoven. Ces manifestations, où 
l'orgue succède au planc, la flûte 
à bec à La guitare, dans les ésli- 
ses et au palais des gouverneurs, 
durent jusqu'au 11 août. Ainsi 
esquissé, ce tableau musical de la 
Corse en vacences peut paraître 
flatteur ; s'il est le reflet assez 
fidèle du dévelo t touristi- 
que, ll ne faudrait pas oublier 
cependant que, le reste qu 

la musique pourrait peut-être se 
risquer plus souvent en Corse. 


GÉRARD CONDÉ. 


A AVIGNON 
Les marionnettes de Budapest 


Les marionnettes Ge Budapest 
entretiennent avec leurs manlipu- 
lateurs des rapports très humains 
d'amitié pudique dans la demi- 
teinte d'un spleen souriant qui 
traine sur leur spectack. Il 
n'existe pes entre eux le fluide 
religieux qui unit les Bunrakus 
japonais et leurs servants voilés 
de noir. On n'attend pas le trans- 
fert de personnalité, Ia se de 
pouvoir de la poupée sur l'homme 
comme dans les c'assiques romans 
de suspense et d'angoisse, RON, 
avec eux tout est simple Chacun 
joue sa partie sans tricherie, sans 
faire appel à aucune autre « Ma- 
gie » que celle de Ja représenta- 
tion, méme lorsqu'il s'agit d'un 
conte où survient k Diable comme 
c'est le cas dans l'Histoire du sol- 
dat. Les marionnettes arrivent sur 
un chariot monté par des baladins 
silencieux et attentifs comme 
pourraient l'être des enfents qui 
s'amusent entre eux. 


Le programme est composé de 
telle manière que, ve- 


ment, cette gentillesse uün peu 


puérile se crispe. À l'Histoire du 
soldat succède la Valse, de Ravel : 
deux mannequins sans visage DOT- 
tent des habits de la Belle Epoque 
dans un musée du costume. Arri- 
vent Un homme et une femme 
d'aujourd'hui. Is jouent avec les 
habits, deviennent les manne- 
quins, les font danser tandis que 
des projections évoquent l'Amour, 
la douceur de vivre et puis la 





poupée de taille h 
é Jun fans Fier "qui fai 
pagne aux it 
des es à la Walt Disney, 
Le rideau se léve sur une pan- 


tomime interprétée de toutes 
petites mari ettes Un embront 
lamini d'intrigues où tont je 


monde se travestit. L'un des per- 
un chat, alors le 


révèlent les faux sang 
vlolons n£ vlol le prince 
submergé s'est transformé 2 
poup son visage eb 
s'écroule Toute molle, Le jeu est 
cassé et le des repré- 
gentations et leur mystère. Et 
i tes 


COLETTE GODARD. 





FE K peut-être comme Franz Kafka» 


« Dans fes périodes de transifion…., 
Je me sens souvent saisi d'un éton- 
nement triste, mais Cafme, devant 
mon insensibilité, je suis séparé de 
toufss les choses par un espace aux 
limites duquel je ne puis parvenir. » 
Signé : F. K. 

Un comédien est étendu sur la 
table d'un banquet : sinistre, au 
devant de la scène. Les candélabres 
posés sur la nappe blanche éclairent 
d'une lumière lalote les visages des 
convives. Etrange repas de famille, 
où le père porte un masque, tandis 
que deux drôles d'êtres qui ont quitté 
leur siège mangent æealement par 
terre, brisant leur verre, trilurant 
leurs allments, alors que, derrière 
des tissus transparents, sur le côté, 
chacune dans une sorte de petite 
cabine, trois femmes muettas 6em- 
blent attendre que la fête finisse. 

Ces personnages autour d'une 


défroque ont été inventés par Daniel . 


Tonachella pour faire revivre le per- 
sonnage Principal, Franz Kaïka. Ils 
ont été mis en scène par Stephan 
Boublil, F.K. peut-8lre comme Franz 
Kalla, créé pour le eFstival, est une 
des plèces présentées au Chapeau- 


Rouge — un lieu inléressant du 
« off>- d'Avignon. F.K. peut-être 
comme Franz Kafka n'est pas l'adap- 
tation d'une œuvre de Franz Kafke, 
il ne s'agit pas non plus d'un mon- 
tage de textes, mais bien plutôt de 
la reconstitution d'un univers Uni 
vers du Château, du Procès, impres- 
sions retenues de Ja kcture du 
Journal de Kafka ou de sa corres- 
pondance. Impressions vécues d'un 
jeune auteur hanté par celte œuvre 
du désastre absolu. 

lci Kafka soufre, ou plutôt raçolt 
sa souffrance des autres, chargés 
chacun d'illustrer l'une puis l'autre 
de ses obsessions, afin de les 
démystifier, une dernière fois. Il y 
a quelque chose d'un peu trop 
« cinématographique = dans la misa 
en images de Stephan Boublli {le 
réalisme minutleux des descriptions 
de Franz Kafka n'était pas du natr 
ralisme}, mais le spactacle fait à 
certains moments des embardées 
vers l'étrange qui mæstituent, expli- 
quent — et font ressortir — uns 
grande angoisse, un enfermement 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





Petites nouvelles 


M Le dixième Festival internatio- 
nal de Moscou a attribuë trois 
palmes d'or aux fllms a le Cinquième 
Scean », de Zoltan Fabbri (Hongrie) ; 
« le Pont ou le Long Week-End n, de 
Juan Bardem (Espagne}), et & Mi- 
aimo », de Georgi Danelia (U.R.S.S.). 
ÆTrois palmes d'argent sont allées à 
« Omar Galtato » (Algérie), « la Pis- 
cine » (Bulgarie) et « À l'ombre des 
châteaux » (France). 


M Le concours International de 
bplano de Sydney a été remporte par 
une étudiante soviétique, Lrina 
Plotnikova, vingt-deux ans, qui a 
obtenu le prix de 10009 dollars. 


Neon 


l'érotisme mssculin de .Phitippe Valois 
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PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT MARIVAUX vf. - MAX-LINDER vf. - PARAMOUNT MONTMARTRE vf. - BOUL MKH v.£. - PARAMOUNT MONTPAR- 


CRUE Mare ele 


politique de Dusan Makavereu 





HE M Bernard Lefort, directeur 
général du Festival d’Aîx-en- 


Provence, a annoncé mercredi 3 anët . 


qu'il assignait Mme Montserrat 
Cabailé en dommages et intérêts La 
cantatrice avait renoncé à chant 
le 28 juillet l'opéra de 

« Roberto Devereux 2, la direction 
du Festival ayant décidé, ralson 
da mouvais temps, le transférer 
représentation du théâtre en plein 
air de l'archevëché À la cathéürae 
Salnt-Sauveur. Mme Caballé et 902 
partenaire, M. José Carreras, donnent 
nour raison de leur refus l'absence 
de répétitions préalables, — 
(Corresp.} 
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- PARAMOUNT La Varenne vif. 
TONY CURTIS 





- PARAMOUNT ORLY vf. - BUXY Boussy-Saint-Antoine v.f. - CYRANO Versaïles v.f. 
JEAN LEFEBVRE 
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SPECTACLE 





FA 
“Ingaires. 
ur Les salles ouvertes 
äntolne, 20 M 39 : les Parents ter- 
slbles. 
=: Athénée, 21 h. : Equus. 


CE Cloitre des Büiettes, 21 h, 45 : le 
e Maître de Santiago. 


DS 

te SR RIRE 2 à 15 : Den- 
CR EU ur. 
I 4S Buchette, 20 D. 45 : la Cantotrice 
Te DR chauve ; Ia Leçon. 
"..ïts TR Le Lacernaire-Forum, Théâtre rouge, 

Ter 22 b : ie Menuserit, — Théâtre 
ST ae ES 2oir, 0 h. 30 : Molly Sloom: 
et æ h. 30 : C'est pas de l'amour, 
: v c'ést de l'orage. 
? Michel, 21 k. 10: Au plaisir, madame. 
Mouffetard, 20 D. 45 : Erostrate. 
Nouveautés, 21 h. : Divorce à le 


française. 
Troglodyte, 21 :. : Gugozone. 








Les opérettes 


Bouffes-Parisiens, 21 h. : 12 Belle 
Hsléne. 





nf 


_. Ua 
1-7 x Festival estival 
LUS Quai du Port-Satnt- Bernard, 
TT. en 18 h. 50 : ‘Trio Jeanneau, Texier, 
LL TN Hurmair. ° 
= .5"1t& La Péniche-Théâtre, 20 b. : Concert 
-..""L2x burlesque: 22 h. : En attendant 
te a tn Godot. 
- .L& ; Satnt-Germalu-des-Prés, 20 b. 30 : 





New Irish Chamber Orchestra et 
Frelburger Vokalensemble, dir. 
W. Echafer (Haende] : le Messie). 


Festival du Louvre 


"LUS Conr Carrée, 21 à 15 : Americon 
. Ballet Theatre. 


Les cafés-théätres 


Au Bec fin, 20 h. 30 : Hommage 
& Jacques Prévert: 21 h. 30 : la 
e- Collection : #3 b. : les Bergamotes. 
"© Au Coupe-Chou, Æ h. : les Frères 

ce ennemis. 
Se uLITTE: y: Aux Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : 
. Rétro-Rock : 22 h. 30 : l'Amour 


De visite. 


("> Plims interdits anx molns de 
trelze ans. 


5 =: =. (%) Fllms interdits aux moins de 
tie dlx-huit ans, ., 


«.: La Cinémathèque 


Chaillot, 15 h. : Guernica, d'A. Res- 

Das: Paris la belle, de P. et 

J. Prévert ; VAalparaiso, de J. Ivens ; 
Dimanche à Pékin, de C. Marker: 

Du côté de 18 côte, d'A. Varda: 

18 h. 30 : le Beau Serge, de 

C, Chabrol ;: 240 h. 30 : le Bandit, 

d'A. Eattuads ; 22 h. 30 : l'Agso- 

Vas luto naturale, de M. Bolognin! 
ne tinédit). 


Les exclusivités 


LE mr Fr.) : La Pagode, T° (705- 
:- ALICE DANS LES VILLES (AL. 
te vers. 20.) : Biarais, de (27B-47-88), 
77 Ef-Julliet-Parnasss, 6 (3268-58-00). 
“*: AND THEN CAME ROCE A4, v.0.) : 
= Vidéostone, 6° (325-60-34). 
1: BARRY LYNDON (Ang. v.0.). : Pa- 
LT is, 8° (3590-53-99) ; vf. : U.G.C- 
 * Opéra, = (261-50-32). 
-:' LE BATAILLON EN FOLIE (It) v.f.: 
..i7"+  Maxéville, 9° (7170-72-98), Pauvette, 
.—r 13e (3931-56-86). 
BILITIS (Fr.) (v*) : U.G.C.-Opéra.2 * 
=: 1 sx (261-50-3). 
CAR WASH (A. v.0.} : Luxembourg, 
__——— 6e (6383-97-77), U. G.C. Marbeuf, 8° 
A 1225-47-19). 
CASANOVA DE FELLINI (Lt) €), 
es Studlo dé la Harpe, 5e (033 
CRI CUERVOS ('ESsP.}, v.0. : Jsau- 
Renoir, 9e (874-40-75). 
- .. « LA COMMUNION SOLENNELLE (Fr.) 
...:  U.G.C.-Odéon, 6° (325-71-08). 
. ‘: LA DENTELLIERE (Fr.) : Saint-Ger- 
î … Gaitn-Vilage, 5° (63-87-59), Mont- 
‘7 parnasse 83, 6" ({544-14-27), 
ne Concorde, B° 1359-92-84), Gaumont- 
Die Madeleine, 8e (1073-56-03), Nations, 


5 1Lîs (1343-04-67). 
i LE DERNIER DENOSAURE (A4, 
‘ 2e (2368-83-93). 


v£,) : Rex, : 
LE DERNIER NABAB (A, v.o.) : 

U.G.C.-Marbeuf, 8° (225-47-19). 
""- DEBSOU OUZALA {Sav., v 0.) : Ch4- 
ri telet-Victorin, der (5068-94-14), 

. Jet Æ sp. Arlequin, 6° (548-62-25). 
-::"" ! LE DIABLE PROBABLEMENT {Fr.) : 
"- Hautefeullle, 6 (6832-79-38), Palals 


‘ | des Arts, 3° (1272-62-98). 


ELISA VIDA MIA (Esp. v.o0.) : Pa- 
laïis den Arta de (275-682-9598), Hau- 
Lefeuille, 6v (6239-79-38), KElysèes- 
Lincoln, 8 (359-38-14), Saint-La- 
Zare-Pasquier, 8° (3287-35-43), — 

PV  V£ : Athéna, 12 1343-07-48), 

Y EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 

É va) : Studio Alpha, 5° (13 

39-47). 


NU L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
" VO.) : Maraln, 4° (2278-47-86). 
y HEDBDA: (A, vo.) : Bonaparte. 6" 


(4 L'HOMME QUI AIMAIT LES PEM- 
L MES Des U.G-C.-Odiéon, 6° 1325- 
72-08), Bretagne. 6° (222-57-87}, 
EL Normandie, &æ (3589-41-18). 
LOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
ve Pal = Hautefeullie 6e (1633- 
19-38) Gaomont KRive-Crauche. 6° 
(548-268-3261. Gaumont Champs-Ély- 
nées, 8e (2359-04-67). — V.£, : Impé- 
al, %e (742 72-52). , 
L'ILE DU DOCTEUR MOREAU fïfA. 
LE NE 
F4 We -08)}. Norman 18). 
#2 mie FE Re 2 (238 


es sn, . ‘tagne, & (1222-57-97), Helder. 9° 

a (LE (10-11-24), U.G.C.-Qure de Lyÿon, 

13° (43-01-69), U.G.C.-Gobelins. 13 

à (381-068-1897, Mistral, de  (535- 

ete 52-43), Murat, 16 1788-99-75), 5e- 
LE crétan, 19° (2065-71-39). 


a , ENNE (Fr.-Belg) : 
ATP ES JAMBON ee 50-08-82), Le 
mont-Opéra, 9° 1073-H5-48), Geu- 
mont-Sud, 14° (3351-51-18), Mont 
parnagse-Path ‘14 


3), 
“Cambronne, 15° (7324-42-98), Cl- 
chy-Pathé, 1Be (522-37-41), Gau- 
5 mont-Onmbetta, 20 ee 
LA JEUNE LADY CHATTIERL 
(A, 9.) (o) : Paramount-Opére, 
Je 1073-34-37}, Paramount-Mont- 
parnanse, lé (98-22-17). Para- 
mount-Malilot, 17° (7558-24-24), 


KREOMA «It, vf) ‘(*} : ABC, # 
NAT ET nsssenns 
: L'UNE CHANTÉ, L'AUTÉE PAS 
(Fr.) : Quintette, 5° Es 
MADAME ŒCLAUDÉ (PT. te) : 
Impérial, 2e (742-7252): Masir 
* gnan, # (3539-92-82): Caumont- 
Sud, lé (331-51-16), 5 








Pour tous abnaente cnosnant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
204.70.20 [lignes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
Saur les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 5 août 





Blancs-Mantenux, 20 h. 50 : in Déme- 
rieuse ; 21 h. 45 =: Au niveau du 
chou. 

Ca'è d'Edgar, L 22 h : Tango. — 
LL 20 à. 45 : Popeck: 2 h. 15 : 
J.-M. Thlbault. 

Café de la Gare, 29 h. : Claude 
Mann ; 22 h. : Christian Perrelra. 
Cour des Miracies, 20 30 : 
Marianne Sergent: 21 45 : 
Arnsque 77: 22 D. 45 : les Jeannes. 
Dix-Henures, 20 h. 30 : Blue Jeons 
Soctety ; 22 à 15 : P. Font et 

Ph. Val. 

Le Fagal, 20 b. 30 : Béatrice Arnac. 

La Mama do Barais, 70 h. 30 : Que 
n'eau, que n'eau; 21 Hi. 30 : Les 3... 


22 à. 30 : J.-C. Montaella 

Le Pinteau, 20 h. 30 : Un ouvrage 
de dames : 22 h. : 1a Nuit de noces 
de Cendrillon. 

Tout-à-la-Joie, 20 h. 30 : Tiens mo! 
Ça, J" reviens tout d' suite: 
21 h. 30 : Je vote pour mol: 
= à. 30 : N'oublis pas que tu 
m'aimes, 

La Veuve Pichard, 22 h. : ls Secret 
de Zon 


La Vieille Grille, Z 22 :L 50 : Clovis 
Manoury, = II, 1 h. : J.-B. Fal- 
gulère ; 2 h. 15 : De l'autre cét# 
de Ia vie. 


Les chansonniers 
eq 


Caveau de [2 République, 21 }h. : 
Plan, rats plan. et re plan plan. 


: CINÉMEAS 


LE MAESTRO (Fr.) : Ü.G.C.-Opéra, 
2 (2601-50-32) ; Le Paris, 8° (359- 
53-99): Gaumont - Richelleu. 2?* 
(23-55-70): Gaumont -Sud, l4* 
(9331-51-18). 

LE MESSAGE (A., v, arabe) : Wepler, 
18° (3287-50-70). 

NETWORR (A, v.o.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8e (1720-78-23): 
Studio Cujns, 5° (03-89-22). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{It., v,0.) : Cinoche Saint-Germain. 
6° (6833-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Fr.) : Salnt-Séverin, 5° (033. 
50-91), 

OMAR GATLATO (AIÏ£. vo.) : 
Studio Médicis, 5° (6393-97-77) : 
Berry. 12° (3957-51-55). 

nr É nn = 9 in : 
uxembOure, = TT = ; 
U-G.C. - Marbeut, 8» (225-47-19) ; 

- 14-Juillet - Bastille, 11° 1357-90-81). 

PAIX ?S PAINTING (A4. v.0.) : 
STE ERESROR 14e (542-67-42), 

sp. : 

PANIQUE EN PLEIN CIEL (A. v.£.3: 
Rex, 2° (236-83-93) : Secrétan, 19° 
(206-71-33). a 

LA PLUIE DU DIABLE (A, v.0.) 
{tY : Panthéon, 5* ’C633-15-04), 
jusqu'à Jeudi, Merignan, 8 (359- 
92-821: vf. : Ganmont-Richelleu, 
2e (233-56-70) ; Montparnassr-83, fr 
(5414-14-27) ;  Clichy- Pathé, 16» 
(522-3741). 

LE PORTRAIT DE DOR'AN GRAY 
Fr.) : Publicis Saint-Germain, 6 
(22-72-80) ; Paramount-Elysées, 8 
1359-49-34}, 

PROVIDENCE {Fr v. angl) : U.G.C- 
Odéon, 6° (325-71-03). 

ROCKY (A. vo.) : U.G.C.-Marbeur, 
8e (225-4719). 

SALO (It. v.o.) (°°) : Vendôme, 2° 
(073-9752) ; Rtyx S° (633-08.40). 

LA SENTINELLE DES MALDITS 
(A. v.f.) (°°) : Studio Contres- 
carpe, 5° (1325-78-37). 

TRANSAMERICA EXPRESS (4. 
v.0.) : Biarritz, 8e (1723-69-23) : 
vf : U-C.C. Opéra, 2° (2681-50-32) 

TROIS FEMMES A. vo.) : Haute- 
feullle, 6° (1533-79-38). Colisée, 8° 
(1359-29-46), 14-Jutller-Paroasse, 6° 
(3289-58-00). 

UNE SI GENTILLE PETITE FILLE 
fF.-Can. v. ang.) (*) : ÜU.G.C. Dan- 
ton. Ge (329-42-62)}, Biarritz. 8° (723- 
69-23) : vf. : Capri, 2° (508-11-69), 
Paremonnt-Opére, Se (073-34-37), 
Paramount-Cralazie, 13° (5680-14-02), 
Peremount-Montparnassé. 14° (326- 
22-17} ° 

UN FLJIC SUE UN TOIT (Suéd. v.0.) 
{**) : Saint-Michel, 5° (3268-79-17). 
Colisée, 8° (359-29-46) : vf : Fran- 
çais, 9° (7270-33-88), Atbhénn, 12° 
(343-07-48). 

UN TAXI MAUVE (P.) : Paramount- 
Odéon, 6° (1325-59-83, Publicis 
Champs-Elysées, 8* 1720-76-23), Pa- 
ramoun£t-Opéra, 9° (1073-34-37), Pa- 
ramount-Montparnasse, lé 1328-22. 
17), Paramount-Galaxie, 13° (580- 
one Paramount-Matlot, 17° (758 
24-24). 


a 


Les srandes reprises 
see OU 


At FIL DU TEMPS tAIL t.0,) : La 
Mfnrats, 4a ("18-47-56). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. 51.) : Oman ïe (233-99-501. 

L'AUTRE (A. v.0.) (%%) : Lun Clef. 
5e 1332-90-90) 

LES AVENTURES DE PETER PAX 
LA. v.f., : La Royale. Ba (°65-21-60). 

LA BLONDE ET MOI (A. 5.0.) :; 
Action Christine, 6r 1325-25-58). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A, 
V-0.) : La Clef, 5 (2375-90-90). 


LES DIX CONMMANDEMENTS (A. 
vf.) : Les Images, 18e (591.47-14), 





























































Les films nouveaux 


BROTLERS, flim eméricain de 
Aïthur Barron. V. ©. : Quin- 
telle, 5e 1054-39-10), Elysees. 
Lincoln, 8° (359-38-14). 

LA THEORIE DES DOMINUOS. 
film américain de & Kramer. 
}. © : Quartler-Latin, 5° 
1326-23-65), Concurde, 8° 1359- 
92-811; v. f. : Montparnasse 
83, 6° (51-14-0271, Lumière, 
Se (7:0-84-64), Nation, 12° 
(343-0H1-87). Gaumont-Concen- 
tion, 15° (9828-42-27), Cl'chy- 
Pathè, 18° 1523-37-11). 

BORIZONS EN FLANMTAIES, ‘{{n 
américain de EE  Ecllamvy 
Vo. : Ciuny-Paince, 5° (033 
U:-76), Balzac, Be (359-53-T01 : 
ÿ. f. : Rotonde. 6° 1633-08-21. 
Fauvette, 13° (331-56-86), Cam- 
bronne, 15° (234-—49.961, Cil- 
chy-Pethé, 18 (1522-37-41). 
Gaumont-Gambetta, 20e (797- 
02-74, Omnia, 2° (2933-39-36). 

TREIZE FEMMES POUR CA- 
SANOTA. film Italo-françois 
de PF. Legrand (*}. V. ang. : 
Paramount-Eissées. Le 1159- 
49-34): V. f. : Paramount- 
Marivaux, ©* (7112-83-99). Boul' 
Micb, 6e 1063-48-29), Max-Lin- 
der, 9° 1770-30-W:, Paramount. 
Gobelins. 13° (707-12-28), Pa- 
T&MOount- Montparnasse, 11e 
(3926-22-17), Paramount - Bas- 
Lille, 12° 4343-79-17), Para- 
mount-Orléans, 14s {540-45-91), 
Convention Salnt-Charies. 15° 
(1579-33-00), Pagay, 16 (298- 
62-34), Paramount - Maillot, 
17e (5538-24-24), Parsmount- 
Montmartre, 18° (6065-34-25). 

DOLCE CAPTIVE. film améri- 
Cain de L Philips V. ©. : 
QuintetLe, 5° (033-35-40), Er- 
mitage, 8e (359-15-71):" %. £. : 
CGaumont-Richelleu, ©» f°33- 
56-70, U.G.C. - Gare-de-Lyon, 
12e 1913-01-59), U.G.C. Gobe- 
Una, [3° 4331-08-19), Miramar. 
14° 1926-41-02), Mistral, 14e 
nn Secrétan, 19° (206 

33) 

LE DESIR ET LA CORRUP- 
TION, film américain de L 
Passer. V.o. : France-Elysées, 
8e (7293-71-11): V.f, : Fauvette, 
13° (331-56-88), Caumont-Ma- 
daletne, 6° (0273-56-03, Cam- 
bronne. 15e (734-42-%6), Clichy- 
Pathé, 19% 522-3741), 

RAGE, film arméricaln de D. 
Cronenberg (**] Vo. : Cluny- 
Ecoles, 5° (033-20-12), Ermi- 
tage, Be (3592-15-71): V.f. : 
Paramount - Opérn, Se  (ÿ73- 
H-371. Paramount-Galté, 14 
(3326-99-34), Paramount - Or- 
léans. 14° (1540-45-91), Conven- 
tion Salnt-Cnarles 15° (973- 
33-00). Moulin - Rouge,  1B* 
(6068-34-25), Paramount - Oa- 
laxie, 13= (5B0-18-03), Parn- 
mount-Maitlot. 17° 1758-24-21) 

DONA FLOR ET SES DEUX 
MARIS, fllm brésilien de Bru- 
no Barteta (41. Vo. : Saint. 
Germaln-Huchette. S°  (833- 
87-59), Monte-Carlo, Se (225- 
09-83). Montparnasse - Pathé, 
Jde (326-65-13). Olympic-En- 
trepôt. 14= (542-67-42): VS : 
Gaumont-Richelleu, 2° (233. 
sé-70), Nation. 12° 1313-05-67}, 

Gaumont - Convention. 15° 

(828-42-27). 





LA FIANCEE DU PIRATE Fr.) ("}: 
Quintette, 5e 1033-35-40) : 14-Juitiet 
Paruasse, Ge (36-58-00) ; Alarignan. 
Bo (35#-92-62) : St-Lazare-Pasquier, 
Be (3827-35-43 14-Julllet BRasulie, 
11e 4357-90-81); P.L.M.-St-Jucques 
L3a (589-68-491. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, v.0.) : 
Bi-Cermain Studio, Se 1033-41-72) : 
Colisée. 8 (359-29-46). — V.f. : RIO- 
Opéra. îe (7142-82-55) : Montpar- 
masse-Poatbhé, 14e (326-65-131 ; Gau- 
mont-Convention, 15 (9218-42-27), 









GET AWAY (A. vo} (*} : UGC. 
Danton, 6e 1229-42-62; * U.G.C. Mare 
beuf, 8° (4225-47-19), — V£. : Rex, % 
1236-83-83) : U.O.C.-Gobelins, Je 
(39-08-19) : Mirameanr, lie (36 
41-02) : Mistral, l$e (5239-52-42). 


GUERRE ET PALX iSov. sv5.f.} : 
Hioopangrama. 15° 1306-50-50). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
{Fr.) (%) : U.G.C.-Opéru, 29 1961. 
20-22) : Blarritz, 8e (1722-09-29) : Les 
Tourelles, 20° (0616-51-98, hor. sp 

JOUR DE FETE (F2) : La Clef, 5 
2331-00-50). 


LUCKY LUKE (Fr.-Belg.) : U.G.C.- 
Onxra, 2° (2651-50-59) : Biarritz. 8r 
(7123-69-23) : Cinémondc-Onéra, ge 
{710-01-9} : Blenvenue - Elontpar- 
passe, 15° (5343-25-02). 


LA CONQUETE DE L'OUEST (4 
v.0.+ : Elysées- Point Show, Se (995 
6Gi-29). 

LE LAUREAT (A, 50.) : Cluny- 
Ecoles, 5 (1033-20-17), 


LITTLE BIG MAN (A.v.0.) : No. 
tambules, Se (0193-42-74). 

on (Pr) : Olympic, 14e (542 

MACADAM COW-BOY {A.,v.0.) : 
U.G.C-Denton, fe (329-42-7), 

BMA FEMME EST UN vTIOLON (It. 
V0.) : Stuclo Logos, 54 (0933-26-12), 

MIALICIA CIE, v,0.) (en) : Blarritz, gs 
1123-69-23) ; v.f. : U.G.C.-Opéra ** 
(21-50-32) : Haussmann, 9e {70 
47-55) ; U.G-C.-Gare do Lyon, le 
(3493-01-29) : Biistrnl, 14% (5390- 
2-49} ; dMurat, Lfs (288-9975). 

NUILAREPA (IL, 6.0.) : Studio Git-le 
Cœur, 6% (5265-20-55). 

MORE (A. vo.) (1 : Quintette, se 
1025-35-40) : Montparnasse B3, 
Ts . : Elyscæs-Lincoln, g» 
1 26-14); Saint-Lassre-P HA 
8° (3863-33-13). mio 

ORANGE AIECANIQUE (4. V.[.) (we) : 
Haussmann, Je 1570-47-55), 

L'OR SE BARRE {A. 7.9. } : U.a.c.- 
Danton, 6° 1229-49-69) » Ermitage, 
8° 4359-25-71): vf. : C 
1730-20-99) : U.G.C.-Gotbe!ins, 13e 
1331-06-19} : Sistral, 1j 1539. 
2-43};  Blen FCnUue-*I0ntDarnasse, 
13° 1514-25-02) : Conventian- Saînt. 
Charles, 154 (59-33-00). 

LA PLANETE SAUVAGE Fr.) : 
Champoillon, 5s (0933-51-60). 


POUR QUI SONKE LE GLAS (A. 
V.0.} : Olympic, lie (512-067-4391. 
QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
1A,, V0.) : Cluny-Palace, 5° (033 
03-76) : Ambassade, ge (359-19-08) : 
VF, : Berlitz, 2e {549-60-341 : Mont: 
Parnsssæ-Pathé, 4e {396-6519 : 
Oaumont-Conveution, 157 (828- 
42-271: Wepler, 18 {387-50-70) : 
Gaumont-Gambetta. 2ûs (797- 

11}, 

LA REVUE DE CHARLOT tA) : 
Champoltlon, 5 (0233-51-60). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A. 
v.0.1 : Olrmpic-Entréepèt, 14* 1549 
6-11; Paptlôon, 5 1033-55-04), 

UNE NUIT À L'OPERA (A, v.o.) : 
Luxembourg. 6 1643-97-77 : E1y- 
sées-Point-Show, & 225-67-29). 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr) : Cinoche-Salnt-Ger- 
Main, 6° (6323-10-92). 


Les festivals 


L'ANERIQUE SANS ILLUSION 
(v.0.) : Olympic, l4s (5421-67-49) : 
Soldat bleu. 

CINEMA FRANÇAIS : La Pagode. 7= 
(705-12-153 : la Kermesse heroïque, 

EROTISME ART ET ESSAI {v.0.) 
Le Seine, 5e (325-095-0091. — 
12 D. 15 : Je, tu. ii elle: ]4 h. 
Johen: 15 b. 30 : Sweet Movie: 
17 bh. 35 :  Debors, dedans: 
18 b. 45 : AMaïtresse: 20 h. 45 : 
le Jeu avec le feu. — IL : 14 h. 3% 
et 15 h. 45 : le Regard: 17 b. : 
Sweet Love. 


CLASSIQUES DU FILM NOIR 
17.0.) : Action Le Fayette. 9e 1878 
80-59} : le Coup de l'escaiter. 


ÆH BOGART 1{vo.\ : Action La 
Fayette, 9° (8358-80-59) : les Anges 
aux figurës sales. 


COMEDIES RIUSICALES (vo) : 
Mec=Mahon. J]7e 1380-21-81) : 
Banana Spilit. 


GRANDS SPECTACLES (v.0) Broac- 
way, 16 (527-4]-16 : la Bible. 


L_ BERGMAN (vo.]. Racines 18) 
1633-12-71) : Ia Honte. 

ETRANGE (v0) Le Selgne (5°} (325- 
C5-991, 22 b., Solaris: 24 b. 15. le 
Maouserit trouvé à Saragosse, 


P. PASOLINE 1v.0.) Studio des Aca- 
Cias 19°) {793-97-83), 10 D. =: les 
Contes de Centerbury: 20 Bb. le 
Décarnéeron : 22 bh. les Mills et 
Une Nuits. 

CHATELET-VICTORIA (ler) {1509-94- 
14) — 1 : 11 b. 50 (5f D.)}, La 
Grande Souffe : 18 h. 20, Vol au- 
dessus d'un hid de coucou: 3 n 
et © M 15 : l'Epouvrantall. 
— 1: Li (af D.), tes Mille et Une 
Nuits: 14 h., Satyricon ; 16 à 10 
Cria Cuervos: IR h 15, Taxi Dri- 
ver : 20 b. 20 et Z b. 40, le Dernier 
Tango 4 Paris : 0 h. 45, Cabaret. 

ROITE A FILMS 4{1l7e) (754-51-50) 
5.0.1 — 1. 13 h., Pink Floya à 
Pornpél: 11 h. Felllni-Roms: 16h. 
Amarcord; 18 h., le Lauréut: 
s Bb. et D D. 15, Carrie: 
2) D. 63, Sityricon, = EI : 13h. 
Jerermiabh Jobnson: 14 D. 45. 1900 
tprem. partie): 17 Hh. 30, 1900 
ideux. partie}: 20 b. 15, More à 
Venise: 27 b. 30, Phantom of tbe 
Paradise ; O b., Délltrance 





MONTE-CARLO v.o. - GAUMONT RICHELIEU - SAINT-GERMAIN 
HUCHETTE vo - MONTPARNASSE PATHÉ vo - GAUMONT 
CONVENTION - LES NATIONS - OLYMPIC 

TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry 


6h 


un f1l 





Interdit aux moins de 18 ans 


ENTREPOT vo. - 








ELYSEES LINCOLN (:.0.1 - QUINTETTÉ 
(v.0.) » SAINT-LAZARE PASQUIER (vo) - 
MONTPARNASSE 83 (10) : C2L ST. 
GERMAIN 0} - GAUMONT Argenteuil 


Tous 125 soirs à 20 h. 30, sauf dimancne 
lundi et mardi, mat samedi à 14 h. 30 
dimanche mal à 15 h. 30 et 18 D 10. 








PATHÉ Champigny 
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THÉATRE ANTOINE 


TN ETS 
20H39 "CMS EE 







(V0) - GAUMONT Evry !:2) 


CHATELET 
ASEAN BAUCHET 













mi ih- 15h 25-15 h 
21 h 20 


MINETWORK (vo) 
3 de Sidney Lumet | 


















En version originale: ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 


Lu 2 : He RC à A He ARE TE 
£a onau dcéd'sc CIN EUE": 
= Une histoire d'amour... 

RE QI An: 1Qur. 


n 









BERIUE CASEY - “OHETTS RiICOEE - RON OTEAL 








Pioduil en gites ous PRET A RAILS INT Lisa emqtesna me seen ENT 
Fragen Sécu LEL ESS Je te TE dat 
Lette Mme CCD Sr..n 





CONCORDE vo - QUARTIER LATIN vo 


GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 
CLICHY PATHE - GAUMONT CONVENTION 


Er 


LES 3 NATIONS 


+ 









er LCR s 
ARRET EAN EE # 


Belle Érine - TRICYCLE Asnière 
. EL Rat - CYRANDO Versailles 
VELIZY - COMINOS Mantes 


“PATH 











ea er ms mem me = 


mu _—". 


— 0 ro 
0 mm 








IMPORTANT GROUPE 


AGRO-ALIMENTAIRE 


CA. 1.250.000.000 F 


recherche 
pour la vente de ses es er r avicoles 


0 Lesder du march 


UN DIRECTEUR RÉGIONAL 


Pour son bureau de BORDEAUX 


Adresser lettre manuscrite, photo, nrétentlons. 
Fépouse et discrétion sssurées. 


M OLIVIER GAMA MIN. de Brienne, B.P. 7€. . 


quai de Paludate, 


33073 Bordeius Cedex. 





offres d'emploi 


PONTICELLL 


recruls pour son 


Usine VITRY (94) 


es TUYAUTERIE 
INDUSTRIELLE 


UN DESSINATEUR - 
END 


Adresser candidature avec CV. 
détalllé à Chef du Personnel 


90, re de Seine 
94400 ‘VITRY-SUR-SEINE 





Famille allemande ch. JEUNE 
F1 IR 1 


en 

Mme 
Schauffele, Hans g Weg 16, 
7250 Leonberg Ramiel {RF.A), 


CIE D’ASSURANCES 
QUARTIER SAINT-LAZARE 
cherche 


LICENCIÉ 


-demandes : 
LR T TES 





JEUNE HOMME 25 ANS 


AGENT TECHNIQUE 


ELECTRONICIEN 
5 ans expérience onneile, 
ch. emploi slable. TÉL. 9286-61-58. 


IS OCLE 


30 à 60 % de réduction sur |Le 


10.000 m2 de moquette tte 
Qquailté. - Tél. 757-19-19. 


L'immobilier 


Paris _ 
Rive droite 


20, JOURDAIN, ds petit imm., 
see Dares. Esng Jen 
téléph. 490.000 F. Tél. 366-4529. 


. OURDAIN, imm. 


DEVENEZ INVESTISSEUR 


avec 30.000 F (Pel possible) 


SOYEZ RASSURE TOUS RIiSQ. De 


Placer son à 
est un acte sér 
Sélection de programmes 
DANS PARIS 
— Haute rentabilité immédiate ; 
— Accroiss. rapide du capital ; 
— Fiscalité avantageuse ; 
_— Location et gestion assurèes. 
Pour une étude personnalisée 
GROUPE VRIDAUD - % 

15, rue de la Paix, PARIS. 
Ouvert lous les Jours sur r.-vs. 
17° TRÈS BEÉAU 2 PIECES, 

s. d'eau, w.-c, moquette, 
eæ plusieurs 

à aire .. Immeuble 

en cours ation. 

BAS PRIX - Gros crédit. 

Propriétaire - 324-22-16 
Dans immeubie 
standing 
GD STUDIO & cf, s/verdure. 
Livraïson Im 














résidence. Prix 180.000 F. 
9279-17-02, après 19 hres. 
RUE DE SILLY 


BOULOGRE,, RUE, Hcle vde 
PT. 


BTE de 
ST Téléph, 
GARCHES, petit immeuble neuf, 
came ile 10 et 2 
PCES. Idéal placem. OBS. 57-40. 


VERSAILLES rrus beau à pces, 


terrasse, dern. ét, ds parc, pr. 
lycée, gar. 950-91-17 (apr. 19 h). 


CANNES REGION a villas, 
OURSE FRA 


— N- 

ISE DE LA CONSTRUCTION 
DU COMMERCE, ni rus 
Antibes, (0649 CANNES. 


: 
Ë 
8 











S 


Cours intensifs d'anglais 
éciallsés 


@sciplines. 


ESPAGNOL 
IATENSIF 


a "petits Op. 
par g mu 
ACADEMIA OXFORD, 

LAGA 


Comediss, 11 MA 
Téléph. 21-23-09. 


«cours 





= LE 


COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
ANGLAIS, ESPAGNOL, FRANÇ. 
DEM RAT, GRATUITES 
SESSIONS INTENSIVES D'ETE 

enez St-Miche! 
Tél. 7 - 19-17-28 
Tous les jours de 5h à 21h 


LG OTA 


TRANSPORTS DUBOIS 
TéL 2093-96-54 (p. 306) 


Sténos et dactvios 
TRES URGENT 


STÉNODAGTYLOS 


CONFIRMEES (Le 5 
Salaires très importants. 
rue de 13 





Sabllère, Pare Me 
Téléph, 543-1047, 


LT.6. SCHOOL OF ENGLISH 
NORWICH, HORFOLK NR1 1LG 


Cres commencent septembre, janvier, avril 
Cours d'été de 4 semaines chacun entra 21 juln 
et 16 septembre. Logement dans familles anglaises 


l'anglais; math; physique; chimie ef autres 


Ecrire à L.T.C. SCHOOL OF ENGLISH (1.141) 
Crusader House, 38-40 Prince of Wales Rd., Norwich 
Norfolk NR1i 1LCG, Angilete 


à tous niveaux. 
; Pour études sclenti- 
secrétariat 







pour 


ITe. 


autos-vente 


Vds MERCEDES 22 D 9 CY, 
année 1 


ait état 
CEspy.| mécanique. Prix 4.00 À à dé. 


Tél. (16-49} 21-50-51 


LANCIA STRATOS 


Téi. 656-22-11 


locat.-autos 


PRENEZ EN LOCATION 
LONGUE DUREE UNE 


6 


annonces. 
diverses 
ee Les pe 
a à OT Re rend 
34, r, de Vaugirard, 19. 842-42-62 


RESIDENCE DES TILLEULS 
65230 Montiéon-Ma raison 


t je 
Téépn” 18 D MIE. 


maisons individuelles 


Bénéficiant du micro-climat ensoleillé de 


BELLE-ILE-EN-MER 


Maisons Bretonnes - Bord de Mer 
Site excaptionnel 


LE HAMEAU DE PORT PUCE 


Renseignements : 


— Sur place malson modèle : 
— LE PALAÏS, Agencs ARMOR, t£6l. (97) 52-B1-52 
— ORLEANS - SERVIMO, 21 rue des Murlins, 


téL: (38) 62-03-68. 


locations 


Diil=tT ie) TT- CE 





PRES TOUR EIFFEL 


| MACSON 
4, rue Saint-Cheries, 75015 Paris 
QUINZAINE ou MOIS NEudios 
et appts. - Tél. 577-5408. 


6, ST-PLACIDE, très bel imin., 
F ét. ll 





A ———— double, chbre, 
17 DAUMESNIL : 124 le, chère, 
petit Lam. de caractère, studio TOURETTE-sur-LQUP (06). cire. baie. dNER. Las Die 
Ra BRLCN Rs MAISON & is. POoinse ch |sciell, 1” 5 pdes pièces, bains, 
re Dot HE rte ler 700 m2 auisine, Chbre sarvice. 924-38-25. 
Fr “ : MUE , # , D 3 P- 
ANR  dicleux. Jamais | (94 5926-14, de 10 à 12 h. ee 
habit, imm, 1911 de stdg, 4 asc. cuisine, 
calme absolu, impr. ét. = 
terratss, de CÉCET#EL 231 constructions 
LE “le les jours, 19 No Re Es 
He av. LÉopoñl, PARIS {16. LAS EE tete 
: RHIN- = 
av propriétaire, 15 09) 0352 | 2 BOULOGNE MAS) non meublées 
RP PETIT IMMEUBLE DE STAND. | È Offre 
æ de bs, TUNIS RTEMENÈCES 
3 P. très ensoiaé + grenier 7 
. L Trés ensoleillé 
Livraïson pri 1778 
PRIX DÉFINITIFS 


mr. 

à 17 h,, ou tél. 2923-62-16. 
MUDIO eo confort (possible), 
GROS RAPPORT - 5831-85-56. | 


MONTPARNASSE. Duplex Il. 
2 eh., calme, 5e, Vis. S/pL sam. 
55, av. du Maine, 15 h, à 17 
QUAI DE LA TOURNELLE 
LUMINEUX 4 P., bains, cuisine 
équ mal CHARME. 


con. Vue 
sur XVII Px 520.000 F. 


Éxceptionnet, Samedi, 14-17 
14 RUE DE POSSY, 25 @0 2 chbres, sûf 


. RÉgION . 
parisienne 

* Grande fus 
me > 


im. 
Prix à - Gros 
Propriétaire : 32%4-22-16 


Vish à. BOULOGN 
#1, ES de RC LEVU tous le 


anche, ou télépi. : 761-7475 


bureaux 


8° SAINT-AUGUSTIN 
32 BUREAUX 


> 


par mois 
APEPAL - 28-565 


CAE TE en el 


campagne 


A 100 km. Paris par autoroute 

CHARMANTE PPTE ds i'Oise, 

our 30uwz, cuisine, 
ardin 
{ 





Ë 





TRES BELLE MAISON 
EE Ed et 
Sn 


RR ER - BP. 3 
Photo et docum., 


: 


RE L 


neuf ion 0e, 8 pe Ë 
, Qd pav Pu 
Pi 100 mt jard. Susp. 

es, 5.000. — 2465-7404 


Pate tels 
tele rate PTE 
(NTES  Etele = 


TE 
s, dépendances, } 006 = 
1.100 m5 Clos. T. 15 (0 4426245. | gg 000 m2 


P an Tél. (61) 83- 


‘: RECHERCHE FORETS 








Dans le VEXIN, 40 min. Paris, 
très beau MANOIR de pierre 


grande classe. 

500.006 F. RHODES, 9585-19-28. 
A _vendre à JAZENEUIL (85) 
Ps De nb De 
tennis, accès à rivière. 








NY. Particul. vend maison, 


16 
sé! 3 
et 18 3e lobhables 


+ = terral 
Téléph. eZ où (SU) 41-22, 


(LATE LES 


RECHERCHE CHATEAUX 


100 Paris, URGENT. 
AGENCE AGER, EUX, 


villégiatures 


toutes | ; 
ne Re, PRE Ru | A Pa ape 


à S/grande 
dernande. ! 5, r. des Itallens, 75427 Paris-9".' calme ré. Bras < TER 





LÉGION D 










noit Carabin, Ma 
MB. J 


Guy Rousseau, Auchbsr, Damian 

Bourgoin, El Ce Marcel 
8 

Guyonnet, el 


Mich Marest, André 
Minvielle, Gaby Selles, Jean Théron, 
Pau Viviez. - - 
MAI, Jacques Boyé, Macrice Bri- 
teud, Louis Chuard;: Louis Bacii Ro- 
bert Basset, Alaïn Ducourneau, -Ga- 
brie] Geilion, François Lamontagne, 
Roger Mourès, Marcel Poirier, Pierre 


MAL Noël Etienne, Robert Yeard, 
Forestier, André Joulln, Jean 
Noirot, Camille Polier, Maurice Rives, 


Michel Delmotte, be, 
Roland Cuer, Armand Bouquet, Cil- 
bert Borde. Plarre Campet, Maurice 


Coste, Paul Logier, Bernard Meriln, 
André Brunte, Edouard Charlst, Ray- 
mond Guilbert, Pierre Meslet, Pierre 


Wuilleme. 

MM François AnoAin, EDR for 
gevin, Michel aAumont, Renë eyte, 
Jean Ballet, Pierres Baucheron de 





— Patriciu Grünsteln et Francis 
Candelier sont heureux d'annoncer 
la nalssancs de 

Séverine, 

Le ir août 1977. 

41-47, rue de la Crange-aux-Bolles, 
Paris-10*. 


Décès 





survenu accidentellement le 27 juil- 
let 1977. : 

Né en 1934 ethnologue et écri- 
vain, Plerre  (Clastres, directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études, . s'étalé à 
l'étude des sociétés indiennes d'Amé- 
rique du Sud où 11 avalt effectué 
AS Les plus connus sont 
ouvrages Us : 

des Indiens 





La cérémonies religieuse sera 
bré le lundi 8 août à 10 h. 45 
en l'église ze grecque (7, rue 


Cet avis tient Lieu de faire- 
33, avenues Foch, 75016 Paris, . 

— Mlle Jeanne lMoysan, ° 

M et Mme Michel Phllpponneau, 

Catherine, Sylvain, Damienne et 
re ss onfants et petits- 


ts : 
le très grande pelus de faire 
part og da 7 


croix de 


"médaille 
Médatlle d'honneur de Im S.N.C.-F., 
chevalier 


— Mme Alfred Roux, 

Le docteur et Mms Philipne David, 
née Rouz, * 

Sa famlile, / 

ont la dotieur de falre part du 
décès de 








Alter OGIEN 
survenu lé 6 juillet 1977 


à 
1es-de l'Orne. me 


SCHWEPPES Eitter Lemon. 


Retournez. Remettez daplomb: 





mm msn ©. 


" Del 

Des- 

ges eut Dethier, Guy Drisn la 
ques DUbOUTE  - _ | 
MM, Pierre Duquesne, Louis Du- 
Robert ere Raymond 
Âleurot, Bsout Forcin. Four- 
rier. Gilbert Frégière, Roger . RO- 
Garret, Roger 


Perrière, 

Serge Gil 

Baudson, Miche) Berth 

Blsson, Plerrs Chové Fernesod 
Coyaud, René Gloaguen, J Ker- 


udart, Pierre 
eau, Gilbert CU MIO Jean 
AUS Lemieux, Claude 
ue Ronsevalles EOtss. 
Charles Roule, Henri Mar- 


rre , Maurice Tarrats, Ernest 
Marcel Amichot, Maxime 
Debusne, Ccorges Prudelle, Pierre 
Agenet, Georges Arnaud, Pierre 
Bsrnart, Hubert Bertrand, José 
Biot, Joseph Biien, Paul Boisseller, 
Hubert Bourgeols, Alain Brunet, 
Michel Chemin, Pierre Coreaz, Louls 
Carnen, Kené- Crénêsa, J 
Dagorn, Louls. Daumas - MOchel 
Debon, Jacques ussieu, Jean 
Durand, - FRADC 


Marc 
Imbert. . 
ee nu Ta Bercand Lsgar 
TOESE, onis, Roger e- 
Gecrgss Lem ercier, 


Emi 
Michel Eee UE à 
DIM. Max rell, Jacques Albasini, 
Franco Anchisi, andré, 
Xavier Arondel, Gérard AUbsr de 
longue, André Aubinel, Jeun 
Aubty, Marcel Audouit, Léon Audouy, 
prançoss Suns Serge er reé 
Henti Hubert , 
André 


tro, Michel Bichot, * Blaisot, 
Ciande Bee, Rens Bouet de Eee 
\ Jon BOulIy,. Yves 


Françols Oreff, Jean. Creuly, nn, 
” AM. Robert Docsis, 
Jacques Dediet, : 


mme ces Le et free = 


moches NES ce 





"HONNEUR __ 







ougin. 
MM Louls Jego, Reng Jourdain, 
Marc td, Louls Jund, Denis 


Le 
Saux, Lespinasse-Ide-Lafar- 
gUuSs, Jean Le Thlec, Roger Ine, 
Domin LO= 


bouret, Gaston Naudin, André Nayl, 
Marc N Pierre Oddou, Jean- 


Patrone, Roger 

Follcut CR Porn té Pan 
enté. 

Guy Prats, André Prin- 
guey, Jean Pugnére, Claude Querné, 
Quilichint, Henri Eadet, 
Michel Rall Clauds Rémy, Abel 
Benerd, 


Vaïton,” Vaquié, Pierre Verbec, 
Jean-Es ù 
Mytthü Vokléber, Jean-Claude 


Jean Lousteu, dré Portier, 

Portier, Pierre Suexr, Michel Tabary. 
Jean 

Jack 


MM. Glibert Flaschi, Jacques Le- 
clerc, Déaurics ERemaud, Claude 
we 


ber. 
Bering, : 
mond : 
MM. Bernard Boucauit, René Dx- 


att}, Roland Gorneau CHlbert 
EHalbwax, d Hilaire, Lucien 
Pierre par, Rte À 


Plerre Machenatd, 


Raymond Droutman, Michel 
Durupt, Maurice Le Bris, Jacques 
Piacet, Roger &annou, Marcel Riou, 
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. se Lu 


EUR ugoe BEA UT TRE, 
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Mantes: 7 Me ue Je pee 
Re, PESis Ein, juni ue 


2 US LEP 


+ 


PRÉ & 

néant Fétrnn L'eer- _ 
Den med ut es :à 
M Ci, Léon Viper 


en me et! 
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AUTOMOBILE 
Citroën CX 2400 familiale : un < mini-pullman > 


Toute médaille à son revers. La 
CX Citroën ést une voiture excap- 
tonnelle. Mais un peu moîns d'am- 
bitions lors de sa conception l'au- 
ralent rendue plus « habitable ». 
Alnsl l'aérodynamisma — dons la 
recherche du meilleur coefficient de 
pénétration — conduit à une venti- 
lation médiocre de l'habitacle. Et 
l'importante surfaco vitrée (3.42 m2 
sur ls break, un record) dispense 
non seulement une visibilité quasi 
totale, mals aussi quelques chaleurs 
éous je soleil. 

Ces inconvénients ont une parade, 


l'option lsoter {1}. En son absence, 


mieux vaut voyager en pays tem- 
Péré. Îl nelgeait, le 14 juillet, : au- 
dessus du Gefrangerfjord. La Nor- 


vège étalt donc lo pays rêvé pour - 


expérimenter [la CX 2400 femiliaie en 
tourisme de groupe ({2 Monde du 
2B mai} Sept personnes et lours 
bagages dans une automobile « nor- 
male » pouvalent poser quelques pro- 
blèmes, 11 n’en a rien été : 

@ CONFORT : cinq sièges sépa- 
rés et bien dessinés, plus une ban- 
quette rabattable à l'arrière pouvant 
recevoir alsément deux adultes ou 
trois enfants, la CX est large et 
moelleuse, Mais les grandes jambes 
devront se loger à l'avant. Le champ 
de vision est satisfaisant pour tous, 
sauf à l'arrière, à cause de la suré- 
lévalion da la banquette. Pour la 
reste, le confort est [Is même que 
celui de la berline, c'est-à-dire 
eupérieur à celui de la production 
courante. Cela était particulièrement 
évident en Norvège, où la plupart 


des routes ng eont pas revétues, . 
Notons enfin que le coffre, trop: 


exigu pour un groupe, a été com- 
Plété par une galerie. 

@ QUALITES ROUTIERES : à 
pleine charge, la CX reste majes- 
tueuse. Tout au plus peut-on sentir 
une accentuation du roulis en virages 
et une perte d'efficacité dans les 
côtes. La hauteur de la caisse resta 
constants, elle peut mäme être élevée 


{1} L'option Isother (isolation 
thermique) vaut 700 FE. 

(2) Paris-le cap Nord et retour 
revient au total. à 4500 F environ 
{carburant plus bateau KElel-Orlo 
sur la Jahre Line), plus l'héberge- 
men$ et les repas, soit 640 F bar 
personne. 


facilément pour la traversée de pas- 
sages  particuliérement difficiles. 
Cette particularité confère au véhl- 
culé uns vocation de « tous che- 
mins » (luxueux) fort agréable en 
utilisation touristique. Mais [a sus- 


‘Pension hydropneumatique accepte 


mel les chapelste de nids-de-poule 
et nous avons noté quelques écarts 
sur terrain meuble malgré la direc- 
tlon assistée à rappel assarvl. 

.@ ECONOMIE : 10 litres de super 
aux 100 km {à pleine charge, rappe- 
lons-e) sur route limitée à 80 km/h. 
11,2 litres sur pistes accidentées et 
14 litres maximum sur les autoroutes 
allemandes où notre vitesse de crol- 
sière était de 150 km/h. Voilà un 
excellent résultat — malgré une 
galerie consommatrice d'énergle — 
qui amène la consommation 
moyenne per passager à 1.7 fitre 
aux 100 km, ceci dans des condi- 
tions de conlort. de sécurilé — et 
dS rapidité — exceptionnelles (2. 

® POLYVALENCE : en dehors des 
périodes de vacances, la familiale 
redevient un véhicule d'usage quoti- 
dien, ce qui n'est pas le cas des 
minibus. En Norvège, notre véhicule 
a servi éuccessivement de voiture 
d'apparat lors d'un marlage local, 
de camionnetls de déménagement 
(les sièges rabattus, le break offre 
un volume utils de plus de 2 m3), 
puis de « mini-puliman ». Cette poly- 
valence, Joïînte aux qualilés spéci- 
Tiques de la CX, en font un véhicule 
Idéal pour les grands voyages. 


MICHEL, BERNARD. 
X Prix : 46460 F. 


@ Le Guz 1£ ne figurait pas 
parmi les véhicules susceptibles 
d'étre utilisés tourisme de 
groupe. (Le Monde du 28 mali.) 
Il est vrai qu'elle n'était pas 
encore sur le marché et que 
ses c ristiques Ia destinent 
plus spécialement à la parade, 
Selon l'agence Tass, la dernière 
production soviétique est une 


(réparties sur trois rangées de 
sièges) équipée de l'air condi- 
tionnée et de la radio stéréo avec 
lecteur de cassettes. Son moteur, 
de huit cylindres, à transmission 
automatique, la propulse à plus 
de 175 kilomètres à l'heure La 
consommmætion n'est pas préclsée 
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Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 5 août 
à © henre et le samedi 6 août 
à 21 heures : 

Le France restera dans une zone 
de pressions assez élevées Les 
manifestations pluvlio-orngeuses qui 
affrectaient à Ja fin de la nult de 
Jeudi à vendredi le sud et le sud- 
est du pays s’atténueront 


l'Espagne pénétrern lentement sur 
ls nord du pays, mais en perdant 
de son activité 

Samedi, la limite précitée appor- 
téra UN PASSA£E NUASEUX Eur nos 
régions s'étendant de ja Bretagne 
et de la Vendée aux frontières du 
Nord et du Nord-Est.Quelques peti= 
tés précipitations éparges, gurtout 
matinales, se produiront et le clel 
Sera parfols brumeux, mai de 
nouvelles éclaireles se développeront 
de la Bretagne À la frontière belge 
l'apres-midi 

Sur le reste de Ia France, le temps 
ensolelllé persistere : quelq:ies rési- 
dus -orageux pouvant toutefols per- 
gister, au début, sur la Corse et 
l'extrême Sud-Est Quelques brouti- 
lards matinaux seront observés 
dans les vallées da l'intérieur. 


Éducation 






Dans l'ensemble, les vents seront 
faibles, On notera une légère balese 
des températures maximales sur la 
toltié nord du pays. 

Températures (ls premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de La Journées du 4 noût: le 
second. je minimum de Ia puit du 
4 au 5) : Ajaccio. 31 et 20 degrés: 
Biarritz, 21 et 16: Bordeaux, 25 e& 15: 
Brest, 20 et 14: Caen, 93 et 9: 


Grenoble, 26 et 11: Lille, 23 et 8: 
Lyon, 27 et 11: Marsellle, 26 et 19: 
Nancy, 21 et 12: Nantes, 1 et D: 
Nice, 25 et 19: Psrls-Le Bourget, 
26 et 10; Pau, % et 16: Perp!enen, 
2 ct 18; Rennes, 25 et 11: 
Strasbourg, 27 et 11: Tours 25 
ev 11; Toulouse, 26 et 15: Polnte- 
à-Pitre, 30 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 19 degrés: Amsterdam, 
26 et 12; Athènes, 32 et 28: Berlin, 
22 et 13; Bonn, 25 et 12: Bruxelles. 


York, 30 et 21: Palma-de-Maj0 
23 et 15: Rome, % LOC. 
hoïm, 24 et 16: Téhéran, 38 et 7, 





Admissions aux grandes écoles 


© Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr (par ordre de 
mérite) : 


— Sctnces. —  MBL Marlière, 
Omont, KRobeyns, Waringhem, 
Buallion, Le Gallo, Deacombes, Salz, 


Portes, Bourdoncle de Saint-Salvy, 
François Faure, Oddu, Brunet, Cho 
chofs, VIlé, Bruno Joly, Degse, Guar- 
tlgues, Sobrs. Nicollon des Abbayes, 
Maïano, Bazin, Michaud, Shinka- 
retzky, Carmichael, Dominique La- 
Croiz, Colomb. Choliet, Lsahogue, 
Bichon, Gasnot, Buffe, Leddet, Léo 
Guillaume Fhilippot, Boulnols. 


MM Dexter, Rambert, LoOngis, 
Peupert, Queurty, Vanuxem, Gartin, 
Pérau, S arty, RIlo, Polssroux, 
Dabuis, Le etier du Clary, Maree, 
Mione, Delamarre, Doubledent, Tro- 
pet, Michel Thomas, Ostrovlidow, 
Noret, Pellen, Morvillez, Lernire, 
Chezelle, Déregnaucourt, Dominique 
Devaux, Fromaget, Perdreau, Char- 
rier, Galouzeau de Villépin, Comeau- 
Montasse, Riquelme, Leborpne, 
Eynaud, Boissan, Bauchet, Bey, 
Exlend Mercier, Bidau, Belleux, 
Christian Grégoire, Jamelet, Natta, 
Clément-Bollée, Brault, wWitkowskl, 


,. — MM. Ruodkiewicz, Tra- 
mond, AmOUroux, Rivault, Bour- 
HoOussay, 


Camus, Bayon, 
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Blondé, Demolins, Lero!, Mougel, 

Egron, Gras, Segleuthner, Pacrick 

Læ Gall, Didier Guichard. Dillnger, 

Huart, EBény, Foucaud, Pinel, Guil- 

lamo. Lavelalne de  Maube 
Laumon 


Dupuis, Lafaye, Ribes, 
Tüouvenin, Vauthlier, 
Gouttes, Eeretti, Sém 
Letort. 

MM.  Palller, Æavet, Quideau, 
Arcobelll, de Villële, de Laparre de 
Saint-Serpin, Chesmneau, Faucon, 
Geneste, Chauvancy, Séméria, 
Frayer, Vuillaume, Zupan, Planes 
Liron, Mathey, Delerue, Baer, Com- 
auns, Tonson, Choucerelle, Cada- 
rto, Raulo, Telochino, Codaccion!, 
Groguier, Morache, Couëtte, Lukasc. 
£ÿE, enier, Dufjot, Vigneau. 
Cerdono, Lignée, Gonuzalvez, Druon, 
Miglièrina, Fuchs, Minjaud, Ber- 
baud, Forterre, Cazaumeyou, de 
Gaco Jenn-Paul Martial, 
Lævilet, Jean-Pierre 
Fontaine, Baillat, Schwendener. 
Concours complémentaire — 
MAL Lavile, Rochelet, Douguet, 

Classement parallèle (concours 
lettres). — MB Fall, 

Aradou, 
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2 x 105 x 80 «1 95 x 105 x 80 n 
Ecole de l'air (par ordre de 
19975. à | © Eole de 

TE Etèves ojflciers de l'air (personnel 
ER Davigant). — MAL ZLascourreres, 
Bobeyns, Palh, Brunner, Sassl, 
Beninger, Dupart, Claude Eeértrand, 

Chaselle, Ceylon, Goulet, 
Berne, Bualillon, Cazamens, Rounsel 
= Conrer. LL ge rep Fo Top, 
ruuo Durand, ro enxig, 
Redolfi de Zen, Gasnot, Astier, Bel- 
leux, Rubio, Steln, Danner, Prigent, 
ue Devaux, Riner, Philippe 
Carpentier,. A! Mallaret, Rabeau, 


Hots, Daujeard, 

Mau et, Shinka= 
mr À BUbOUrEU ss perce 
Dos Fuchs, Françols Faure, 
Philippe Charles, Eyhartg, Kancir, 


eg 


ae Le Centre ne ne 
enseignement e promo 

du Tremblay - sur - Mauldre fait 
savoir qu'il dispose encore de 
places pour des jeunes du 
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- 75020 PARIS 


Reyes, Gouton Harmand, Planet, 
Lionel Leroy, Rlotte, Imbert 


Elèves ojjicters mécaniciens de 
l'air. — MM. 


Elèves officiers des bases &e Pair. 
— MM Becel, Madinler, 
Bertrand, Mills Semmut, MM, 
cher, Jover. 


© Ecole navale (par ordre de 
mérite) : 

MM. Vereille, Nourrit, ‘Tilliet- 
Le Dentu, de Beaumont d'Auti- 
champ, Busch, Giry, Jardin, Roure, 
Delétang, Ganascia, Eomelut, Ver- 
maerde, Calle, Massie, Brussieux, 
Cheplet, Petitdemange, Dhers, Lab, 
Marsa, Colomb, Prodhome, Gibton, 
P. Bertrand, Pelat, Pralong, E. Comte, 
Le Gallo, Poulizac, Marchal, Nlogret, 
Buffe, Bualllon, Crépin, Crété, 
Daguet, Nezondet, G!lier, Schurr, 
Tanguy, Riban. Belleux, Molssinar- 
Massenat, Dourassof, P. Gilbert. 
Planet, Malano, Vie. Gay, Deveux 


Favreau, Megne, Saboret, T. Rous- 
seau, Bourselx, Hemon, Saïz, Char- 
rier, Leddet, Arnaud. 





Visites, conférences 


SAMEDI 6 AOÛT 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES. — 10 à 30, entrée château 
‘bus 158, arrêt Danlelis-Casanova), 
Mme Zujovie : « Connalssance de 
Rueil-Malmaison : souvenirs de 
Marie-Louise et du rol de Rome à 
Bois-Préau ». 

14 h. 30, sortle métro Invalldes, 
Me Pajot : € ee oi du minis- 
tère des affaires étranpères s. 

15 b,, 23, quai de Conti, Mme Ma- 
gaanl : €« L'Institut de France au 
collège des Quatre-Nalions s. 

15 62, Tue Salnt-Antolna, 
Mme Vermsersch : « Hôtel de Sully 
et l'exposition « Les jardins de 
Fran 


15 b. entrée (bus 158), Mme Zu]jo- 


vie : € Connalwance ds Rueill- 
Malmetson : aison, demeure 
de Joséphine ». 

15 à. 50, hall gauche, c parc 
(train par Ears Saint-Lazare), 
Mme Garuler-Ahl : € Le chà- 


teau de Mralsons-Laffitte » (en 
anglais} {Calsse nationales des 
monuments historiques). 

15 b., 2, rue de Sévigné : « Ruelles 
et caves Inconnues du vieux Marala » 
(A travers Paris). 

15 b. 15, 44, rue du Cherche-Midi : 
< La rue du Regard et autour de ln 
rue du Dragon » (Mme Barbier). 

15 b, 1B, rue du Cicitre-Notre- 
Dame : « Notre-Dame, parties hau- 
tes et basses fermées au public » 
{Connaissance de Paris). 

2 b. 30, devant l'institut, 23, quai 
de Conti : « Un Itinéraire Insolite 
cens Paris illuminé » (Mlle Hager). 

14 h., gare de Louveciennes (train 
Baint-Lasare, à 13 h. 25) : « De la 
villa du maréchal Joffre au chenil 
Ans ei Marly », 


z< Promenade poétique et THtéraire 
autour du canal Saint-Martin ». 
15 h, 1 bla rue des Carmes : 


Paris et son histoire!. . 

15 !L, 10, rue du Faubourg- 
Montmartre: Le quartier Bergèros 
(Paris inconnu). 

14 30, 21, rue Saint-Louts-en- 
lé : € L'Île Saint-Louis ». 

18 }, angle rue de l'Oratoire- 
Tue 0e KRivoll : 
Centre Georges-Pompldon par Je 
chantier des Halles » (Mmes Rouch- 
Galn 


)- 

11 EL, Grand Palals entrés de 

l'exposition + L'Islarn dans les col- 

Le natlonales »> {Visages de 
ar . 


CONFERENCES, — 18 h., 15%, rue 
Etlenne-Marcel: € Méditotion trans- 
cendantale st l'expansion de 
conscience s, 


ONS POUR LEG-YIT-7} DÉBUT DE MATINÉE 
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rouille. © Verglas: : ?> | 
--"-dans la région -: : -- 






SEE 





d'éducation ; Accro- 
chées dans une sca- 11 
lerie. — IV. S'éten- 

daient sur le champ: III 
‘Tête couronnée. — 


Petites plèces — 
VIL é 


A RE VI 
on; Sym D 
VIIL Sans VIT 


ressort ; 
Couverture — EX, IX 

É Dé- x 

Cäbles : 


provisoire d'un ren- 
seignement 
dentiel : Ne s'arréte 

à Mâcon. — 


XL  S'apparentent 

donc au verre: Prouvent leur 

indocilité — XIL Au centre de 

la cité; Parfois feuchée comme 
blés ; Possessif 


cien ou futur paradoxe; Dans 
l'Aisne — ZIV. Prénom; Uye 
beau temps que les Nivernais ne 
s'étonnent plus de La voir se jeter 
dans la Loire: S 
gible. — XV. Abréviation : Mani- 9. 
festation inquiétante d'un mal 
possible ; Se reforme aussitot que 
fendue. 


1 Paraît à poil en 


On ne ja déplace qu'en lui fai- 
1 tourner _. : 

ne s'endormir: Elargis- 
saient. Es À du style : Commis 
par Urié. — 4. Barbares chez les 
cannibeles : Moins forts: Coin 


Euité par 1 SARL. !e Monde, 


RES 3 du « Monde » 1) HE 
Del 5 r du aliens Ness 


Reproduction interdite de tous artt- 
cles, sauf accord avec l'administruhon., 


ro g 
Commission taire des 
_ péri Jjournsux 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal ojji- 
ciel du à août 1977 : - 
DES DECRETS 

@Complétant le décret n°75-930 
du 10 octobre 1975 relatif à la dé- 
fense aérienne, 


de police des ports maritimes de 
commerce et de pêche {1). 





nn 








11) Ce texte sera ultérieurement 
publié en fascicule sépar 





Vie quotidienne 


© L'heure d'été en 1978. — 
L'heure Jépale sera avancée d'une 
heure le dimanche © avril 1978 
tà 2 heures du matin, il sera 
- heures) au dimanche 1 octo- 
bre (à 3 heures, il sera À nou- 
veau 2 heures), annonce .un 
décret publié au Journal officic! 
du 4 août. 





TIRAGE N° 31 
DU 3 AOÛT 1977 












NUMERO COMPLEMENTAIRE . (32) 


RAPPORT PAR GRILLE: 
GAGNANTE ( POUR 11}: 


3 077 680,60 F 
66 906,10 F 

6 931,70 F 
126,00 F 

9,70 -F 











5  BONS NUMEROS 
+ numero compiémentte 
5  BONS NUMEROS 






Æ BONS NUMEROS 





3  BONS NUMEROS 





PROCHAIN TIRAGE LE 10 AOÛT 1977 


s SECAUTAN'AT OGHERAL DE LA LOTCAIE HATIAVILE 





“VALIDATION JUSQU'AU 9 AOUT 1977 APRES. MIDI 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1833 
HORIZONTALEMENT 


L Un type absolument renversant : On y trouve des fraises. — 
IL Ne se laïsse pas toujours facilement mener par le bout dut nez: 
Descendent avant 
— JL Monnaies: 
Ses enfants man- 


l'arrêt complet; Longue, très longue punition. 


totalement 1123 45 6 7 S 9 10 11 12 13 14 15 










En Kabylie; 


x à à 
lume ; Etat souvent X1IT CE EL 2 
| 11 


confi- 


de France. — 5. Pour en venir 
à bout, Pasteur se donna un mal 
de chien: En train de causer 
quelque dommage. — 6. Elément 
d'un rouge embléme: Désavouent. 
— 7. Reconnue vraie : Trop sim- 
pile; Bradype «inversé. — 
8. Participe ; Entra dans la chi- 
cane : tes aux bus — 
Sacs plus où moins gernis: 
Gamin: Charmeur, — 10. Cuvette: 
On leur voit les côtes : Abrévia- 
tion. — 11. Travaillés industriel- 
lement; Cours étranger: Est 

presque toujours voûtée quand 
public: elle est vieille — 12 Note: Bon 
parfois difficilement, débarras! — 18 Que l'on ne 
saurait critiquer; Vase: Sigle. 
— lé Na qu'un sens: Font un 
réel effort d'imagination: Arti- 
cle espagnol — 15. Abréviation ; 
Evoluënt dans l'éther ; Fait par- 
kle de la famille. 


-. — XIIL An- 


VERTICALEMENT 


tête. — 2 Invite 


Solution du problème n° 1832 
Horisontialement 


nr Pa _— VIL 
m; E. — pulsion. — 
ZX. Aar; Vin. — XL Nuées ; ESE. 


Verticalementi 
L Rentes, Cran — 2 Auer: 
Ormeau — 3, Gé: Idle: Pre — 
& Osés': Unau. — 5. Etéta : Las, 
— 6, Serines, — 7. AP. : Rive — 


Gérants : Ragot : Ara. Eues ; 
Racques Fauvet, directeur de {a publication, PUR de mes nu 
Jacques Sauvagrot, IV. Tristesse, — V. Er. — VL S0- 





imprimerie 





PARIS-1Xr 


GUY BROUTY, 


_” 
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A VIE ÉCONOMIQUE ET_ SOCIALE 


EMPLOI 





RÉORGANISATION DANS UNE FILIALE 


DE THOMSON C.S.F. 
Lea liste 





Les vacances 7? «Je n'ai rien 
prévu. Depuis six mois, je vis 
eu jour le Jour. Impossible de 
faire des projeis avec une m6- 
nace de licenciement au-dessus 
de ma ({5fa. - Ingénieur au ser- 
vice d'études de l'usine Sesco- 
sein de Saint-Egrève (Hèrs) — 
dans la banlieue de Grenoble, — 
cette jeune femme va Consacrer 
ses trois semaines de Congé à 
- réfléchir aux daux proposilons 
de reclassement qui Iul ont êté 
tañes ». L'une à Paris. l'autre 4 
Thonon, à 180 kilomètres da 
Grenoble, «Une décision faclie 
à prendre, n'esi-Ce pas, quand 
voire mari travaille 4 Grenoble 
et que vous avez deux enfanis en 
bas &gel.» 


«Partir en vacances? Pas 
question », explique Una autre 
employée de l'usine #Je ne 
peux pas me Île permettre. Je 
suis eur la Hislte…» Le mot est 
lancé. 11 revient — obsessionnel 
— dans toutes les conversations. 
Daepuls six mois, }e personnel de 
Saint-Egrève conjugue à toutes 
les formes, à tous les modes et 
à tous les temps, ia locution : 
«ètre sur la fiste ». 


Tout commence à Ia fin du 
mois de décembre, lorsque les 
dirigeants du groupé Thomson- 
C.S.F. élaborent Un nouveau 
plan, pour réduire les pertes 
de la Sescosem. filialg spécia- 
lisée dans les composants élec- 
troniques : 100 millions de francs 
en 1976 pour un chiffre d'affaires 
de 300 millions ({e Monde des 
18 janvier, 19 avril. 24-25 mai). 
La solution passe par un allé- 
gement des effactifs. 11 faut pro- 


< Tout, sauf Paris! > 


On parle beaucoup dans les 
bureaux parisiens da mobilité 
de la main-d'œuvre, de recon- 
version, de formation. Toutes 
choses sans doute nécessaires. 
+ Ces messieurs savent aligner 
les chiffres, manier les concepts. 
Mels sur le lerrain, c'est autre 
chose. Chaque os est particu- 
lier at chaque licenciement est 
un drame personnel. » Tel cet 
ingénieur qui se remeéttait à 
peine d'une dépression nerveuse, 
Apprenant qu'il: figure sur Fa 
liste, il rechute, se fermant du 
méme coup ‘toute possibilité 
d'embauche dans une autre en- 
treprise. Il y à le cas de cet 
agent technique de cinquante-sIx 
ans. « Quarante ans de f(ravail, 
dont dix-sept à la Thomson. » 
On Iul a proposé un poste à 
Romans. Dans une filiales du 
groupe. Curieusement, cet emploi 
transite par une société d'inté- 
rim qui ne lui offra qu'un 
conirat de trois ans. Uns opéra- 
ion qui s8 traduit par la perte 
de certains avantages sociaux, à 
quelques années de [a retraite. 
Ou encore cette archiviete d'un 
bureau d'études, neui ans de 
maison. à qui l'on propose d'être 
standardiste ou ©.5. à la chaïne. 
Et que dire de cel agent lech- 
nique principal, quarante-deux 
ans. deux enfants, qui avalt 
accepté, Il y a sept ans, de 
= s'expatrior = à Saint-Egrève, 
dans l6 cadre de la décsntralisa- 
tion ? 


L'hostilité envers Paris est 
générale Le groupe avait plu- 
sieurs postes disponibles dans 
la région parisienne Seules deux 
personnes sur cent vingt-cinq ont 
accepté. - Tout, sauf Paris! » 
Les employés de Thomson, 
comme Ceux d'autres grands 
groupes industriels. ne com- 
prannent plus. Hier On les inci- 
taïs à quitter Paris. Aufourd'hui 
les illcenclements frappent sur- 








fPaubliote) 


duire plus avec moins de per- 
sonnél. 

Le 22 février, Cent vingt-cinq 
suppressions d'emplois (dont 
soixante-quinze d'ingénieurs et 
de techniciens) sont annoncées 
au comité d'entreprise de l'usine. 
On envisage également de ne 
pas renouveler deux cents 
contrats à durés délerminée (1). 
« On a l'impression que la liste 
a été élablie un peu au hasard. 
Peris a dit : «f} faut tant d'éco- 
» OMIES », Of ici On & chOïÏsI 
en fonction des individus. Ceux 
qui n'avalent pes de Chef pour 
tes défendre ou ceux qui avaient 
un cCheï… pour les enterrer. » 

La réaction du personnel est 
vive : grèves, débrayages, refus 
du comité d'établissement d'en- 
tériner le - plan social ». Depuls 
six mois, les escarmouches 
entre la direction et F'intersyn- 
dicale (C.F.D.T., C.G.T., C.G.C.) 
sont quotidiennes. Finalement, 
quatre-vingl-dix personnes ont 
pu étre reclassées dans le 
groups et généralement dans [a 
région, huit se sont «laissé 
convaincre - de parür en pré 
retraite. Enfin. quatre-vingts 
contrats à durée déterminée, 
seulement, ont été supprimés. 
Aufourd'hul, Ia liste comporte 
encore ving-quatre noms. L'ins- 
peclion du travail a plus ou 
moins refusé leur licencisment 
dans l'immédiaL Le sort d'une 
dizaine d'entre eux — inscrits 
sur une « super-llste =» — serait 
déjà réglé, Dans la mauvais sons. 
On craint qu'à la rentrée ils ne 
soient licenciés, s'ils n'accep- 
tent pas la proposition de reclas- 
sement qui leur a été faite, 


tout les unitéa de province, el a 
plupart des reclässements offerts, 
pour les ingénieurs et cadres 
notamment, sont dans [a région 
parisienne ! 


À Salnt-Egrève, on ne comprend 
pas non plus que « l'on ait pu 
accumular autant d'erreurs en si 
peu d'annëes », Unis dans la 
contestation de la gestion, lea 
syndicats dénoncant tout 4 la 
fois * jJincompétence d'une 
administration qui n'a pas saisi 
l'importance stratégique pour fe 
France de l'industrie des compo- 
sanis électroniques el l'absence 
de polltique à long ferme » du 
groupe Thomson-C.S.F. 


Pour les syndicalistes, un 
signe ne trompe pas : « l'enca- 
drement a lâché la direction ». 
Les ingénieurs, les Cadres, les 
technlciens de l'psine « cher- 
chent du travail ailleurs ». |ls 
ont perdu — à tort ou à rai- 
son — confiance. 


Faute d'une Information 
compiète, d'une réelle concerta- 
tion et d'objectifs à long terme 
clairement définis, le personne! 
de l'ouvrier à l'ingénieur de 
haut niveau, a l'impression de 
« servir d'ofage pour d'obscures 
tractations entre les pouvoirs 
publics ef fa direction du 
groupe », Son amertume est 
d'autant plug grande qu'il a le 
sentiment que & cé sont {oujours 
les mêmes qui trinquent. Tous 
les trois ens on restruciure. On 
horizontalise. On verticalise. A 
chaque fois cela se traduit par 
des licenciements. On nous les 
justilie en répétant que l'entre- 
prise va mal. Maïs, jamais Je 
n'ai vu un responsable de haut 
niveau, un de ces membres de 
follgarchle qui nous dirigent, 
sur une liste de licenciements. » 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


: SO. N. E. D. E 


APPEL D'OFFRFS INTFRNATIQMAL 


ALIMENTATION EN EAU 
DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABES 


Lo Sociète Nationale d'Explontotion et de Drsteibution des 
Eoux ISONEDE; ‘once un Appea d'Oftres International pour 
l'acQuiShon de tournitures nécessaires à la réalisation de SIX 
forages d'eau d'une profondeur de 1.000 m répartis en 4 LOTS. 
- Fourniture de 5,360 ui 


LOT n° 1 
répartis en 


© 360 mi. de diométre 18“ 95/B 
© 5000 mi. de diométre 13” 3/8 


LOT n° 2 - Foumuture d'accessoires de tupage 
LOT n° 3 . Fourruture de SIX (6) rètes de forages 


LOT 0 


4 - Foumuture de 600 mi 


Les dosusrs d'Appe. d'Ottres peuvent êrre retirés du Service 
Marchés de 1 SONECE. 23. rue 3AWAHER LEL NEHRU, 


MONTFLEURY TUNISIE contre paiement de 50 000 D.TU. 


La dote hmuite pour 10 remise des Offres et d'ouverture des plis 


est fixée ou 16 SEPTEMBRE 1977, à 11 HEURES. 


——— 











de tubes CASING A.P.L 


de créDines pour forages 


ADMINISTRATIONS 





Les tribulations d'un 


M. Memadou Coulibaiy quitte, le 
16 juin 1960, son village de Demban- 
kané, au Sénégal, où il est né 
en 1442, et s'embarque à bord d'un 
bateau réaulier À destination de la 
France, où il arrive une semaine 
plus tard. ‘ . 

1960, c'est l'ère de l'indépendance 
les colonies françaises: Île 
Sénégal y accèds le août La loi 
du 28 fuilllet 1960 — « fondua » 
depuis dans la loi du 9 Janvier 1873 
relative au cods de la natlonalité 
française — fixe rétrospectivement 
au 20 juin, de Ia même année, la date 
à laquelle les ressortissants des 
colonies peuvent conserver la natio- 
nalité française, à condition de ne 
pas se trouver dans leur pays d'orl- 
gine. M. Mamadou Coulibaly est alors 
en mer. 


A L'ÉTRANGER 


En Allemagne fédérale 


LE CHOMAGE S'EST AGGRAVÉ 
EN JUILLET 


Nuremberg fA.F.P., Ageji) — 
Le nombre de chômeurs a aug- 
menté en Alle fédérale de 
42700 (+45%) en juillet, pour 
s'établir à 972620, soit 4,3 % de 
la population active contre 4,1 % 
en juin et en juillet 1976. Corrigé 
des variations saisonnières, Je 
chômage s'est inscrit à 1.05 mil- 
lion en juillet au lieu de 1,03 en 
Juin et 1,05 en juillet 1976. 

Le nombre de chômeurs par- 
tiels a, quant à lui, diminué de 
46 100 pour revenir à 210410. Les 
offres d'emploi ont également 
balssé de 5200 à 256720. 

Cependant la production in- 
dustrielle ouest-allemande s'est 
accrue (parés corrections) de 2° 
en juin, après avoir baissé de 
2 2 en mai En un an, l'indice, 
qui s'est étebli à 114, à progressé 
de 1,8 % par rapport à juin 
1976. Enfin, de janvier à mai, le 
nombre de faillites s'est établi à 
4126, en hausse de 5,9 fe par 
raRere à Ia même période de 


pour 








@ Le chômage s'est accru au 
Japon en juin. — Les statisti- 
ques gouvernementales indiquent 
qu'après ajustement des varla- 
tions saisonnières, le nombre des 
chômeurs s'élevait à 1130000 en 
juin, contre 1100000 en mai 
(total révisé), Le taux de chô- 
mage s'inscrivait ainsi à 208% 
de La main-d'œuvre active, contre 
2.03 % précédemment, Avant 
ajustement, le nombre des chô- 
meurs était de 1110000, contre 
1090 000 en mai et 104000 un 
an plus tôt. Les chiffres de juin 
sont les plus élevés enregistrés 
Re la crise pétrolière de fin 


AUTOMOBILE 


LES VENTES 
ONT AUGMENTÉ EN JUILLET 
AUX ÉTATS-UNIS 
ET EN GRANDE-BRETAGNE 


Les ventes de voilures aux 
Etats - Unis ont augmenté de 
9,5 % en juillet par rapport à la 
période correspondante de 1976. 
Cetie reprise est due, pour l'es- 
sentiel, à une forte augmentation 
des ventes de voitures étrangères 
(cent quatre-vingt-un mille contre 
cent vingt-huit mille en juil- 
let 1976. soit + 41 %), qui repré- 
sentent maintenant 20 % du mar- 
ché américain contre 15 % y 
à Uz an. ; 

Les constructeurs américains — 
qui s'attendaient à une progres- 
sion plus forte de leurs ventes 
en juillet (+ 3,2 % seulement! — 
ont obtenu du Congrès l'autori- 
sation de reporter à 1980 l'appll- 
cation des systèmes anti - pollu- 
tion sur les nouveaux modèles de 
voitures. Il s'agit du quatrième 
délai accordé à l'industrie auto- 
moblle américaine 

En Grande-Bretagne, les ventes 
de voitures neuves ont également 
augmenté : + ‘7,6 % en juillet 
par rapport à juillet 1976 Cebte 
progression est surtout imputa- 
ble à British Leyland La part 
des importations est retombée 
deca de 40 fe, pour la première 
fois depuis plusieurs mois : 39.3 % 
contre 432 en juin. 

Ford 





tateurs avec trois mille cinq cent 
vingt-quatre véhicules, mais il est 
talonné par Datsun (trois mille 
cinq cent vingt-sept). A lau- 
tomne, une nouvelle ue japo- 
naise va faire son apparition sur 
lk marché britannique Subaru, 
le sixième constructeur auto- 
mobilk du Japon, va lancer 
trois les. Un eccord de 
distribution à été conclu avec 
une chaîne comportant une 
trentaine de Pa L'objectif 
de ventes à été fixe à mille cinq 
cents voitures pour la bremière 


année. 

Ces pertées en Europe et aux 
Etats-Unis sont d'autant plus 
nécessaires aux constructeurs nip- 
pons que leur marché Intérieur 
marque k pas : les ventes y ont 
reculé de 75 % en Juillet 
rapport à juillet 1976 — (AFP. 
4.P.i 


e F F s 
Francais-Sénégalais 

La célérité administrative et judi- 
ciaire étant ce qu'elle est, c'est sëu- 
tement le 4 août 1866 que, au vu des 
pièces juslificatives fournies par 
l'intéressé, le juge d'instance de 
Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine) 
— M. Coulibaly habille un loyer de 
travailleurs de cette ville — délivre 
à l'ouvrier africain le certificat de 
nationalité française qui lul permet 
d'obtenir la carts nationale d'identité. 

Lo 18 avril 1968, M Coulibaly. qui, 
dès son arrivée en France, a trouvé 
un emploi dans le bâtiment et Îles 
travaux publics, où il a aujourd'hul 
la qualification d'O.S. 2, obtient, de 
la même façon, un passeport fran- 
çais, prorogë, en 1971, pour cinq 
ans. Jusqu'ici. rien que de très nor- 
mal et de trés banal. 

Mais, en 1976, la validité des 
papiers du travailleur africain — 
passeport et Carte nationale d'iden- 
tité — arrive à expiration. M. Mama- 
dou Coulïibaly en demande naturel- 
lement le renguvellement. C'est alors 
que es choses se gêtent : l'admi- 
nistration refuse ce renouvellement 
et lul signifie que tout est à refaire. 
L'ouvrier en bétiment doit faire une 
déclaration d'identité auprès du 
greffe du tribunal d'instance de son 
domicile — ce qu'il fait en avril 
dernier ; mais, selon cette procédure. 
ce n'est plus le juge qui décidera, 
mais les autorités ministérielles. Et 
ces dernières ont six mois pour 
renûre leur avis. On en est là aulour- 
d'hui. 

Le Français des colonies n'estl 
plus ce qu'il étalt, dix-sept ans 
aprés 7 Officiellement, selon 
M® Christian Bourguet, avocat de 
M. Mamadou Coulibaly, on axpliqua 
qu: non. On souligne que les res- 
sortissan!ts de l'ancien Empire fran 
çais font l'oblat, en matière de naïio- 
nallte — quesllon juridiquement très 
complexe — d'un statut particulier 
et que l'on s'est montré, en 1960, 
particulièrement laxiste. 

Le cas de M. Coulibsly n'est pas, 
en eflel, isolè : plusieurs dizaines 
d'Africains se trouveraient dans [a 
même situation. On leur reproche 
principalement, pour contester teur 
qualité de Françals à part entière, 
de ne pas avoir falt venir laur famille 
en métropols — M. Mamadou Couli- 
baly a lalssé femme et enfants à 
Pembankané, où 11 se rend régulié- 
rement ef Vacances. 

Mais une autre hypothèse ne peut- 
ells pas étre avancée pour s'étonner 
que le Français d'il y a dix-sept ans 
soit obligé d'accomplir des démar- 
ches exactement comme s'il étail 
étranger ? Le gouvernement a pris 
de nouvelles mesures. récemment. 
en matiere d'immigration, et l'amak 
game est fait entre le Françals des 
anciennes colonies et les travalllaurs 
étrangers. M° Christian Bourguet git : 
“Tous les moyens sont bona pour 
liquider l'immigration.» — M. C. 
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Libres opinions 
LE PRIX DU CAFÉ 


Marketing et technocrate je-sais-tout 


par BERNARD KRIEF (*) 








































































métabolisme) : 


calé qui n'y peuvent rien; 


ce mélange ; 


palrons de caté 


je-aals-tout de service ? 


Résultat ? 


bénéfice pour le bien public. 


t) Conæil en marketing. 


CESIFFRES 





© Znternuiionai Paper Com- 
pany (I1.P.C.) désire installer en 
Guyane, près de Cayenne, une 
scierie, à indiqué un dirigeant 
2 la société au responsable du 
journal France-Guyane. Celte 
scierie comporterait quatre dé- 
partements : contreplaqué, po- 
teaux, planches, et copeaux. 
Selon lIP.C. les fibres des 
arbres puyanals sont supérieures 

celles des arbres américains. 
Une telle impiantation procu- 
rerait du travail & mille cinq 
cents personnes. — jCorresp.) 


@ La SONATRACAH et Le groupe 
français C.F.P ont <igné, le 27 fail- 
let. & Alger, un contrat de vente 
de 14 mitilions de tonnes de 
condensat (produits pétroltersi. 
livrables en dix ans à compter 
de 1978 annancalt-0on le mardi 
2 août à Alger II est précisé 
que cle prlx retenu Jour cette 
vente résultéra Je l'application 
d'une formule qui prend en "0ns$l- 
dération le prix fixé par l'OPEP 
pour le pétrole 2rut de référence 
ainsi que les primes correspon- 
dant aux avantages relatils à La 
position géographique et 4 la 
qualité du condensat — (A.F-P.J 


A Fétranger 





© Les échanges COMMETCIAUT 
enire le Janon et la Chine ont 
diminuë de 10,8% durant Le pre- 
mier semestre de 1977 par rapport 
à la même période de 1976, tota- 
lisant des les deux sens un mil- 
Liard et demi de dollars, rapporte 
l'organisation privée nipponne 
« Association pour la promotlon 
du commerce international. Se- 
lon cet organisme, les exportations 
japonaises vets la Chine sont en 
baisse de 266%, alors que les 
importations du Japon augmen- 
tent de 17,6 ©. 

Par produits, il est précisé que 
les ventes japonaises d'acier à la 
Chine ont ué de 278% et 
que celies de uits finis ont 
chuté de 69 en raison d'un 
déclin sensible dés achats chinois 
d'usines, de navires et d'automo- 
bles, En rev: les ventes 
chinolses de pétrole au Japon ont 
augmenté de 186%. — {AFP 





© M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T. a déclaré, 
lé jeudi 4 août, au journal d'An- 
tenne 2% qu'il était disposé à 
engäger avec M. Barre un débat 
public sur l'emploi des jeunes. 
Il a répété que le plan Barre 
était « incompatible auec une 
situation de plein emplois, et que 
les mesures gouvernementales 
étaient fort insuffisantes pour 
combattre l'aggravation du ché- 
mage. M. Séguy a aussi formulé 
à J'endroïit du ministre du travail 
de sévères critiques. Il considère 
que M Bedllac, qui «se consacre 
à In chüsse aux Jauxz chômeurs x, 
dégrade ainsi sa fonction. 


@ Sidérurgie. — L'annonce de 
deux mille cinq cents lIlcencie- 
ments à Sacilor-Sollac est jugée 
comme un « scandale » par la 
C.G.C. qui dénonce l' « aititude 
Provocatrice » du patronat de la 
sidérurgie. 


Prix 
"@ Les prix de détail ont selon 
l'indice de ia C.G.T. augmenté de 
0,7 % en France au Cours du mois 
de juillet par rapport à juin. En 
un an la hausse est de 11,8 %. 
Les principalks hausses enre- 
ont ëéte les suivantes : 
0,6 % pour le poste « alimenta- 
tion » 10,4 % en juin): 13 % 
pour « l'habillement » (3,4 % en 
juin}, 05% pour «l'habitation » 
(0,6 a): 0,1 % pour « hyglène 
et santé » 104 %): 16 % pour 
a transports et télécommunica- 
tions » 10,5 %) : 0,1 % pour « cul- 
Gi et RE (3,1 D). 
augmentation dés prix = 
glstrée par la CGT. avait ts 
Ce a ma ie avril 
r M4, + %) e 
juin (+ 1 ). 7e 


OUTE action du gouvemement a une conséquence politique. 

] Si un spécialiste du marketing politique et cocial avait éts 

consulté pour dlminuer [a consommation du café en expliquant 

l'action du gouvemement, Comment aurait-il] agi 2? Comme on 5'y. 
prend pour augmenter la consommation, ou presque. 

Voici un mode opératoire possible pour faire balsser les ventes : 

— Recherche scientifique des motivations pour connaître les 
pulsions, conscientes ou non, qui poussent à la consommation du 
café et celles qui tirent dans le sens Contraire ; 

— \nformetion du public sur certaines recherches médicales 
concemant les possibles contre-indications diététiques de l'usage 
du cafè (it contlent non seulement da la caféine, mais aussi des 
graisses qui peuvent dans certains Cas avoir un effet nocif sur le 


— Information sur le coût en devises de la consommalion du 
café: tixation d'un objectif concret et facile à comprendre pour 
chacun, ce qui permet de féliciter tout [a monde en càs de réussite 
et d'encourager la bonne volonté en Cours de roule; 

— Libération totale du prix du café en en expliquant les ralsons 
pour éviter que l'agressivité ne se retourne contre les patrons de 


— Création, en accord avec la chambre syndicale des cafeliers, 
d'un mélange bien étudié quant au goût (test auprès du public) avec 
un prix bloqué (par exemple 0,90 F): 

— Campagne d'information sur les qualités et les avantages de 


— Obtention du soutlen des Ccommérçants : 

— Dans la situation de proximité des élections, segmentation 
du public des électeurs pour tenir compte des besoins de ce segment 
(les cafetiers) et tenter de les salisfaire sans porter stieinte à 
l'intérät général. A celte occasion, on confortera l'électorat des 


Tout au contraire, qu'a fait uns fois de plus un technocrate 


— !l a ignoré que le marketing politique et social, et sa commu 
nication ne sont ri de la réclame, ni de la publicité banale, ni 
seulemem une question de bon sens: 

— {1 a laissé se développer l'idée du «bon» calé «vrai» 
comparé au = mauvaise mélange ; 

— « Supposant » les motivations grâce à son imagination fertile 
au lieu de les rechorcher sérieusement et humblement, il n'a pas 
su quels arguments trouver pour être efficace : 

— ll n'e pas cherché à faire connaître les inconvénients diéré- 
tiques ou autres de la consommation du café: 

— !} a fortement péjoré l'image du mélange en le falsant offrir 
gratuitement, croyant cette opéralion d'un succès facile (alors quo 
les spécialistes en connaissent (es difficultés) ; : 

— {} n'a pas intormé correctement [e citoyen eur le coût en 
devises de sa consommation par tasse, par an, etc, et l'a laissé 
dans l'ignorance de l'effort mesuré et concret qu'on lui demandait 
pour atteindre un objectif précis et crédible : 

— Bloquant {une fois de plus les prix, 1 a, dans Ce cas. 
proposé au prix fon le - mauvais» mélange, incitant le public à 
consommer de préférence la «bon» café, moins cher que la aux] 

— Après une longue et Irritante bataille, il a contraint les com- 
merçants à plier pour en passer par où il voulait, après las avoir. 
volontzirement ou non, présentés comme des profiteurs. 


Le consommalion du café ne baisse pas. Nous soritons toujours 
autant de devises pour ce breuvage. Les commerçants sont mécon- 
tenis (et les palrons de café sont d'excellents leaders électoraux). 

Une ‘fois de plus, on a dressé contre.le gouvernement ët la 
majorilé un nouveau segment de sa clientèle électorale sans aucun 


Le seul bénéficiaire de cette série de mesures devait ätre l'indice 
des prix Hélas! il s'est montré blen Iingrat 





SAINRAPT ET BRKE 
PREND LE CONTROLE 
DE MOISANT - LAURENT - SAVEY 





De nouveaux accords, falsant suite 
au protocole Intervenu en octobre 
dérnler, viennent d'être conclus 
entre la Banque de l'Indochtne #t 
de Suez et Salnrapt et Brice 

Aux termes de cea accords, Saln- 
rant et Brice a accepté d'exerc£t 
LL mission Cu reconversion, ee 

LS. dons la perspective d' 
absorption 4 l'issue d'un délu ds 
deux ans, la Banque de l'Indochins 
et de Suez ayant préalablement réé- 
quiibré l2 situation financière de 
6a filigle. 

Il est prévu d'autre part que, “Rens 
un fier temps. les actions des 
filiales Clalsse et Lamy détenues PE 
le groupe M.LS. éeront ap à 
Salarapt et pri En rémupéresn 

epports Salnrapt et ce 
mettru des actions nouvelles éréées 
A cet effet. 





SOLE INVESTISSEMENT ‘ 


AU 30 juin 1977, Je capital de is 
soclété r'élevait & : 48 02 000 F. 
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1 Li ; ral Stansfield Turner, directeur | sonnellem 5 ; RD 
3. OCEAN INBIEN se rencontrent à Libreville de la CIA. l'Agence centrale de | nement contre le chomage, celui des jeunes en particulier. ' nr 


— Les Comores, Etat lycéen (Il), 
por Jean-Claude Pomonti. 


3 EUROPE 
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4 POLITIQUE Giorgis et Abdurhaman Jame officines d i fonctionnaires locaux et les re- 
Barre, doivent rticiper, ce Ken "a nes de renseionements qui e = 
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POLITIQUE NUCLEAIRE distion » de l'O.U-A chargée de  cio depuis 1963 en vue de la cons-| 4 la défense e& du | syndicats FO. CFTC. et CGC., notamment qualifié cette visite de ;. 
Fi le conflit qui oppose leurs iüution d'une Grande Somalie ».| [On abservera que la décision de! Le Lions départementales CGT. «coup d'enroi de la Campagme 
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Le conflit entre l'Éthiopie et la Somalie 





e Addis-Abeba reconnait ne plus contrôler 
<une partie importante > de l‘’Ogaden 


Tandis que l'Ethiople recon- plomate éthiopien, « ce n'est un 


naît subir de sérieux revers dans 
l' les ministres éthio- 
en et somalien des affaires 

res, MM Feleke Gedle 


pays 
Addis-Abebz a reconnu impli- 
citement, jeudl, que les forces 
. FLS.O. (Front de liération 


militaires dans l'Ogaden. La radio 
éthtopienne s en effet accusé les 
« troupes » de Moga- 
disclo, soutenues par l'aviation, 
a blindés Mt mofondiment 
" « QUO DÉTÉ pro émen 
en territoire éthiopien » et € oc- 
cupé une partie importante de 
l'Ogaden et de l'Ethiopie orien- 
tale »s. «a Aucun mensonge, ajoute 


secret pour personne que cet acte 
d'innusion 5e ; dans Les 


Répub 
que de Dfibouti et le nord du 


Les autorités Somaliennes re- 
jettent ces accusations Dans un 
télegramme au secrétaire 
général de l'OUA, M Jama 


attaqué et n'attaquera jamais, ni 
tk le ni auCUR ŒUÎTE DAYS 2. 
Selon lui, « l'Ethiopie cherche à 
masquer Les revers que lui inflige 
le F-S.L.O. 3. Selon un bilan pu- 
blié à Mogadiscio, « quatre male 


ruient élé iués OL capiurés au 
cours de la batuille de Degaha- 
bur tombes aux mains du Front, 


LE PRÉSIDENT CARTER PLACE 
LES SERVICES DE RENE 
GNEMENTS SOUS L'AUTORITÉ 
UNIQUE DE L'AMIRAL TURKER. 


Washington fA.F.P.). — Le pré- 
sident Jimmy (Carter a placé 


rensignements, 

L'ammirali Turner, camarade de 
promotion de M. Carter à l'Ecole 
navale d'Annapolis, aura désor- 
mais la haute main sur les finan- 
ces eb les activités des multiples 


M. Carter, annoncée Ix vellle du 
Jour où le Congrés se met en 
vacances — ce qui n'excint pas que 
certains de ses membres alent êté 


Elle ne dispense nullement la 
Maison Blanche se soumettre au 
Congrès son plan de réorganisation 
sous forme de projet de lol au 
début de la prochaine session, qui 
s'ouvrira le 6 septembre. Des modi- 
fications peuvent donc y être en- 
core apportées, chacuue des « agen- 
cés » visées par la primauté accordée 
à 12 C.LA. ayant son « fobby » 


Le premier ministre veut contrôler personnellement le dispositit 
de lutte contre le iômage 
M. Raymond Barre a effectué ce vendredi 5 août à Quimper 


Le premier 
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dans là matinée, à la préfecture, 
une réunion du comité départe- 
mental pour la promotion de 
l'emploi qui regroupe les hauts 


ministre a présidé, taire d'Etat auprès du ministre de je Ci 
vw" 


l'intérieur, chargé des collectizité 
loCS partis de l'opposition avalent 
invité la popuiation à participer 
à un rassemblement en ville en 


Pagne 
et CFDT. ayant refusé de s'as- électorale de la droite » dans je 
: inistère. 


socier à cette « pseudo-réunion Fi 
de travail sur l'emploi ». De son côté, l'Union démocra- 


LE MONDE DU TOURISME la Somalie occidentale) rem- consultés, — à été prise par « d&rez| M. Reymond Barre devait en- tique bretonne à dénoncé l'e kr. 
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ET DES LOISRS rs d'importants succès que € t| présidentiel» («executive order 2). nana As OU LS mond Barre à: Quimper pouvait 


se éln de l'opposition, ML Louis faire naître « chez les jeunes 
Le Pensec, député socialiste, 2 Brefons qui veulent travailler 
fait savoir qu'il serait absent, chez eux » « Les solutions spé- 
afin de ne pas déranger « l'inti- cijiques du problème breion ne 
milé de la Jamïle majoritaire », seront pas plus irouvées par la 
mais il a demandé audience au visile du premier : 
chef du gouvernement pour lui per l'installation d'une 
exposer les problèmes économi- nucié 

ques et sociaux de son départe- l'équipement, M. Fourcade, veut 


ministre que 
cerirale 
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l'Ethiopie admet de manière auss! 
nette que ses forces sont mises 
en échec dans l’Ogaden. Jusqu'à 
présent, Addis-Abeba avait seu- 
lement fait état des « victoires n 
de son armée. Cette fois, on ne 
cache plus dans la capitale éthlo- 
ienne que j'initiative revient à 
“ennemi, notamment dans les 
provinces de Bale et de Sidamo, 
jamais mentionnées auparavant, 

L'embassadeur d'Ethiopie à Pa- 
ris, M. Harlou Wolde Giorghis, 
a condamné jeudi l'x agression s0- 
malienne x, dénoncé le « vroces- 
sus astucieuz déclenché par les 
autorités de Mogadiscio », et fus- 
tigé € toute tentative de balkani- 
sation de l'Afrique 5. Pour le üi- 


l'avtation éthiopienne, Rapportant 
les propos de deux officiers pilo- 
tes éthiopiens capturés par le 
F.LS.O. les agences de presse 
somalienne et soudanais findi- 
quent que « l'aviation éthiopienne 
s'est récemment mutinée conire 
Le régime de Medquisti, qui mène 
une politique d'erilermination 
contre les peuples de Somalie oc- 
cidentaie et d’Eryirée 2. 

Bonn 3, en raison de l'aggra- 
vation de la situation dans a ré- 
gion, décidé, jeudi, de « suspendre 
Drovisoirement >» son aide en ma- 
tériel militaire destiné à la police 
éthiopienne. — AFP. Reuter, 
AP. U.P.I.) 





survelllance dn territoire et à la 
répression des délits fédéraux, n'est 
pes touché par la réforme prèvue 
par M. Carter] 


Avant de regagner Paris M Ray- cessivement à Montpellier (Hé- 
mond Barre devait être reçu, à rauilt), Colmar (Haut - Khin), 
l'hôtel de ville. par le maire de Charleville-Mézières (Ardennes) 
Quimper, M Marc Bécam, secré- et Toulouse (Haute-Garonne), 













Den Dm mangent “noce ann ne ee nr + ep rer mms me Se ua 
. : 
. , . 


Breguet 


2 AS nm gen 


L'AIDE DU E.MIL AUX PAYS EN DÉFICIT 


Les ministres des finances de quatorze pays 
se réunissent à Paris 





Attentisme sur les marchés des changes 


Sept ministres des finances des 
pays membres da l'OPEP (1) vont 
rencontrer, le 6 août à Paris, leurs 


réajustement de parités. La Suëde, 
la Norvège et le Danemark déci- 
deront-ils, au cours de ce week-end, 


LES MODAUTÉS DES ÉLECTIONS 
AUX COMITÉS DE PARENTS 
DANS L'ENSEIGNEMENT 
LÉMENTAIRE SONT PUBLIÉES 





Le Bulletin oj/iciel du minis- 
tère de l'éducation daté du 28 juil- 
let publie qne circulaire qui fixe 
les modalités des élections aux 
comités de parents dans les écoles 
maternelles et primaires. Ces élec- 
tions, qui seront organisées pour 


L'élection aura Heu à partir de 












CONSTRUIT DES MAISONS 
À LA QUEUE EN BRIE 
ET À PONTA! 





-COMBAULT 





L'oster D ete 


ce È ns rs 


homologues de sept pays industria- de dévaluer leur monnaie vis-à-vis Re D “de ue - £ M à APE re 
llsés (dont M Blumenthal, secrétaire du DM, comme le brult en a cir-| tront de désigner un comité de Es PU PT TM 
d'Etat au Trésor américain) pour dis- Culé avec insistance depuls plusleurs | narents dans chaque école. Le . __ Déabei 
cuter de la créalion des « facilités éeemaines? Certains cambistes le| comité comprendra de deux à cinq Ed " 0 dE 
Witteveen -» — du nom du directeur pensent délégués suivant le nombre de .. , il "A - 
du F.M.., — un nouveau (onds des- Nul douté que re soit également classes. a ve . us . : 


tiné à consentir des prêts aux pays 


hausse du DM, qui « tire » vers 
le haut Is cours des couronnes 
dancise, suéoisa et norvégienne, 
rend pratiquement Indispensable un 

(1) Arabie Saoudite, Iran, Vense- 


sucls, Koweït, Emirats atabss tnls, 
Quiar, Nigéria 





ABCDEFG .: 


abardée la tenue du dollar. La baisse 













































finan t-du loger > 
Dééralle en 197 les crane réouverture 
mes d'EL.M. he cessent de de- 
mander des mesures transitoires 


qu! leur pan de continuer 22 août 


logements réel- 
lement sociaux. Il faut ajouter, 
a ee otre | CAPE LOU 
% acques | 
d'Etat au loge- 37, 4. de la République, Paris (11). 
ment, que la mise en chantier de 













































È dont la balance des palaments est de la devise américaine est stoppée DU de dt ps HE 24 ae 
fortement déficitaire. Tout laisse sup- depuis quelque temps, male les spé- | bre, sous la responsabilité du chef N' re 
poser qu'en marge de cette confé- cCialistes estiment qu'une rechule] d'établissement. Celul-ci doit éta- Î 7 z et. GE 
rence les problèmes posés par Ia n'est pas exclue Dans les milieux| blir une liste électorale deux à a D 
récente baisse du dollar seront exs. financiers britanniques on prête à| Semaines après la rentrée Les : Le 5 mo Gite 
minés. M. Hans Apel, ministre des finances | déclarations Pr 1 nv | 

à de fa République fédérale, l'intention NES SP $ sa 
Se Se: de proposer aux Etais-Unis de leur! Earents d'élèves. seront transmises > ; rs 
nr à lun “in Die un accorder Une ligne de crédit « swap »| à l'inspection d'académie. a : nr Aie 
ppléar u ‘X QUI supplémentaire pour faciliter la] Les élections, organisées en une “ 2 TRES 
préparait la conférence de Paris, les défense du dollar. seule journée dans les locaux sco- RL EE 
pays industrialisés auralent accepté Dans l'attente de la conférence | laires, auront lieu au scrutin de LS ace UE 
le principa de foumir au F.M., au de Paris, les marchés des changes un ee pos propor- | : ere 
| moins 5,5 millards de dollars Pour  éfajent calmes, ce vendredi matin, les Ten su Pile) (un +4 fs È Deere ec, 
ls « facilités Witteveen » à la COndi- opérateurs se refusant À prendre | 2e PPT « votes PCT NEA | NE 
: ti l'apport d r- ee seront dénouillés et les résultats 1 Ds AA CRE “ ue LE. mot. 
on que lappori des Pays EXPO. position. affichés le jour méme. LRU T l : - du 
tateurs de pétrole soit au moins 7 x ARR TA TE ER FAT JF 13 (E4X ALES à Crus 

! équivalent La participation des la Queue-en-Brie, Autres modèles d : ë \ Er 

États-Unis devrait représenter 2 mil- ; je CR . c eles de 93 à 278 nr. ds 

| one at em 2 ml Les crédits destinés aux H.L. M. locatives a | ji 
l'Allemagne fédérale, du Japon et de PRE e » 7 Le RL EE | 

| Sue, 1 mliaré cnocun, urds| _ SEFON affectés à l'accession à la propriété : et à 18 KM de Paris È . pe 

| e le Cana a Belgique et les ns a 

au moins 500 millions de dollars. La | #2 no de crédits ose IN CR en quénze + Rd 
France, on le sait, ne particlpe pas | ile 10 en accession & la PTOP - S SPÉCIGUT i indivi : = ù She. ÉRnt 

à ce fonds. immédiais). Cette décinon. annoncée par M. Pourcade dans un mer SE Meg nas de FOrmoie dominent un Le ion 

: communiqué, Ja te gisse de l'activité la construction pas ces m ins, s L LE ae 

e Les ministres des finances des| née x premier semestre, «imputable pour l'essentiel à la des équipements ifs ‘Elle ABaS des Supermarchés et de, OR eee. 
paye membres de MOPEF. pe BV] réduction des mises en chantier d'ALM. locatives ». s Let 2 voi sa - Le. de 134 à 278 m°, 5 à 8 pièces, des niet 
: garage tures, de grands jardins. Accès depuis Paris par l'A. nn : HU 0 
liard de dollars au Fonds spécial} Au cours des aix premiers mois petites opérations, beaucoup plus Ï iSv- P uto- h ch 4. “#5 
d'aide aux pays en vole de dévelop-| de l'année, 243 600 logements ont compliquée que celle de ÉrADGS route A4 (so rbe Noisy le-Grand) ou la NA. # Fe —. 
pement, ont examiné le dossier des | été commencés contre 253900 au ensembles, a ralenti considérable Possibilité pret PI.C. sur modèle "Oranger” : TE ML 

. € facilités Witteveen » à Vianne, le Ds PEU Me de ment les réalisations — J. D. : = he ae ete EL 
4 août. De source dipiomatique, on — oi. Sur CE on . : : Fu, CT onto x À 
laisse entendre que si cinq pays | Compte cette année 42500 HL.M. Les maisons du Domaine du Bois La Croix ofitent d' “nf RS at. ES Se 

q nq pays | : proûtent d'un parc privé #4 
| … | locatives contre 50400 au cours| Le numéro du « Monde» de {8haet dete El : CR . : a) ut A MÉ & 
Arable Saoudite, Emirats arabes unis, > e € tenus. Elies ont de 93 a 155 427 Je ff ce, #4 
: du premier semestre de 1976! daté 5 août 1977 a été tiré à 4 D m,4 à / pieces des garages 
Iran, Koweit, Venezuela — se @ont| (= 167 9). _ D 1 voiture, de grands jardins. Accès ar l'A : hoc ce he 
déclarés favorables à une participe. | ‘ La baisse de la construction des! ‘97985 exemplaires. Maubuée) ou ia N. 4 ° P utoroute A.4 (sortie Val , Us ee ner aise 
tion financière au fonds, il n'enton-| appartements en EH.LAM locatives OU N.#. , : : 
daïent pas, cependant, fournir une} est-elle due essentiellement à la - Fi Teen 
contribution équivalente à celle des | désaffection des Français pour ce me u = HOUR Cr 
pays industrialisés. Reste à savoir si] (PE de logements, attirés qu'ils | DRE 
 otfies ns sant par l'accession 4 la propriété . . _ see 
cette position officieuse no! ot Ja divid 2 Le  . eme mes dent 
protôde pas d’une tactique de négo- o maison individuelle ? , _ Le Mu ere 
Le penser serait oublier qu'actuelle- tout . - Se nee 
ciation. ment les loyers de ces logements 6e qui Se Fr ris a reine 
H est fort probable que les mt-| sociaux, à la fois en raison de RS h ur Eh, à 
nistres des finances retiront à pro-| leur qualité, des coûls croissants rans orme ‘ls nur. ‘éd 
fit la contérence de Paris pour 8xa-| Ge la construction et de la fai- a 2 2 TES A 
miner la récente baisse du dollar et | blesse de l'allocation logement. en lit Len, - De Mr 
restent inaccessibles aux mail- à . és, 
és Conséquences, nolamment eur Ja logés, qui en ont ie plus besoin. | DR se" 2 ss 
« serpent » monétaire européen. Le En attendant que 14 réforme du : 7. — Rue - er 





